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M. Rouvior en train do tormor au 
ministère

Victoire dos Anglais aux Indes

(Roaumé t^léitraphlqael
— Une cîépGche do la Birmanie 

•ftimonce que le capitaine Davies a 
chassé les Kaoiiyens do leurs ijohI- 
tiens et Saduneent sauvé. Les por­
tes des anglais sont do quatre morts 
et vingt-six blessés, au nombre 
desquels est le lieutenant Munn.

—Le Rév. M. ('inq-Mars. curé de 
Portneuf et M. l’abbé Auréllen An­
gers ont laissé Alger, le 6 février 
courant, pour Alexandrie où ils 
doivent rejoindre MA», les abbés 
Caagrain, Faguy, curé do Notre- 
l>nrno de C^uébec, Alph. T»'tu, Mgr 
Têtu et M. Uénéreux, et faire route 
avec eux pour la Terre-Sainte.

La santé de M. Angers est rétablie.
—Une grandi1 quantité de dyna­

mite a été volée dos ateliers do 
l'Etat.

On suppose que les auteurs du 
vol sont des anarchistes qui veulent 
faire sauter l’ambassade espagnole 
à Paris, pour venger les quatre 
anarchistes exécutés ii Xérès.

— Deux ouvriers des niimsd’a- 
mianto de Richmond, P. (}., nom­
més Joseph isoisvert et Oodfrey 
Daurendo, ont été tués par un mor­
ceau «le pierre qui est tombé sur 
eux. I n nommé Uldric Perreault a 
été blessé mais pas mortellement.

— M. de Freycinet ayant refusé de 
former un nouveau cabinet, le pré* 
sident Carnot en a ch .rgé M. Bou­
vier qui voudrait conserver les mi­
nistres actuels. MM. de Freycinet, 
Ribot, Constanset Develle ont con­
senti a faire partie du nouveau ca­
binet.

—Dans un procès à Munick. il 
vient d’être découvert que dos fem­
mes travaillent dans une fabrique 
de broderie pour cinq cents par 
jour.

— Le conseil d’hygiène de Paris a 
déclaré que la grippe était complè­
tement disparue d’ici et que la mor­
talité était retombée A son cours 
normal. On attribue cet état au 
froid qui règne ici depuis quelque 
temps et surtout à la neige.

—L’état de (iuy de Maupassant 
s’est aggravé. 11 a perdu complè­
tement l’esprit et ne reconnaît plus 
personne. On craint une attaque 
de paralysie générale.

—M. Schwieger, agent de change 
de Berlin, a été reconnu coupable 
de compile té avec M. Franck, le 
caissier de la Banque allemande, 
lequel s’est enfui en enlevant trois 
millions de marcs ; il a été condam­
né à quat re ans de prison.

— Le cajdmal Mermillod, évêque 
de Lausanne et Genève, dont on 
annonçait la grave maladie, ces 
jours derniers, est mort hier. Son 
Eminence est né en 1821, àLurouge, 
près de Genève.

— L’évêque Oxemîen, autrefois 
métropolitain, de l’église anglicane 
en l’anada, et évêque de Montréal, 
est décédé, hier à Biarritz.

—Un train en destination de Douai 
France, a eu une collision avec un 
autre train à la gare de Denis où 
il prenait une voie d’évitement 
pour lai ser passer l’autre. Un mé­
canicien a été tué et treize person- 
sonnes ont été blessées.

—Les brefs pour l’élection de 
Brome sont émis. Nomination le 5 
ne mars, votation une semaine plus 
tard.

—L’honorable J. C. Patterson, le 
nouveau secrétaire d’Etat,a été élu 
dans West Huron par une majorité 
de 20 voix sur M. Cameron, son ad­
versaire.

— L’honorable Tapper a ordonné 
de faire une enquête immédiate­
ment au sujet des accusations por­
tées contre le départeiütut de la 
marine.

—Le Dr P. Landry, ex-député de 
Montmagny, a été nommé sénateur.

—On a arrêté à Magdebourg un 
nommé Fritz Erbe et sa fiancée Do­
rothy Bunstock, sur l’accus.ifion 
d'avoir assassiné plusieurs jeunes 
filles dans un but de vol. Les détails 
de ees meurtres ressemblent beau­
coup aux crimes des époux Schnei­
der A Vienne. Ils attiraient les jeu­
nes filles avec des annonces d’em­
ploi. Dorothy entraînait, les victi­
mes dans un bois où Fritz les assas­
sinait et leur enlevait leur argent 
et leurs vêtements. La femme a 
fait des aveux complets.

—Zéphyrin Gagnon, le charretier 
qui a assailli l’autre jour une petite 
hile de douze ans, sur le chemin de 
Bt Valier, à Québec, a été condam­
né à subir son procès pour viol aux 
prochaines assises criminelles.

—Ii y a eu plusieurs accidents 
dimanche causés par des éboulis de 
neige et de glace A Québec. Une 
demoiselle Brouming, en passant 
au coin des rues Bto Ursule et bie 
Anne a été frappée par un morceau 
de glace qui l’a blessée A la tête. EU© 
a perdu connaissance et a été t rans­
portée A la, salle des Women’s 
Christian Association, où elle a été 
mise sous les soins du Dr Parke, 
qui a pansé ses blessures.

—On rapporte que l’acteur Mc­
Dowell, vient d’être atteint d’alié­
nation mentale après une longue 
maladie et placé dans un asile privé 
dans les environs de New-York. M. 
McDowell est le frère do Melbourne 
McDowell, marié A Fannie Daven­
port. 11 lit son apparition sur le 
théâtre, comme amateur, en IKiW, A 
Washington, et devint bi* id , 
quoique jeune acteur, très habile. 
Pendant quelque temps il jou i dans 
un muséum A Boston et ensuite il 
voyagea généralement accompa­
gné de sa femme, Fannie Reeves, 
ils étaient a la tête de leur propre 
rompagnie et ont joué pendant à 
pea près six ans dans les Indes Oc­
cidentales.

— Le général Henriquoz ex-dlcta- 
feur du parti constitutionnel du 
Uuaf6Mala a été entraîné dans une 
embuscade et tué par des soldats 
du président Barrillas. Ou dit que 
ret assassinat, a été commis sur les 
ordres du gouvernement.

—Un clergyman, nommé Lafrd a 
été arrêté A Ht Louis, sur l’accusa. 
lion de chantage. Il a écrit des 
et très A F. B. Bowman, Uaccnsant 
.l’avoir e des r« 1 liions intimes 
avec sa f me, mais se déclarant 
prêt à a epier $1, »00 en compensa­
tion.

— Le consul américain d > Chili, 
M. McCreary, est compromis dans
Ub gros scandale français.

— I n médecin de St Louis, s’est 
suicidé parce qu’il était dans l’o- 
blig^tion de se séparer d’uu ami.

— La fonte rapide des neiges en 
1 spagne a gonflé les fleuves et plu- 
HitMirs villes sont menacées d’inon­
dation.

—Parmiles nombreux : .migrants 
arrives à New-York depuis deux 
Jours à Ellis Island, une quaran­
taine d’Italiens et une vingtaine de 
Hongrois, soupçonnés d’être en con­
travention avec les lois sur l’immi­
gration, ont été provisoirement dé- 
tenus. On suppose que les Italiens 
ont été embauchés dans leur pays 
pour aller travailler dans des vi­
gnobles de la Californie, et les Hon­
grois dans une grande fabrique de 
boutons. Si ces soupçons sont con- 
firmé», tous les nouveaux venus 
seront renvoyé» dans leur pays par 
les mêmes paquebots qui ies ont 
amenés.

A L HOTEL DE VILLE

Comité do l'eau
Le nouveau comité de l’eau a tenu 

sa première assemblée hier après- 
midi, sous la i résidence de l’éche- 
vin Conroy. Etaient aussi présents 
les échevins Thompson, Savignac, 
Grenier, Stearns, Cressé et Dage- 
nais. Ces trois derniers sont des 
membres nouveaux.

Après avoir disposé de plusieurs 
affaires de routine, l’échevin Per­
rault demande qu’un nomméPaquin 
congédié pour avoir offert de l’ar­
gent A l’échevin Grenier soit réins­
tallée. L’échevin Thompson dit 
qu’il a acquis la certitude qu’il y a 
plus d’un cas de corruption du 
même genre dans le département. 
Après discussion, il a été décidé 
qu’un sous-eomité soit nommé afin 
de s’enquérir de la chose. L’éche- 
vin Perreault amène l’affaire Fil- 
teau sur le tapis, le comité avait 
voté une gomme de f200 A Fil tea u 
pour ouvrage extra, mais que le 
: andat a été refusé par le trésorier 
de la ville et le comité des Ünauees. 
Il est décidé de référer la question 
à l’avocat do la ville.

Un sous-comité composé des 
échevins Savi^i^i-, Cressé et 
Stearns est nommé afin de s’enqué­
rir de quelle façon les diiféren es 
branch* s du dét artement sont ad­
ministrées.

M. Lagacé, contre-maître du dé­
partement, demande une augmen­
tation de salaire.

Plusieurs échevins étaient d’opi- 
nin que. .1. Lugacé a plus d’ou­
vrage A faire que M. Lalor» si, as- 
sistaiit-suriniendaiil et proposèrent 
de rejeter sur ce dernier le surplus 
de la besogne de M. Lagacé, m:.U 
on constata oue ce dernier seul 
pouvai s’acquitter des fonctions 
qui leur sont dévolu» s.

Après quelques pourparh ru, il est 
dic idé de faire rapport au Conseil 
qu’une somme de 5*1,500 ?*ai* anm e 
comprenant le loyer, le ^uz etc., lui 
soit payée.

Cressé a émis l’idée 
bon d’avoir un bureau 
publics.
Perreault a soumis au 

d'un chemin de ter 
:ricité autour ou

Lechevin 
qu’il serait 
des travaux 

M. J. X. 
comité le proie 
mû par l’éle» 
parc de la m 
aux deux cimetières.

utngne ci touchant

Ce chemin serait semblable A 
celui qui »bt en opération A 1 uris 
par une compagnie dont le capital 
est de deux mi lions de francs, f c 
comité .a accueilli favorablement le 
projet, mais a remis la chose à plus 
tard.

Un crédit de $25,000 sera demandé 
cette niitV, au lieu de Ç17,ÔJ0 com­
me l’année dernière.

—Si vous expectorez et crachez 
beaucoup, si v* us souffrez de perte 
du gout 11 de Fodorat, vous avez le 
catarrhe et pour l’empêcner de se 
développer en consomption, faites 
immédiatement usage du baume 
nasal. Il n’y a pas un cas de ca­
tarrhe qu’il ne guérira pas et il 
donne un soulagement immédiat 
aux personnes qui souffrent do 
rhumes de ceve.tu. Ess iyez-le. En 
vente etiez tous les pharmaciens.

95 M s q h

Le temps éprouve toutes choses
et a démontré que le baume db ce­
risier SAUVAGE 1)1! Dll W 1ST A R est 
le remède par excellence pour gué­
rir les toux, rhumes, croup, coque­
luche, maux de gorge et influenzi. 
Ii guérit les toux, etc., et même la 
consomptio i cède A son influence 
magique.

Un breuvage délicieux et fortifiant
Le chocolat Menier—Apprenez A 

bien f lire une véritable tasse do 
chucofat en en\ oyant v otre adresse 
A ( . A fred rhomllou, Montréal, et 
vous recevrez t n échantillon gratis 
avec modo d’emploi. (1)

Une piastre pour 5 cent»
Demandez le nouveau cigare 

“Une piastre” vendu partout à 5 
cent», il n’a pas son égal dans le 
marché pour le prix. 92—jno

—D’ici au 15 d’avril, voua pouvez 
avoir un portrait A l’eau ou a l’en­
cre de rlnne do $35 pour |20 dans 
un magnifi ue cadre, chez F. G. et 
M. N. Blanchard, 82 ruo ( herrier.

b9—jno

Pour fjo-w
Vous pouvez acheter un joli set 

de salon chez F. Lapointe, il tient 
1»! plus grand choix de toute la ville. 
Allez-y voir, 1551 rueSteCatherine,

24-jno

Aux violonistes
Nous liquidons nos violons de 

$150, $125, 8100, $75, $60, $50, $10, $35, 
$.10, $25, $20, $15, $10, etc. Violon 
ordinaire A 75e chaque. Archet* A 
sacrifice.—Lavigne et Lajoie, 1657 
rue Notre-Dame.

Liquidation
SI vous avez besoin d’un piano, 

ne manquez pas l’occasion, nous 
vendons au-dessous du prix coû­
tant; tout doit être vendu d’ici à 2 
mois; en venant do suite, vous au­
rez le choix. Lavigne et Lajoie, 1657 
rue Notre-Dame. 93—6

Bonno nouvelle
Vous trouverez au magasin de 

l’Ouvrier, Nos *2203 rue Notre- 
Dame, un cachemire noir d’une va­
leur extra pour 5oe la verge, une 
étoffe à robe tpoplinette) d’une va­
leur de 35c pour 12$c la verge, et un 
tweed valant 55c pour 25c la 
verge. 92—8
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Aujourd'hui mercredi et demain jeudi

00 et 75 p. c. de Reduction

Pour faire place aux marchan- 
di** - du printempa, il lauL les 
vendre.

Grands Marchés aujourd'aui 
et demain jeudi.

I^c«! commandes n«r lu poste sont prompte­
ment ei koi „• ne u veulent exécutées.

HEKO. E.HLT0H
CARRE VICTORIA

MONTULAL
85-1
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PROCÈS PAR JURY

Ii nubii ^onprtN * et \r< opinions pour »'t 
contre < e penre le p’O H-dure sont expri­
mées librement. Cependunt le

VERDICT UNANIME
des habitants du t’annd » est que le Quern’s 
L'imdry Barest le in.i'lour savon fin.- l'on 
puisée « pro- urer. N » u j»« het v ; i t amivs 
quand meme on youh dirait qui! <»' 'aussi 
bon. ’ ) >cm;uide7. le

QUEEN S LAUfURY BAR
Kl n’en prenez peu» d’autre

réT-vrs. '
J- : - ’ * '

' '‘-•--V.

nES SOI MlssK)\S rA( 11LTî’LS adres­
sées nu soussigné et portant à frn- 

dos “ Soumi"ions pour Reoie Inadustrioilc, 
Brandon. Man.' snonl r«M.ues a ee b'irviui 
iU'M'i a Lundi le 21 Murs !î>02. pour !• - <!i 
\t-t - trav;iu\ n‘qui>» d.m ■ ■ •lion tie 1 Ki oie 
Ind 1 i. Ile, Bran Ion. .Van 

I/«*s plaii »-t d«vis peinnnt éfe v us au d;- 
parifinc’it «les Travaux PuhlioK. Ott i'va. «’t 
au tMireau de \V. B. Marshal:, archite. io. le 
«n après lundi b* îfi) <*om,«nt. et les s«»uniis uns 
ne seront juis eon-.ut«*r« e- a inoiu-. «m’eiies 
ne soient faites sur les blanc - fournis et si­
gn» - de la veritable signature du souiiii» 
►ioonairc.

Un et que de banque a-arpt** pavable à 
l’ordre »iu Mtnistr»' <I»-« l’ravanx f'iiblics. 
égal à cinq pour »ent du inoiitaut de In sou­
mission «lolt accompagner chaque soumission. 
<’e « tie«iue son» forfait sj -oumi-sjonnain' 
refuse le eoçtrat ou manque de completer les 
travaux pour lesquels il a »<»u;racte et ser» 
remis si «a soumission n’est pas aecoptec.

!a‘ d»part«'ment ne s’engage h ac -epter 
la plus basao ni aueunc de» HOuniisKicus,

L’ar onlrc,
k. y y. roy. §

Sec iv.aire.
D»q»artement d»‘sTravaux Publû s, (

Ottawa. F»*vrier 1W2. I îi» 3—

>

Avis uns dames
Une vente A bon marché de jer- 

*ev» est commencée, valant de $3.50 
A $6.00 pour $1.50, chez M. J. . acha- 
pelle et Cie, 2192 rue Notr*»-l>ame.

76—jno

U\ mis de Mouflmncc -J’ai iouf- 
fert «le la dyspepsie pendant 16 ans 
rt p» n»i nt 3 an» je n’ni pa» mangé 
de viande. Anrès avoir es ayé plu­
sieurs remèdes : au mots de février 
1891, on m'a recommandé d’essayer 
lu» dyspepsine (spécifique du Dr 
N os wood . J’en ai fait usage et je 
puis le recommander A toutes les 
personnes qui souffrent de La dys- 
p. paie. Je puis maintenant manger 
de 1s viande avec beaucoup de guût
trois foi* par jour.

HltlVKl l’RKFONTAÎNK.
S9-4no belœil.

SITUATIONS VACA.UES
m tx»u f

r»1 itour «vntrtfuKe de 1 
r. rnyru«:nl. rit Kunia»4W N’ DEM A NT ) F un bon fabré aui <!• tsiii 

F n* itoiir <vntrifuge de Lival. s.iii.-'i
tache, lieux-Munia> 

ÎA) «

ON DKMAN’BK un apprenti pi»arin.i« i« n 
de 1ère aimce, au Nu 324 rue M Antoine.

91 -6
uns cuioiüieiv au No S37 

M - »ON DEMANDE i 
rue Sherbrook*

< \N DEMANDE une nervante pour une 
f tainiile, ] m dcnfunl- *■ nie

Craig. __ _____________ ____ _____ «1—3

(L.V DEMANDE un<* mt\ante g* u île;
F ans U . 1*. i Notr»- 1 » ;m*

ON DEM AN DB une bonne modifie «tu No ! 
_1521 me Hte Catherin»'. 93—-tf j

<VV DEMANDE iramédJHtenient tu é««*t f loiüi' i w-d»1 .Mi l - - . en i-ii.iqH- • ! r<>* 
HtMln^HMer a la manu facture âtonewall .Ia»k.

• •!! i»i rui- ru«* Mel.ili. '.r, 3
O N DEMANDE un bon plombier au No

ÎÎ29M rue Notre-Dame.
I 1 )KM INDE uni fllk 
cuisine. 79 de» AllemandH.

Vente Sans Réserve

^ LN DEMANDEun» fill»- [••.ir ajdi-r a lu

ON DEMANDE un apprenti barbier au No 
3287 rue Notre-Dame, tile Cunegonde. 

_____________________________________Jh-.O

<V V 1 »EM A N DE une lionne vante au No 
F \i 9i—2

(1 N DEMANDE une fille comme commis 
F d.»M-i un m.tgiiKin «te chaussure*-, k';i 
dresser 194 rue Centre ; elle dora parier lan- 

glai^ * t le franvail._______________91 $

(v\ DEMANDE immédiatenu nt b* filles 
F d* moulin experirn* ut- X> » ^7 par • - 
rnaine ; iiension $f.A<i. Pasnagc avanc»* ; 

ouvrage permanent. 1741 Sie (.'aüierine. 94 2

(VN' DEM \NI>K une servante capable 
" pour 1 ouvrage g. n rai «lati - un»* p»:tit« 

'adresser No fis rue 
_________________ 94—2

O N DEMANDE une lionne servante sa-

famille. Bon 
Victoria.

F. L VILLENEUVE, LL R Avocat
Lvulac du Comtl d ÜocacLaas 

TU rua tit Jacqnc*. Bell Téléphona 912S 
________ MONTREAL.____ lfi6-jno

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque sur propriétés de 
ville où t< rm* « a ia (anqiagne, au plu« Dm
taux d intéréu

Le- sniprauteura é<vonbmi>t*cont uneocin- 
mirtsiua d ageucu au sadrosaaut directe* 
ment 4

LOUIS ALLARD.
22—Ino_____245 Rue •t-O^nie, Montréal.

ARGENT A PRETER
A S et O pour cent,

P111*U e-< onip»e».«Teance» act-etése et ven­
du***, propriétés a vendre, chez MaHc TRU* 
DEL 74 rue Ht .fa» (jueii. 13—jno

ARCENT^PRETER
CVeancee aoHeteee a S et 6 pour a en

ju. JLi^:i]XxoJb:it
not a ma

58 RUE SAINT - JACQUES
ter

116—RUB VISITATION -116 _
ARGENT A PRETER

A n importe quel mentant a 3 et o pour eeuL 
C réuni ub achciee».

H.SCHETAGNE. Notaire, 
bureau. 62rue tit Jacquot. Mont r. al 

y>l—Jtoo_________ iU>sidenoe_: LacLinc,

AüfiEDEE BOUCHARD. L.L.B.
NOTAIRE

Ns> 25 ruo Saint-Jacques
Arg«‘*P prête et emprunté a 6<ît 7 p.c. *ur 

hy put benne. Prr>prieu*»» achctcx;» et vendues 
aux coniulion» les plus desirabloM. 79 3o

COLONIAL
HOUSE

'Carré Philippe - Montrl
-w-

mczmc

Blouses 
En Soie
Surah

haut faire la cundne, au No 331 rue St ,
«“f ,. - - J. A, BEADLNE & J. 1 LAÏÏRSNÎ

N I KOI. v ERA une bonne maison <ic
Architecte» et Mesureurs

10 HUE ST»JACQUES
CHAMBRE No 24

2.ï-lno

O pensum «ur la rm* St Martin. prt‘w de b. 
ru. Notre-D Bütit 1 :•!
é hN DEMANDE un barbi.-r «le premiere 
t ® . 4 A \ euue Bu*, k.;.;.. <>n, « n erri»*ro
2639............. .< atherine 91 2
^ VN DKMANDl. »inc eui'ii.ii-rc et une oou-

91turiere. 29 ruo St Oabric

(lOri’EfUS DK VEtK.VENT< On ^- 
m i.'i»; iimnédiaieiuent de» coupc tirs 

■vpt riiu-tues. adr» s-er » If. .Khorey <'u* 
xi in den rue« Notre-Dame et St HenrL 99—6

DOCHAME, LEDOü & BOÜEJUE |
Ingénieur» civil» et arpenteurs,

35 Rue Saint - Jacques
bôtisse de rWcn forL Brevets d invention j 
anal\ du minorai. Tel. 2SJ1. la

Nouk venons de recevoir 
nol re premiere c<m>igria- 
tion de u1oum*>» en noie pour 
dames pour le commerce du 
pnii,empH.(!cm bluuso août 
confociiimnoeH d’apres le» 
patron^ 1cm plu» nouveaux 
«•t ave*- une quelite supé­
rieure de soie Surah ; la 
doublure ne Ui«*e rien a 
d«-.-;rer noua aucun rapport 
et l’aiu ■dement crt parfait ; 

ce» bkHi'O* Hont en cnunoLi. 
hl*:u clair, naîe antique hé- 
liolnqx- grin, lai;*, creme et
noir : A u*id une de

A VEHD.tî DJ A LOUES ^ • L VCOM HE
ii vis au v ACiîKrKu:: S J a ; jno mai-
i. .n. « vonlri*. 1© uns 1«j-« p iix et «la h

u j.f*s le* partl •■« .|o \ » lie. ti’a Ireé^nr a
JLA.'v'h irla 11. No 7u ru.; tit •t A^U a

\ Frai i» oir*. Cut-
V t«*r> *!«' i oui !•-* , tiieigliih de b;Ki­

ch «th ot d cpiciiTS. Men pri v ne p< ll \ en t être

Aechi
897. l ut

ar
( iitlt» *rin3

!®rs3^s

MONTRJfiAL

Drs.

mrjtaH-. 
D2 < t p

quan! aux reduction». O. Lafond, 
rue tit Conatam. 40—ino

\ LOI ER. au No 153 rue tit Dominique, un 
Koubass» ment contenant deux apparte- 

nnoits, w;<\ Pour ■•*»!.ditior - s’adresser au No 
3.'*7 rue Wolfe, «i»' 0 a 8 hrs p. m.

4 VE\D;'K \ Iwpruirie, un :>li cottag
. Y « o i . i u utpent do terre avccj.tr- 

miers «■* autre.*- (I 'pcndances. Con»li- 
' f.t :!* . S'iuire.-Aer a J. A. Dage- 
rue rft I-virent. 82- ino

A auront!», magasinsVI N DRî:. bAtoK re 
«t fruits et tun< Inertes e: autres sortes 

d utf.i •. ii ilarrif. 1 rue tit Kioua;st. tuin 
de !.t ru* Bleury. Liv'i-n-»-.-* a vendre, fil jno

t. A JOSETTE, t ne jolie n*
/ * avec d -pendamc sur la
ru» tit tharles Borroinéc, vis-a-vi^ IVgii-Hi p.i- 
reiinslftle, atitrefol» occup*e i»ar feu A. I. Do.- 
aulniers, notaire. Titre parfait. Conditions 
fac iles. H’ntir»- -cr a Jolieth A. Cabaua. No­
taire ou A. Robitailie, marchamL 212 rue tit 
i tu!. .Montreal.___  16— im

VI/)l‘ER Boulangerie avec trots fours.
. . i i d qui* * >gement et magasin, situ»- rue 
.TTiir- ti a<lr«-vser loq St Antoine. ^Ofi

4^ LOl'ER No2.V> rue St Andre, haut de 
uan-’ set»! aiipurteincnUH. 

ER «.are-ii. IAnü Notr* D;.»iio.

4 ».(» EK No J. * •• Andn*. b. r.
. \ * n * ’ ' . / aptiai-tcfn» n!?
v - .. :* r.-. K K (î.irtuu, l.i’Wl rue Noii Dam 
\ :- à-xls i»* Fa tais de Just i< ».

V!.- »! ER No 402 .. 404 nie P.u.- ;. eotl 
. 1» ' rues Sherbrooke et Ontario, nln

y LOCKK 1 i»; i»*u - et p* .i
»i

4 \ EN DR E un pouvoir «l'eau. Z'\»»*»e p!c:l^ 
A\ <!• :» :v. in et une frîj/cjm.-..u b. i m* 
iid» sur !*■ canal. A. E. Lewis, Temple Build­
ing. rue St Jacques.___________ _ 91—jno
f VEN DUE un . tioutlquo do b.»: ! i< r. .*4 • 

^ 1 rue t.'.i: fudrale, 87 i_
1 1 y : 1 ' i •. I : i* i. i t '. en fil» < • «lu

j \ S -«r. r* ■ ••» - •«:•- ;. \ • « ■ u i i»- - , .
m» -sera C. Brodeur, 16 ruo des Connr.Ks.ii- i 
r»s. '..2-«i

MATH«EU A BERNIER
CU!KI?K01KNS*l)KNTlfmUI

Coin lica rues Ch amp-dé* .A ^ra t: 
Ccnaecoura

Extraction de dents x ui- o, alcars aveclei 
proceues les plus perfr1 tuiu .o . 163

Le Docteur P. PHIijIPPüî
Aiit.cn Interne n . ! ;io cl on sLu- 

rurgi«* d js Uopit tux do Paru.
M» de* lae-ChinirgiO

Bntcxaiue. LLaLadia dei Fommoi
8 R c BE r<ï (Y J T R E ^ L

H» u: en d' Coi i -* .li . »n » a il a. .a., 2 k 4 
p.ui.. 7 u 9 p.m. l\ ! phono Bel ' LD. ia _

noYtir H. UROOEUR
■ ■. • ii

Faria tij» iali M au. '■taBcvi 
et de . Vr«»ie Criaaire»

RUE fcT-DLxi;.
Heure» o couau. itùoua uv * u. J .

p.m., '» a s p.m.
_______ _l%_

( ;. B. FA HI BAUL.T
30 UUE SI

An<*i«'*n Med»- .r, inP-în* «le I Hotel-Dicu de

loirs
Pour

i nis et bmifle.H. N<HS4avons 
importa om Jerseys dau» 
tout»»» les jrrandeurs mémo 

- grandeur» extra et dou­ble extra.

1 > l

Fourrures
Confectionnées

M • m[•;d.—Ancien élève d« -* 11iôpi taux. et «le
U» Fa-M • té «!«• Mértee lue «F- 4’an-.—Mè«lecin de
1 H ou i -de-Dui i «le J fontreaf . T • nhone B 11
No k;t 1. Heur'* s «Iij consul talion : 9 h 11 hr<4
a. ni.. î u 4 î«. n i.. 7 a 8 p. ni. S»-- ..uo

J . 1 T 9 1 » k i : \ N C K
G ratiué de l'Ecolle Vicieria Ofontn al)

Don* uir «*n M« deoine de Ui Fac ul«è de i *ari»
Proi'eHHtur ii4rrcir« a la Fan:ui: de

Montréal. Medtecin «1 nia•te1 Die":
30b 1RUE. SAIêir :. 3S.

TTcurc-« *ie consuit»!!i«n: d«. ! 10 V a 11*, a.ni., de
». a 4, p.m.. de 7 a H j*.in.—Ttlépl» n Bol i srîiàs.

jno

L» balance des nos colle- 
ret tes. odUeta. casques et } 
manchon» est offerte en 
vente a
20 P. C. D ESCOMPTE

cl 6 pour c«nt extra pour i 
urgent comptant.

A LOI'ER, une lu iison av 
viand.* «*t «si « licntide. ti 

i Vît «*nt. Cote tit Paul.
x* un 
adretis

■lai de 
• Maxt-

tXyjfe V ■
f J i-T point un 
I JlV'a i : c n rnn.t;

._,4| ntqaUf. mari 
tVgiwB» tm-n unop.^v 
JtÊmiW i»<uutlon rtipa- 
rxtriro «lu Fnne. ©t un 
trique reconstitua ut 
Eiloa fourmxsont, ©n 
oflp». tou» le» éU'* 
ment* c© vitAlité u«?i- 
c«»HS,r©8 au sang, 
gn.'ii .-©nt toute» le-a 
r ' o; tiens pro\©nant 
do la pauvreté on de 
ia trop grand© fluidité 
ai|u©uso du «anp. ou 
d»x» humeurs viciées 
qui s y trouvent, don­
nent ton et vigueur 
au sanget an systém» 
ont ,oi quoi es travaux 
excessifs, les fatigues, 
mentales, la maladie, 
les ©ic<\« ot le© ln»ii»* 
ciétton» d© toi. te»

____aortes ont épuisft.
|_or action spécifique s© fait sentir principale­
ment sur la»y*t#ut© générique de 1 homme et «le 
ja femme, auquel il rend Jeur vigueur 
Il 3om«# et régularise en mèn e temps toute» 
irrf\gul*rit*s et »uppree»ir>P» dans le funoticuue* 
mont de ce* or.» non
TOUT unu^c quia'apereottqne eo* farnlté» 
luul nUlTldC mentale» s» ot appesanties ou

devrait faire usage de res pilulea Elles lui ron- 
di <nt re» forces perdues, soit physique», soit œeu*
TnilTC CCMMC ôe’^alten fair n«age Bllea
IUUIl rCmlnL guérissent officer >menl 
toutes oee »uppre«akNis, et toute» ces irreanlar» 
ités <^ul amènent intmablemeut une maladif

LESjlÛNtSGENS ' Vi,rr;r
iront toutes Ke suites des excès e» de# folies de 
jeunesse, et rendront lavUreeu» àtoutleeyetdroa

LES JEUh'iS FI'LEJi
nies assurent la léflularitd de la menstroatioa.

Kn vente chc,* t«>u» les pharrmolena, ou en- 
vovèe sur récei 'c-u du prix (®lo la bottai, en 
• adreMant, 2M S Dr. WILL < À VS W ED. 00,

fr^irniU, Ont,
•W-M •

V VENDRE En mn^asin «1<* mm c-;« s 
de première « bu»*»», pur une dc^ prinei- 

pa •niwd«* îa ville : tout «*«t n» uf. !.. Uar- 
rin. l ru«* Liiourvn 1. coin de lu ruo Bleury. 9.;-fi

\\’EN I>KK. pont* «•ati<c «i» ,»nt. un -» » - 
u « cric ayant une bonito clientèle, .V>0 ruo 
Marianne «*oin deravcntio Laval. 9.1- 4»

4 VENDRE ou a lou« r une lion,i i.ii-«io 
. Y haroMT. ticuirc-.>«*r 12 carr»' I’oum,»., i 
' 93 g

\LOK ER — Lnc boulangerie, 373 me
__^ l/>gan.______________ v

\V EN DK E. pour cause de santé.nne mi 
son a\ oc ou "-an- >t«vk d épiccri«*. ÿPL'j»», 

tixr* comptant» 941 et 943 rue Sain: liom. 
nique. 93 fi

\ LOUER O rend magasin et logcm-nt 
si»u- No EîCS mt» sic Cath» l ine, s'a lro 

s« r a N. Quintal « i Fils. .-TJ ru«- tit Laul. ‘.'4 .»

V LOUER F29 par mois, nmgacin et

O. H. LATREMOUILLE
Agent d ImmcubuA •- -urance. l’rète et 

Collection.
15 rue St-Lambert.. lontréal

avec MM. La Badie et LuRadie. notaires.-- 
Arg» lit h pn .er. Tcl«>phonc Bell, - <». ikitto 
IL T*. Pto.__________________ 31—jno

H. A. MILLER
Peintre d«ï maisons, i r.neignfîs < t de ri­

deaux. tapi'-uor »* o»*< .irnteur, «loroac,
vitrier, nmiatcur. bl: n hissour. etc.

1336 i.ü£ Sfc-CATri£tîiN£
_______________ 211 _ ______________

>11 :i .. t :
Pour sets ut chambr es e, saiou* rendex-voaf

L. R. VALIQUETTE
234 Rue St Laurent

Hf!od23
Garnies à

ILLETON DB LA LL H SSE

Mater Dolorosa
(58/ -----

DEUXIÈME PARTIS

LÈVRES CEOSES

(Suilë.)
Le magifitrat vit qu’il u’en tire­

rait pas d’autre» explication», et 
qu*if)»ibter plu» longterap» était 
inutile, au moin» pour en arriver 
au but que poursuivait M. Grenier: 
—établir la complicité de Raymond 
tiintéiy et de la marquifiü de C’y- 
pièree.

—On va vou» lire votre interro­
gatoire, dit-iL Après cela vous le
signerez.

Jeannie écouta fort attentive­
ment. La première partie était as­
sez exacte, elle ne protesta pas. 
Mais Quelle ne fut pas sa stupéfac­
tion auand un peu plu» loin, elle 
entenait ces mots.

—En ce qui concerne les relations 
adultères de la marquise de Uypiè- 
res avec Raymond ointély, Jeanue 
sévôrac ne les a jamais vues, mais 
le» croit possibles.

Alors la nature violente de la 
jeune fille reprit le dtîssus, les ins­
tincts de la paysanne honnête et 
droite primèrent tout, étouffant les 
principe» de politesse et d’éduca­
tion qu’elle avait acquis au contact 
06 Madeleine.

Elle se leva, pâle de colère, les 
yeux allumés, les lèvres tremblan­
tes et d’un bond se précipita vers 
le greffier.

EUe voulait le prendre à la gorge 
et l’eut fait certainement, si celui-ci 
devinant son intention n’eût pru­
demment mis entre elle et lui la 
table de bois noir sur laquelle ii 
avait écrit.

—Comment, s’écria Jeannie en 
lui montrant (io poing, misérable, 
canaille, bandit... vous avez eu le 
toupet d’écrire une semblable 
chose? Est-ce que j’ai dit ça, 
moi ?... quand il y a une heure que 
je soutiens le contraire!

Le juge effrayé des conséquences 
que pouvait avoir cette affaire avec 
une fille, aussi intelligente qu’éner­
gique, et oui ne se gênerait pas au 
denor» pour la raconter à qui vou­
drait l’entendre, se hâta d’inter­
venir.

11 essaya d’abord d’être sévère.
— Prenez garde, dit-il, si vous in­

sultez un homme qui n’est pas ma­
gistrat, mais qui est attaché à la 
Justice, vo h allez vous créer une 
très mauvaise affaire.

—Eh! que m’importe ! Faites ce 
que vous voudrez. Moi de mon 
côté, je dirai à tout le inonde 
ou’après avoir refusé de proférer le 
inftiisouge eue vous vouliez me faire 
dire, apres avoir repoussé de toutes 
mes forces le» calomnies qu’on in­
vente contre ma pauvre maîtresse, 
j’ai vu cette chose incroyable : que 
votre greffier a écrit le contraire de 
co que j’avais dit, et que vous, un 
juge, vous avez voulu me les faire 
signer tout de même et cela par un 
procédé indigne d’un honnête 
nomme.

Nous verrons bien si parmi tous 
ceux à qui je raconterai ce que vous 
venez ao faire il n’y en aura pas 
pour le croire, et nour répéter très 
haut que c’est une chose mons­
trueuse.

Lh parbleu ! c’était bien cela qu’il 
redoutait !

Décidément, cette fille était dan­
gereuse... Le juge s adoucit tout à
fait.

—En voilà des exagérations, dit-il 
pour un mot échappé à la piume

André Batcou devint horrible­
ment pâle.

Cette penaée, U l’avait eue auseL
Alors, ai Claire, avec son talittl» 

gence redoutable, son abaenoe com­
plète de sens moral, et l’arme ter­
rible qu’elle tenait de M. de Cypiè- 
res, voulait ia perte de Madeleine, 
c’en était fait de ia pauvre femme, 
elle était en effet perdue, perdue 
«an» que leurs dévouements à eux, 
chétifs, soient capables de ia sau­
ver.

— Est-ce que tu sais quelque chose 
d’elle ? demanda-t-U a sa compa­
gne d’enfance.

— Héla» ! non !... Mais cette mau­
vaise figure si bouleversée de Clé­
ment, son âme damnée, m’a donné 
un coup terrible et a fait naître en 
moi un atroce pressentiment.

—Quel serait son but?
—Les millions de Cypières.
—Ule n’est pas mariée, et elle a 

cent mille francs de rente,
—Qui peut connaître les dessous 

de cette âme noire et mystérieuse ?
—Et Léone ?.......
—Bah ! une enftnt de cet âge ne 

pèse pas lourd pour une femme 
comme la vicomtesse (

—Ah ! tais-toi, malheureuse, tu 
me tais frémir I.......

—Eh I crois-tu que Je ne soîs pas 
mille fois plus désespérée que toi 
de ces pensées. Depuis l’arrestation 
du madame, elles hantent mes jours 
et mes nuits. Ah ! puiirquoL pour­
quoi ne les ai-je pas eues plus tôt.

—Qu’eusses-tu fait ?......
-Là-bas, à Paris, je Pousse épiée, 

surveillée, et j’eusse réussi à ce 
qu’aucune de ses actions ne puisse 
m’échapoer.

Tandis qu’anjourd’hui je ne sais
rien....... Je n’ai aucune preuve que
mes preasentimeuts et mes con­
victions pour disculper l’une, accu­
ser l’autre.

Depuis un instant, Bascou réflé­
chissait.

—Ecoute, lui dit-il, j?al voulud’a- 
bord donner ma démission pour 
veiller sur Léone, et me consacrer 
à elle Si je ne l’ai pas fait, c’est que 
dans la situation où je suis, je peux 
suivre l’affaire, et savoir des choses 
utiles. Je vais assayer de connaître 
les chefs d’accusation qu’on élève 
contre Madeleine. Quand, comment 
à quelle date, elle est accusée d’a­
voir empoisonné M. do Cypières.

(A suivre)

—Le cigare “ Reliance Rosebud n 
trouve des admirateurs dans tous 
les clubs de Montréal. 93—6

Aux capitalistes
Noue vendons tout notre stock â 

bon marché ; nous avons une forte 
clientèle, et si nous noua retirons 
des affaires, c’est pour nous livrer { 
exclusivement à l’exploitation du 
Parc Sohmer et du nouveau Jardin 
zoologique que nous tiendrons ou­
vert toute l’année, ce qui prendra 
tout notre temps. Une bonne chan­
ce pour celui qui veut doubler son 
capital tous les ans. Nos publica- 

; lions et nos droits d’auteurs seuls 
pont déjà une source de revenus. 
Nous donnerons des termes de paie­
ment faciles. Lavigne et LajC/L^j^*

: 1657 rue Notre-Dame. >
---- —------  W '

J’ai fait usage du recède Stop it 
de Dawson et je puF' L recomman­
der à toute» les pefVonnea qui souf- 

t«te.

La balance des chapeaux en 
feutre a 50 cent» c bacon.

N. B. Les commandes par la
poste sont promptement »*t 
soigneusement exécutées.

50c _r pv
r

/V/w.Vf ti' A*
PENNVEO AL DE DAVI3

Pour l»'s femmes, guérissent
rap.dt-menl t n to* l irr *u- 

rlarite>i. Veiutfi* < par tou- !e- 
'bimietos. 50c .a bolto. 2x7 .

Henry Érgan&Cie
COLONIAL HOUSE

MONTREAL
PLUS DE DYSPEPSIE

Ni do mauvaise diKO^tion avec la LIQUEUR 
D OR Recommandée et apt r uv»hï par la 
Faculté du Med» « ino «lu l’arm. Prix, 35 cte. 

tiv Uuuve «.aux tous les paarma^icn^
~...w « , _____ 297—ino _________

publi,,»;. * ou manu! ture«l«?. . la
> Ile Y» . im. 1 : \ fi*- «itu <■ iu ' c,.
therlne et Momcaim. ti'adrettser 1421 Ontario. 1 _ _ _

1 ‘ COGNAC

Uïgo- !
ment, 1421 rûo Ontario <plate (fias*', nn 

» pn icr y forait .non affaire. S adrca-tr' tir l« s i 
lieux._____________________________  94 3 |

\ LOI EK JMôparmoK pour assemblées *
. 1

4 IXU 'EK. mukusin* et loKcnirnt*. S'adnv NOUVEAUX
ecr fin rue St D« ni«. 94 2

Machin es a vendre en bloc ou *« m
cément, tours, drill.'*, pinces A d«*con 

machine* pour boulons. A polir, ont

13.

Médaillé a toutes les expositions ; hau- 
i ciiient recommandé par les luédeciua.«•'V.M- , Ions •, .' na.^ hn , M »cmi«t K-..nonamie i^r los nte«lec*.e

n.'.Hit; .,P. .. Jij-Mli.. r, N ixmhr vou.rrou... «• ,. H psifr,vne x M-mri-naG: H.idon. IL h 
!/*s h«>nr»s Alpha Lumb, .w.i.V.tio Daim. 92-». rie . 0 ViSh-neuve ; Import»*. M

ÏIKOI’KIKTEti A VKNliliR, K.vlro-v.erA 
O. Limou' s. < <•»,• tit Mi«*hel. ys 12

ESTAI: RA NT 4 vendre 1807 bleCathe- 
rine 9CV-7n

l»rrtl
^ in x rie; (jiiintal & Fils; !.. t’Iianut 
SS 'us. |Mt ailU at Ole ; N. F u rail . v

ûlle Cic ; Hudon ttrsati ; Claucher A| 
clmossc ; D. l\ Brels'**'.*u.

MONUCKAIS. BOIVIN A CIE
33.S RF K HT FA FL 

4eu]s ftsrent# pour le Canada. 3«-jno

CIVERS

IFABRICANTS DF. CMACtitiCREti. U 
8K/ I n . «M.i'i-m «I.'pat pouk. «le Nos 

York »l«'mar«le a fournir un service « omplet 
«le patrons »le « Imn-Mires. a une nianuta«-t ure. 
Drnil«*r»'*< form»*# et di-rni. r** mode ; enronti* 
comme sajir-tant parfaitement au pied et 
«vai.i une 1oiik*ic dun*»*. S'aiireHeor h “ Ex 
iw*rt ’’ bn/eau de Lx I'fikmsk. 5*4—2

MONHll l R 1» Bl ROPR. diplômé «
éléves pour f'na**ijrner l'anirl.Us. 1«* fran 

caia. 1 allemand, l’etpaunol et le Hoffandaîs. 
ti inlre-o^er linnsieur 1-evy, 181 nie Bleury ; 
fail des . rad uct ions. ____________ 8 H

IPEKDF une rob«* en peau d'ours noir.
Celui qui la rapportera au No IM nM 

Mcttill. sera g«'néreusèment récompons» . 
__________ _______ _________ 1W3
■ >1 RDI un»' «h1 nru f'.x" ’r i . et 
I blanche répondant au nom d» Flora. 
Récompense au porteur » hex le Dr Soer> 3x7 
nnl'raiif. 93-3

I>oRTUAîTti SI ve is vou’©* avoir un 
beau partait bien naturel, sur cristal et 

encadré aux «terniers aile* chat K H.
William*, «talle l«»l. No 18.‘« rue tit Jai'quo-t. 
lie- per—m ne* qui n’tN*i pa* eu lavaïuiK» 
de visiter à Texpiosition les m-qriiifiqucH por­
trait» MW * errr <
Irsquatri* premiers prix, peuvent le fair»; de 
10 hn* a m. sAkir^p.in. t»»u» le# .our». Tous 
sont invite«. t^fi —

\TITRKti RIHRAUTKB8 pour portea.-fli 
vous voukw vos Vitre- hisea ii »*s vite, I 

h.«*n faites et a bon marché, adres o» rue | 
N- UxkD 'i'»''. 14ôi. chec Coulou et Le*»4i.

MANTEAUX
Des nouveaux manteaux arri­

vent chaque semaine chez

JL. HiOXITIjESIEL
UBcottafre eonfortab’e

No 3 Avenue Tara Hall
Huit appartements, chauffe avec appareil à 

eau chaude. Loyer i2»»ci tes taxes. Se 
préf-enter au N'o

1763 Hue Notre-Dame

8. CAR8LEY

,1

mw,

C. Atraeo chouillou.
••«mi r.»-  ̂• v . Mua

t-a*

A BON MARCHE
Outre Uattraction de nos nou­

veaux manteaux que Ton trou­
ver.t «l’une valeur excellente, 
très jolis et très fashionables 
cette saison

NOUS ECOULONS
un grand assortiment de man­
teaux et gilets â des prix exces­
sivement réduits.

S. CARSLEY
HUE NOTRE-DAME

tl’uii malheureux greffier qui écrit 
depuis ce matin. On va l’effacer et 
vou* signerez après.

—Ça ne me suffit pas, dit-elle tou­
jours furieuse.

—Que vous faut-il donc ?
—Je veux dicter ma déclaration 

mot à mot, autrement je ne la si­
gnerai à aucun pr;x.

Il fallut en passer par ce qu’elle 
Vuuiait.

Et nettement alors, en ne faisant 
grâce d’aucuns détails, elle redit 
sou énergique protestation en fa­
veur de celle qu’elle estimait au 
moins autant qu’elle l’adorait.

Exténuée de fatigue, arrivée à un 
état d’exaltation et de désespoir 
impossible à dire, car elle voyait 
maintenant quels pièges infâmes 
entouraient la pauvre Madeleine 
et quels terribles ennemis Ray­
mond et la marquise avaient con­
tre eux, Jeannie rejoignit sa voi­
ture l’âme brisée de douleur.

—Mademoiselle, lui dit le maître 
de l’hôtel où ies cochers de La 
Roche-Morte faisaient reposer 
leuis chevaur, Guillaume m’a 
chargé do vous prévenir qu’il vous 
attendait- un peu plus loin que la 
sortie de la ville, au petit bois du 
Lion.

Bile pensa quo c’était André qui 
avait donné cet ordre afin de n’être 
pas vu avec elle par quelque per­
sonne indis; rète, et cette idée lui 
donna des ailes.

Elle ne se trompait pas. A quel­
ques pas de la voiture arrêtée bous 
les arbres, le jeune homme l’aiton- 
dait en f unam nue cigarette.

—Eh bien ! lui demanda-t-il dès 
qu’il l’aperçut et sans se cacher de 
Guillaume qui, de même que les 
vieux serviteurs delà Reche-Morte, 
adorait Madeleine et Jeannie, que 
s’est-ii passé ?...

Elle lui raconta en pleurant tout 
ce qui s’élait produit sans oublier 
le piège qui lui avait été tendu.

—Comme tu es flère et vaillante, 
s'écria André lorsqu’elle eut termi­
né ; comme c’est bien ce aue tu as 
fait là !
* Et il pressait les petites mains de 
îa jeune fille, très ému, l’envelop- 
pant d’un regard si tendre et si bon 
que Jeannie sentait disparaître et 
s’envoler de sa pensée tout ce qui 
n'était pas cet amour exclusif et 
absolu de sa vie entière.

Mais elle se raissaisit vite ©t eut 
l a force de s’arracher à un senti­
ment qu'elle considérait à l’heure 
actuelle comme uu acte de coupa­
ble égoïsme.

En effet, Madeleine persécutée, 
la fille de leur bienfaiteur à tous les 
deux, ne devait-elle pas absorber 
uniquement toute leur penté© ?

—Vois-tu, André, lui dit-elle la 
gui ge serrée par une Indicible émo­
tion, maigré nos efforts, notre vo­
lonté, notre vatlLnce, j’ai bien 
peur que Madeleine soit perdue. 
Car dans tout ce qui lui arrive,sous 
lesinsmuations qu’on essaie d’ele- 
ver contre elle, derrière les men- 
sonires et les calomim s dont on 
l’abreuve, il me semble voir la main 
redoutable de cette femme mau­
dite qui est capable do tout, même 
d’un crime, de Mire de Mondra- 
«on î........

frent de maux de 
94—jno Chas, Shka.

Aux collèges
Nous liquidons notre maison et 

les violons, flûtes, cornet*, clarinet­
tes, etc., etc., ainsi que tous les ac- 
cessoirs, seront vendus sans réser­
ve. Nous vei n au-dessous
des prix coûtants. Profitez de l’oc­
casion. Lavigne ot Lajoie, 1657 rue 
Notre-Dame. 93—6

—A. J. H. ST-DENtS, notali e, argent % 
ter. Vente do propriétés. Règle mente de 
su. «'étions ot f&iluien. No 62 rue StJacqae». 
Telephone 9027 i*

ARGENT A PRETER
sur billets promitisoire*, traite# et «ii^anes 
seulement. A rjertt r#eu en dépôt. Intérêt, • 
pour cent par année sur dépôt.

CX Dksrosikvs, banquier.
d'.38—jno 

— Demandez la

14 Placed Arme».

me de Gibbons che» vo-— I irmandcz la gomme <\c uionons <*nra 
tre pharmacien, elle guérit instantanément le 
mal de dent*. Prix 15 cU. I»

‘German
Syrup”

Nous avons choisi 2 on 5 îignes de let 
tre» reçues dernièrement de parent» qui 

ont donné le Sirop Aile* 
CROUP mand A leure enfant» pen­

dant une période avancé# 
du Croup. Il faut que vous croye* ce# 
lettre», parce qu elles viennent de per­
sonnes honorables, contentes de pouvolf 
trouver ce que tant de familles ne peu­
vent pas se procurer—un remède qui ne 
contient que des suh«tances bienfaisan­
tes. qui peut étr# administré avec séen- 
rité aux enfants dans leurs heures les 
plu» critique» et qui les guérira certaine­
ment.

Ep. L. Wnxrrs, de Mme J as. W Krag, 
Ain.a, Nek Je le du Daughter*» Cul» 
rionn© » mo© enfant» k-get fiarrodsbt ra* 
quand ils eont ma* Ky. Je m'y sul» «# 
lair's du croup, et je pour le < roup pou» 
put» dire qui! n’y a mon enfant, t et J# 
us** <1© rcmede qui trouve que c'cet. un 
leur faese actant de r^meds incumpara- 
Mon. ('©stun remède b o, 
miraculeux.

La moitié de nos pratfqnes sont de# 
mères qui se servent du sirop sllle«na#4 
de Boeehee pour leurs enfanta. Il faol 
qu’un remède pour avoir du «accès par* 
mi les enfant», softcapaple de guérir le# 
maladie» subites de la jeun#### tell## 
que : coqueluche, diphtheria, croup, #• 
le* maladies dangereuse» pour lee per* 
eonnea qui ont le» poumons faibles. (H)

Mji

übÏRÎT ^ToTO. tor*T*.nnU*. n.vnmw* A
1© rmn r, )a . ,1

. 1 AemWi U
• mos* «4e I# j

- “.OM4C. 4a <.«»n^>mitio* m- J
ot ,

. la «laoxrHrra»
Coor xi rciTK, 1©« Maux pk Gone 
et tonte* les maladie* e»a PélJMlM»# 
Ooao*©l d© l ie.0*440. 4a Com 
Hu©. Rapid 
Inr© : - I Marta.

1 '
I1



- v— • r — m 
i "4 ■d« ,\1ÈC8&;. IlM .^.^V.r-, ’ ,•:. 'Si, ■ ■' i

LA PRESSE, MERCREDI 24 FEVRIER 1892

!

il

r

AVIS
Les

méro 

çues 
le vej 

Noi
l’inse 
des a 
porté

tL V*rolW
Tori 

^ beau e

EU
I —Vc

& la ce 
V d’Hun 
I niers î

“ At 
tien M 
lé© de 

L fîuanc*
• rieuse
* dra in 

le peu
“ At 

la dit€ 
remen 
mais t 
été, 6C 
té© po 

i* de mil 
| ciée ;
' “ 11 

de tou 
égard 

t dai.s i 
te de la ' 

80 800 
*lan<e 

nus e lea 
A fàrime
ï 11^xprii

jla. pim:ssk
latnuMri it pi*®iJk^ ta»

T. BCRTrtlAOMt, Kditour.
lys lia 7U HUM gAlSl-JALVUlU

murwii
Abonr»o*r«en^

113.00 p&r Anné«.
J $2.00 pour H mois. 
l$1.00 pour « moi». 
rft.00 p«r aaa««.

k&Ü»i<UtUli)ta*d»irt ;uar uuio.i.
J"ctyaVlt

fitiav'Usï'1* »>■

f««r la «I—'» “
14911

Lmui. ..•••••••••
MaHI>I . ..••• •••-
... ................................
..................................
VlL>L'ULI'i. • • ••• ••
ILlMAII. . *•••

IXïlUM* qvoi.àitiUA*

UrtE AUTRE VICTOIRE

Kucore une victoire pour ie cabi- 
| net Abboit ; c'est la plus éclatante 

de toutes c<4te* a remportées 
Jusqu'à ce jour.

Aux dernières élections générales 
C ameron, libéral, s'était fait 

élir** dan* le comté de West Huron 
par 37D voix de majorité. 11 a été 
d-, l’ait hier par le secrétaire d’Etat, 
l'honorable M. Patterson.

Une majorité de 379 w ix conver­
tie en une minorité de 20 voix. Le 
paru libéral est évidemment en 
pleine déroute.

11.472
21,4*1
21,403
31.471
21.489
22,678

UNE DECLARATION
PRINCIPES
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Total*. 130,ü?>4
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L’élection fédérale dans ie comte 
de Brome est fixée au Li mars.

M. Bouvier a entrepris La tâche 
de former un cabinet en b rance.

La Société des électriciens améri­
cains est actuellement réunie en 
convention à Buffalo.

Des inondations désastreuses ra­
vagent présentement certaines pro- 
Vinces en Espagne.

Le nouveau khédive d'Egypte e 
été dispensé d’aller à Constantino­
ple recevoir l’investiture des mains 
mômes du saltan.

La reine Victoria est rentrée au 
château de Windsor hier. Sa Ma­
jesté souifro plus qu’à l’ordinaire 
de ses rhumatismes chroniques.
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Los diverses colonies australien­
ne vont être saisies une fois en­
core d’un projet de fédération entre
elles. *

Une dépêche de Rome annonce la 
mort du cardinal Mermillod, ci- 
devant évôqu© de Lausanne et Ge­
nève, en Suisse.

Des négociations doivent être en­
tamées incessamment entre l’Au­
triche et les Eta ta-Unis dans le but 
d’établir la réciprocité commer­
ciale entre les deux pays.

On lit sous ce titre dans le Cana­
dien, ù’hier :

Dans le cours de sa réplique à la 
dernière lettre si énergiquement 
patriotique de M. l'alifct© L.ebœuf, 
la Presse fait la déclaration sui- 
vauta :

“ Nous ne sommes pas aussi ex-
•* cl us «f que les vôtres ©t nous vous 
•* aurions accept©, nous vous l’avons 
“ dit très franchement, si vous 
44 aviez voulu renancer à M. Mur-

cier, scs amis, fees complices et sa 
44 clique.”

Il est bien évident, qu’à la Presse 
les principes, le patriotisme, nos 
droits constitutionnels ne comp- 
tciii pour rien. Un n'en \eut qu'à 
>i. Mercier, rien qu’à M. Mercier.

Ce que notre confrère dit de nous 
es: bien moins évident qu’il le 
pense.

( 'est parce que les principes, le 
patriotisme et nos droits constitu­
tions U comptent beaucoup pour 
la Pkl.-se que nous combattons 
avec énergie M. Mercier, ses amis 
et ses complices.

Nous combattons M. Mercier jus­
tement parce qu’il n’a pas de prin­
cipes.

Nous combattons M. Mercier 
parce qu’étant patriotes, nous ne 
lui pardonnerons jamais la honte 
dont son gouvernement a couvert 
notre race et nos institutions.

Nous combattons M, ^lercier 
parce qu'il a violé tous nos droits 
constitutionnels, toutes les garan­
ties inscrites dans la constitution.

Et dans ce combat livré au vol, 
au faux, au pillage des deniers pu­
blics, nous avons uour alliés des

! il est établi cependant, de l’aveu 
môme do M. Pacaud, comme nous 

i allons le voir dans l’instant, que M. 
Pataud réduit à M. Mercier, sur un 
dé; fit que celui-ci a fait entre ses 
inaias, un© balance de |1711. Lors­
que ce règlement final aura lieu, 
il ne sera donc pas difficile, pour 
M. Mercier, de se débarrasser com­
plètement de toute responsabilité 
au sujet de ces billet», vis-à-vis de

’
entre eux qu’une bagatelle de *:>9.

t es faits me paraissent suffisants 
pour rerousser toute imputation 
contre M. Mercier, au sujet du paie­
ment de ces billets.

Jusqu’à U publication du rapport 
de M. le commissaire Jetté, omis 
avions cru que les endosseurs d'un 
b.ilet é.aient conjointement et per* 
somifellement responsables du paie­
ment de ce billet. Nous basions

donm-rait le marché des Américain* 
elle ouvrirai le nôtre A leur com­
pétition. Or, comme les Etats sont 
un pays plus ancien, plus favorisé 
par le climat, plus productif, plus 
populeux, en un mot plus riche ou© 
le nôtre, ils finiraient par monopo- 1 
I M r notre marché, -uiv.int la H 
invariable, que les gro* mangent j 
le* petits, et nos cultivateurs se- i 
raient bientôt tous ruinés ; donc de 
de côté pareillement, cette récipro­
cité illimitée serait rumens© pour 
les cultivateurs.

Le Dr Mareil a prétendu que c’é­
taient les droits douaniers exclusi­
vement qui avaient fait tomber no­
tre commerce d’orgo, de foin, de 
chevaux ©t d© patates avec les Amé­
ricain*. Mais M. Beauchamp a dé­
montré que c© commerce n’aat tom­
bé que parce que les Etats-Unis 

• n’en ont plus besoin ; que lo com-
i pro­

duit par les

COLONNE CARSLEY

Nouvelles étoffés à robes
de nouveaux tweed* 
- V*strona «un anU :

A wortiment coince 
à *a u rm'» dan* tou* I

Tweed» an&e di‘h*r
TwtMMt» Hot-on* de rtfure.
Tweed» « ii barre « umu
Tw. -du uuamvM.
V ■ • 1.v. *• t v ,, ori aiUf» Aliua.
hftetH eu r v» tn d laine et «oie.
l u » ods * n Idagon U.
Noii* uvou* un choix «'Xivptionnellemont 

b»,«a marchandise* »uivante* pour le
ii>leui|N< :
>t rg« A ngoni, aanres ICeleta, sérac» Pcm 

t* rt< 0, »ct-g<v chc\ lotte, *trgc» fc.»nunaat\ 
iscTxia i>our place* d «iau.

& CAUSLL’Y.

HENRY BIRKS & CIE
---------m.ioirriKit-L i. 2 cr

NOUVEAUX FATRO.Vd UK
Services à The en Argent solide.
Bols et Services a Salade en argent solide.
Services a Sorbets en argent solide.
Cuillers a Oranqe en argent solide.
Services de Cuillers et fourchettes en argent solide. 
Objets pour Cadeaux en argent solide.
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: a\ j . - > «ie la guerre 
notre croyance sur l’article 2310 du américain© ; le commerce de foin et 
Code civil du Bas-Canada qui dit : ! de patates, par le fait que ces pro

finira .1 n .« v
2310. L’accepteur, le tireur et les 

endosseurs d’une lettre de change 
sont tenus conjointement et soli­
dairement au paiement envers le 
porteur.

Nous affirmons, sans craindre au­
cun démenti, que si les banques 
avaient poursuivi M. Mercier en 
paiement des billets portant ses 
endos, la Cour Supérieure l’aurait 
condamné à payer la totalité des 

I sommes dûes, c’est-à-dire les #*23,- 
900, sans s’occuper si M. Pacaud 

| avait retiré ses $11,000 de dépôts de 
I contestation, ou si la poule formé© 

par M. Pacaud comptait cinq ou 
; six souscripteurs.

I.a théorie émise sur la responsa­
bilité des endosseurs par Phonora- 

• ble commissaire Jetté:

Que cette rt-s; onsabilité- e par- 
! tag© en six parc© que la conven­

tion entre ces messieurs ©tait que 
non seulement quoique fut l’ordre 
«les endossements ou des signatu­
res, mais, encore quelque fut le 
nombre des signatures sur ces bil- 

i lets, la responsabilité devait être 
également partagée entre eux et in- 

■ combait pareillement à ceux d’en- 
1 t. e eux dont la signature était ab­

surde.

du its avaient manqué aux Etats- 
Unis, et que toutes les fois que les 
mêmes circonstances se présente­
raient, ce même commerce rede­
viendrait florissant.

M. le ministre Ouimet nous a dé­
montré que les conservateurs 
étaient en faveur d’un© réciprocité 
juste et raisonnable qui permet­
trait au Canada et aux Etats-Unis 
d’échanger sans droits, certains 
produits naturels dont les deux 
pays ont besoin, que tout dernière­
ment encore nos ministres étaient 
allés à Washington, pour conclure 
un pareil traité, mats qu’ils n’a­
vaient pas réussi, parc© qfie les 
libéraux, par leurs écrits et par 
leurs journaux, promettent aux 
Américains qu’anssitôt quo leur 
parti montera au pouvoir, il leur 
livrera le Canada corps et biens 
sans exiger d’eux aucun retour.

Ainsi donc il vous a été prouvé 
que le programme politique de M. 
U iron ar J qui est clair, précis, 
connu, est‘tout à fait avantageux 
aux cultivateurs et au pays ; tan­
dis que celui de celui de M. Mathieu 
e*t incolore, fallacieux, trompeur 
et ruineux pour nous.

Eu face de ces deux candidats de 
caractère et do principes diffé­
rents, en face de ces deux program­
mes si oppoMS, votre choix doit 
être facile à faire. Vouiez-vous être 
représentés par un homme honnête

Nouveaux Manteaux
Nous avon* expo** en fente hier un assor 

«le nouti.iux v.-ieuieniadu pnuUuup*. 
t'ik’t--' «le procueiuuie puurdame».
P.»’.roie» hurutw< - .«» j»; .> nouveaux. 
Manteaux «la t»ru:(eu<p» puur dame*.

d\ »«...■> plu» nouvelle» et gar­
nis eu dcuUiiv et lui*.

Pèlerines de Dames
pro
lie.

J3K mo>fr11l:^vla

| sera expédiée à tous les points du Canada er * 
; pendant la Session prochaine du l\tilenient

les Etat s* 
Fédéral

Nuances Ici plus 
chaîne «ai*ou et en jm; 
pour le moi* pn.H hain ;

LA BALANCE 
ÏVs vêlements d'automne 1 

être écoulé 
venta.

u le un* cunvenat

TLTÏSTZO

Les rapports des débats publiés par la

«le» prix qui tu apureront U 

S. CAKSLEY.

GAZETTE,
t dhiver doit I connus comme étant des meilleurs, donneront e . 0 in.i- 

tin un compte-rendu exact et impartial des débats de 1*1 
séance précédente.

S’adresser à
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MARCHA.VDISl> si CHOISIES)
S ilcen* français imprimé*. 
s..ic' «i, anglais IntprunO*.
Ih iainot n ^ imprime*.
Zepiiin- unpriti' ». 
liîittst«‘B hiiprîmee*.

ms îo.ij> ie* nouveaux patron* artistique^ 
ougiuabie*.

S. CA lia LE Y

liicn^vrtn wtt i t e,
Directeur-Gérant.

Cie d’imprimerie de la Gazette, Montreal.
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Cette théorie, d’un© nouveauté si et intègre, votez pour M.Girouard.
~ , Voulez-vous être représeuiés ear unfraîche, ne manquera pas d’étonner j homme C3I able Ai.tiulér( ssé,
toutes les personnes qui ont eu le votez encore pour M. Uir

Nouveaux Tapis

Le comité du budget anrcichstig 
allemand a réduit de 8.000,000 d© 
marc* 1© crédit démandê par 1© 
goovernemeut pour la marine. 
L’empereur en est fort v©xé.

malheur de mettre leurs noms sur 
des billets restés impayésjet qu’elles 
ont dû acquitter en eutier.

Nos confrères rouges affirment 
que ie rapport du jugo Jetté est 

libéraux comme les Caagr&in et les j basé sur les faits ; il est r egret ta- 
Parizeau, ce qui nous console am­
plement des critiques que notre 
altitude nous vaut a© la part de 
nos deux voisins mereienstes.

Près d’un© centaine des membres 
actuels de la Chambre des Commu­
nes en Angleterre ont signifié leur 
Intention d© ne pas se porter can­
didats aux prochaines élections gé-

Ua cri eu ,.r.
Dit lé Prcî4^t .;(^. ■ journal

ronge de St-Jean et organe de M. 
Marchand, ex-orateur de rassem­
blée législative:

44 La situation es: maintenant dé­
finie et ne laisse plus l’ombre d'un 
dont© à ceux qui ont suivi les der­
niers événements politiques.”

LES DEUX RAPPORTS

On s’est étonné dans quelques 
cercles de ne pas voir la Presse 
publier les deux rapports de la 
L omnd>sion lUr ale ; n-ms ne les 
avons pas publiés parce que nous 
avons juge cetic publication inu­
tile.

Le procès s’est fait publique­
ment et la Prf.ssE a donné fidèle- 
m-u à bus lecteur*, et au jour le 
jour, ie* témoignages tels que pro­
duits devant lu Commission. Nos 
lecteurs connaissaient donc la cau-

ble pour eux que cette affirmation 
ne puisa© s’étender et s’appliquer 
au Code cirü du Bat-Canada, ce 
qui lui donnerait une valeur qui lui 
fait absolument défaut.

AUX ELECTEURS DU COMTE 
DES DEUX-MONTAGNES

i s© dans tousses détail*, leur tons

4*ogt
\Vas

I cience était éclaire© et tout ce qu’il 
J importait pour eux de connaître,
I c’était la décision du tribunal,c’est- 
}'-dire les conclusions des commis­

sar©*.
Ayant public ces conclusions nous 

I n’avoii* pas cru devoir encombrer 
— i.. «■— nos colunnes, do documents que

L’état de santé damalheureux roi i n * .a savicns.par expéri^Tice, nede- 
Othou de Bavière inspire au régent j voir être lus qne par une infime mi­
el à la famille royale de très sérieu- nori t
ses inquiétudes. D’après les atfir- Nous avons, toutraireraent à ceux
mations absolument catég oriques d© no> > nfrèr« s qui nous accusent 
de» médecins, lo roi n’a plus que de nu pas avoir publié le rapport 
quelques semaines à vivre, et tou- j du juge Jetté, agi avec une impar­
tes les dispositions en vue d* *• 1 tlalitè qu’ils inraleat bien du lad* 
dénouement se préparent. ter. lia ont publié le rapport

Il y a eu, il y a quelques jours, un j favorable à leurs amis, sans 
conseil de famille qu’on s’e a efforcé ! fair© connaître une seule ligne de 
d© tenir secret, dont à Berlin même celui qui les condamnait ; La Pre*.»e

qu’après sonon a eu connaissance qu’i 
issue, ©t auquel ont assisté les mé­
decins attachés au souverain dé­
ment.

Après que les hommes de l'art 
©U;* lit donné (leur a: préciatloa 
écrit© shr l’état du roi, il a été dé­
cidé de brusquer le mariago du

a agi ave : plus de conscience en ne 
publiant aucun des doux rapports.

Le peuple n’avait nul besoin cie 
l’exposé des motifs qui avaient gui­
dé- ]©s honorables commissaires ; il 
n’avait même pas besoin de con- 
rai ro leurs conclusions pour se fai- 
rouno opinion sur 1© sujet. 11 avait

; ' preuve, 1
prince héritier de la cour .ne,avec 
sa cousine la princesse Elisabeth de 
Bavière, jetite-fllîo do l’empereur 
François-Joseph d’Autriche, afin 
d’éviter l'ajournement de cette 
utîhiti quo pourrait entraîner la pé­
riode de deuil que la mort immi­
nent© du roi ûthon imposerait.
Déjà lo prince a dû abandonner le 
projet de voyage autour du monde, 
en prévision d’une catastrophe pro­
chaine.

La nouvelle qu’un officier quitte 
l’armée anglaise pour entrer nu ser­
vie© d© 1s I>ance est rare, dit
Is Broad Arrow, pour attirer l’at­
tention quoiqu’il puisse y avoir en 
Angleterre comme ailleurs des es­
prits aventureux toujours prêts à - 
«©cepter des grade* à l’étrmger.

Ma;*, dan* lo cas actuel, le lien- ! 
tenant Paul Xavier d© Morton do 
la Chapelle eat, ainii que non nom 
l’indique, d’origine française, et «e 
trouvera sans doute beauoonn plus 
chez lui dans la légion étrangère i 
française que dar* s n ancien c^rps. 
Il entra au Welsh Regiment iré; i. ! 
ment du pay* de Galles en mal 1887, 
et fut porté comme Candidat pour 
entrer dans le corps d’état-major ! 
Indien. !

Ii y a d’ailleurs dans l’armée an- * 
frU’.so d’antre# ofVitrs d'origine 
française ; on se rsppelle le colonel 
Raoul do Bombel, qui servit au gé- 
|ji© en Bengale, et qui était un mar­
quis de l’an rien régime. Le mar- 
quis de Bombel, qui avait le grade 
honoraire de major général, ro-ia 
au génie du Bengale do DVt à j 7 
et fut méd-ilié poor avoir pris part 
«ux csmpngncs
l’Afgh an is tan. Le* vétérans du 61© ! 
t© souviennent ans*) du major! 
Louis de ai ut-Lan rent qui, d’abord ' 
•ergent instructeur au régiment, y 
obtint une commission d’enseigne 1 
et prit part à de* campagne# tu 
rerse et aux ludc*. * H

avait prononcé son verdict et con- : 
damné Ks coupablesàla peinequ’il 
leur f©ra subir le 8 mars prochain i 
en repoussant avec mépris M. Mer- | 
cier et son gouvernement.

LEGISLATION NOUVELLE

Dan* lo chapitre 44 Billets politi- I 
que-» ” du rapport de M. le commis- - 
c .in- Jetté, l’honorable juge, après ; 
avoir ext osé comment et pourquoi j 
Ici « iuq billets, portauî la signature ; 
«i ! i. i iur< lu-r, K. 1
Lan «‘lier, Tarte, sénateur Pelletier 
et Men u r, avaient été créés, dit :

H ©st établi, dan» la preuve,
Siur « •< u© sij tu 1 uo «U- montant
(1 >i!Jets pol i tiques, $11,000 ont été
<‘lmpl uyées • . r fair».* les dépôts,
d iillS li s ca use 4 d’élections contes-
* /1 t'4 5* Or 1 dépôt-» ont tous été
fa. i AS au no m cie pi. Pacaud. Voici
< «j qii’ll dit à c•e sujet : *’ Iah» dépôts

>nt ©n ni1 • n 11oin, ©t j'entends bien
?t îrc r pot r nie rembourser «les

d r*bo nrsés < 1 uc1 j'ai faits.” ( es $11,000
SC>nt la propriét«1 d© M. Ba­
e.hud, U € Il a ie contrôle, il n’y a

m qui puiss© les retirer, e? il
IMms «1 t qil’il « ntend bien le faire.
Ii tr don,c < iéciuire catte somme
<!«[* cf|■lie d< ;^ bilists, ee qui ns laisse
L1lus t|iie «0. Or 1* m signataires

; ©Il « de c •» billets, comme
mJUS 1’av«»i:s v"U, au nombre de six,
n« nt re«lf)on mbEcs ont re eux «^iie

1A< un notil* 1 ejr part, savoir f'J.ùOü.
s qu© tic responsabilité se

irtj-U «"Il si]c parce nue la ccn-
mti1 "i ©rtire < es messie rs était

f] i non 1^©0 loment quoique fut
rdir «iei1 c nd»MiS«mi«-iits ou des

£ii a.. :;r< 1111 :s encore quelque fit
nhro < signât tires, sur ces

bi lifts, la rvsp©(Habilité devait être
F L'«il© i.«ent P'i rt ig e entre eux et

counbaAt pu rolHeinc nt à cc*ux
•x dont ta signature r tait

. iercier. sur un règlement do 
,to iv M. Pacaud au sujet de 
il lets, ne serait donc respon- 

• «pi»- «le f2,0u0. bien qu’il 
i i été prouvé «jue c«* rêg.e*

Messieurs.
Enfin lo jour de l’élection est ar­

rivé, et 11 faut que vous décidiez 
par votre vote, quel est celui des 
deux candidats briguant en c© mo­
ment vos suffrages, qui devra vous 
représenter dans le parlement fédé­
rai.

Vous avez d'un cAté M. le notaire 
Girouard. C’est un homme parfai­
tement honnête et désintéressé?, qui 
vit au milieu de vous, div’prod’.it 
de ses terres et du retenu de h a 
profession ; qui n'^yamais fait de 
peine à personne, Vt qui s’est tou­
jours montré envers tout le
monde. Il conjffait tous vos besoins 
; t son tactvt/:i science et ses talents 
lui 1 ©rwieftent d’y pourvoir. Son 
p^s*? est sans tache et son père est 
/dn da nos grands patriotes, une de 
nos gloires nationales.

C’est un homme qui n’a pas honte 
de ce qu’il a été et de ce qu’il est 
aujourd’hui. Il vous dit franche­
ment qu’il approuve toutes les 
grande» mesures du parti conserva­
teur, mais qu’il condamne en même 
temps toute les fautes qu’il a com­
mis©* ; quant à l’avenir, ii s’engage 
à le supporter dans tout ce qu’il 
fera de bon, et à le combattre dans 
tout ce qui sera contraire aux inté­
rêts du pays. Voilà certainement 
un candidat qui réunit toutes les 
qualités qui font les bons représen­
tants et qui mérite à tous égards 
vos suffrages.

Vous avez d’un autre côté M. l’a­
vocat Mathieu. C’est un homme que 
vous connaissez bien aussi ; s’il a 
fait plaisir a plusieurs 11 a causé de 
la peine à un grand nombre. Les 
grands talents qu’il possèdent ont 
toujours été employés au service 
de la mauvaise cause politique dans 
ce comté. 11 renie aujourd'hui son 
passé en déclarant qu’il n’est plus 
libéral. Il ne vous dit pas franche­
ment ce qu’il est aujourd’hui. Il 
cherche à vous cacher ce qu’il fera 
à l’avenir en se présentant indépen­
dant. Voilà certes un candidat qui 
ne doit pas vous inspirer beaucoup 
de confiance.

Bon chef M. Laurier, est venu 
vous dire que M. Mathieu va faire 
le bonheur du pays, parce ou’il va 
travailler pour avoir la réciprocité 
illimitée avec les Etats-Unis. Mais 
cela n’e*t qu’un leurre pour vous 
faire accepter sa candidature.

D’abord la réciprocité illimitée 
des rouge» ne peut exister, parce 
qu© jamais les Américains, qui ont 
élevé pour ainsi dire une muraille 
autour de leur p*ys» ne consenti­
ront à l’abattre du côté du Canada, 
tant que les Canadien* n’auront pas 

que j élevé une muraille semblable au­
tour do leur pays. Or le Canada 
no consentira jamais à élever cette 
n raill#da oéfé d# la: • • . r 
Cette dernière ne le permettra pas 
non plus ; donc cette réciprocité 
illimitée n’est qu’un rêve absurde, 
imaginé pour les besoins da parti 
rouge.

riant d# 1 illi.
mitée M. Laurier vous dit qu’elle 
ferait disparaître des taxes doua­
nières s'élevant à prè* d© douze 
millions ce piastres. Cela est vrai, | 
msis le gouvernement a besoin de 
ces douze millions de piastres, 
pour administrer les affaire» du 
nays ; pour continuer et achever 
les grands travaux publics com- i 
mcn< és etc., ©te. 8’il ne les prend 
pas à la douane,oû les paie qui veut, | 
il faudra qu’il les prenne sur les 
habitants elles terre* du pays. Or 
comme l’a prétendu avec raison 
l’honorable ministre Ouimet, «es 
habitants et les terres sont déjf. 
as**** taxés pour les écoles, les che­
mins,les ponts,les frais municipaux, 
les églises etc., sans {es charger da­
vantage. Donc la réciprocité illi­
mitée sertit sur ce point mineuse 
pour le* cultivateurs en les écra- 
sant sous le poids de »xes nouvel­
le*.

Al. Laurier vous a dit encore, que 
cette réciprocité illimitée ferait la 
fortune des cnit i valeurs en leur ou. 
vrsnt 1© marché américain. Lola 
cstabsnrdo.il ne faut pas oublier

pour ai. uirouaru. 
Voulez-vous être représentés pur 

i un vrai patriote, fils de patriote, 
j votez pareillement pour M. Gi- 
j rouard. Enfin, voulez-vous votre 

prospérité et celle de notre pays, 
j votez toujours .pour M. Girouard.

—Le cigare 4‘ Reliance Rosebud ” 
j trouve des admirateurs dans tous 
j les clubs de Montréal. 83—ti

Banjos
I.es Banjos de £25 pour .*10 ; de 

$12 pour $5 ; tous Banjos a grand 
; sacrifice. Nous liquidons notre 
! maison. Lavigne et Lajoie, lt>57 
' rue Notre-Dame. ÿJ—tj

Guitares ot mandolinos
A grand sacrifice c hez Lavigne ot 

Lajoie 1057 rue Notre-Dame. 93—b

vrais un tnt maintenant uapo-
>uveaux Utjiis Hrux< Uei 

tain* T»u»;-«Ti 
'•i\♦ hux tapi*©n laine.

• vaux tapis Ingrain, 
•uveaux taj-i-i en juti'
>';v aux ; .■ ! irr- iinii a1

AVANTAGE

• ■ vie ••■«tri!, dam-' tou-
votre choix.

SPECIAL

Canditlats Blous <‘t Kouges I

Oüirivrs-KapporttMirs Hleiiset Ko liges I
Cabak'iirs IHt ust t Kougr* !

Elect<*iu*s 1 liens et Houses!
Noii-Kleeteurs Bleus et Bouges l

---------FUMEZ LE CIGARE-----------t

MONOPOLE

It. M. WALM 'LEY, Préi. LouUianaVti r», I IEKRL LANAÜ* e.«i. 
A.i.ALDWIN, 1 , NowOilaaMiKi^.
CAJULBOUN. Proa. L ulon .VmonW *1^

LE GRAND TIRAJE MENSUEL
Aura hetra rAcadéoiis do Mualui* 

Nuu voile Until a*
MARDI. 15 MARS 180a

PRIX CAPITAL :
1 ‘ < ! na la roue

I l - l L UES PIUX
1 PRIX DF. î - K SOit..............
1 PRIX ]l *■). -Oit..............
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JUO PRIX DE , oon................
lot» PRIX L-e. -<,it .

PKI X t i-lOl IN AUX
! OO' t PRIX DK 60. L .........

OW ! KlX DK buR.......... .E.*
3,1 34 pruK KO montant a. • Si,

PRI X DI— HILLRTSr

m ut besoin.

-••un. s «juj achet«‘rcmt mai 
i- ' V'fuv«!nt !«•» faire emui.k- 

■'iuout JUsrfiU a «-6 <iU ©lit !> <

S. CA Us LE Y.

Kt vous serez dans la prochai

U

Sous îments de Dames

nprÎM un a 
MAltCHAMUSK 
nient hmdéea et ir;.

a^'Orîiment im- 
!.unes

Tambours et trompettes
A grand sacrifice. Nous 

dons notre maison. Lavigne et 
joie, 1657 rue Notre-Dame. 93-

::i' n* • n coton J-
tiinent illimité d

IMPORTEE: 
ileien véritab

0-3130. 3D5. X&OSS Æc CÎT3E;
648 RUE CRAIG, MONTREAL
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CARSLEY FRERES
— u RUE

SPE CATHERINE

ixd
boni

ur b

>ux enfant.E

S. CA R-LE Y

.W-r NOUVEAUX STORES
ut chez

Cars lev I ivres

Nvenons de reccv'olr un splendide as-
d«

SATEENS
2aC la vei 
leurs les

Patrona I 
nouvelles

FRANÇAIS
• -• pi’.u nuu veaux,cou-

Car.^ley ITvres

Notre Premiere Grosse Cargalacn

Mauteaux du Printemps
non anuivEH aujourd'hui

Car.-Tey Frfaros
2342 Partie Ouest lîTS Partie Est

RUE STE CATHERINE

conji>t lcui* sou* le

Grande varii

“ialité.
•• par «les ou 

us court delai.

Ü. CARSLEY.

Fii en ioiie KNOX pour tailleurs 
Aiguilles Milward 

Lacets à chaussures de RATON

Les Mille lisérés des

Nouveaux Mouchoirs
dernier©* nouveautés 

1 hoirs carreau t/* tout

Mouc-hoirii 
Mci'hoirw 1 

<h‘micr«‘ 
La nou\ elh* 

les ©ouicurà 1«

viennent d’être 
«oie 12ic.

«uieur 4}t

ravale Windwr dans toutes 
plu-s uouveiled 25c.

a CARSLEY.

PROFITEZ - EN
Notre dernière semaine de vente

---- DE

D’ANNÉE

PA HA PLUIES
Parapluie ikjut d.*tniT% a p.irt ir «i«* iir. 
Parapluies pour hommes, a partir de 50c.

para pluies jour affaires

Grajvh'un pour dame*, 47\ R7e, iry*, ?1.00.
< amU ur- ;■ ur hoiun^-. . |1. $1.2J,|1.50. 
l’ar «plui« - 11: «ma pour Booamo*.
Tou;. ' les «lualiu-s.
I» : ,» r - j. ui\e.uitcs en p.ir.ipluies pour

dame<.
1 »i i ni-n - nouveautés en parapluie* pour

homniCH.
Parapluies mont «si en argent.
Paraplums inuntéa ot» or.
Parapluo s montes en ivoire.
Parapluii -. avec rnanch* - en bois naturel, 
parapluie* avec manche* en hoi8 grava.

8. CAR.SLEY.

Mal aux 
de m ibère le
savons et de mauvaises poudres à laver ! 
Iront aucunement lorsqu’elles font usage « 
SI N LIG HT.” D'après ]«*s eertilioats de 
y.mts éminents, u ee savon ne peut faire 
peau la plus délicate.'*

L© savon qui gâte les mains gâte aussi 
doit alors ne pas l'aeheter. S x médailles 
accordées au ‘‘SAVON SL X LIG HT,” en 
sieurs certificats, pour son excellence et 

Que ceci vous décide à ressayer ‘ 
lavage, et pour vos usagers domestiques

mains, doigts brûlés, peau crevassée î Que 
femmes se donnent par l’usage de mauvais

K lies ne souf- 
lu 44 SAVON 
plusieurs sa­

ie linge ; on 
d’or ont été 
sus de plu- 

sa pureté, 
à votre prochain

Rappelez-vous le nom " SUNLIGHT ”
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pvAtun* nmbto. 9

Ift irrr. rem^nt«loptê ta!
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• « <'i *1«m» prit nrront
vc ; *•- . a o»tti 1®k ag*uU I
i l ' < i.aquo 11 /o. tri ti importe aa 
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I-OIU

i'I U l.\ charJi'taeUed«,4 
Loter^rdr Ktatdsla !. mo, «5til fera»

I * lanb
y ui n . i ..(j par « Cour Sa*
proacio dta li. U. - n rat « eo . Etat d«
Th I# .r ie «i© I* « cn-tüattoi
1.' a expire qu« lo preaxlor la»
vUrUSb.

1 . 1 . : in mb. do projet» iuhriMB
•

Inter* ' i»t venduH par ri**^ KOnn qui fOÇdfr 
*.o\; «It1 • mm -cori ^ T-nornioM ; letacbotMIV
d* .vc -ur h ar s;»rde et »e proie

\ ,r avoir «îf-8 blllf?»4#S
; +4 4'»*

tri «‘et avoir la « tuim e annoûie»

LOTKKIE*
_________ . . i
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2* i.24

Avis aux (Consommateurs
r-ea FROIDXJITS do la

• ‘Vi-F'h |
-, ■ ^ N 4. mt-r* *#r -««r

«-“*/ j -, *> ■* ai* ffai

" ' ;-J A
- ;L':‘Ott ty.y&WKf^

l’av on Msnrrcqna \ la ville «le Mefi** 
dans !e<iirel ont lieu Ica tirag®*.

MEXICAINE
—— DK IM  *

BENEFTCENCIA PDBLICA
* H.MU r.: u: fiUQi r. 

Vendéo en ir',4 «Innn la V'iLLP 
MEXICO ot la ftcnlo I.otcrio pro-

tOgcc* i)ar lo <»oavornomont
Nattonal î •ucioain

NftjauL al^ um nt n n « j comin il •'<* 
aucune »uo < «uni uum «.» nerva:»» 

d i me in© tiiro.
Le orocHaln Tirago mensuel aura lio* 

«ian . le P-«yl!lor* Maur©s»f|uO 
A MLXICO

JEUDI, LE 17 MARS 1.92

Cost le moment d’acheter 
tout ce dont vous avez 

besoin en
Marchandises sèches.

Chapeaux.
Manteaux

Fourrures.
Chaussures.

Ustensiles de maison 
Faience.

Porcelaine
Lampe«

Quincaillerie, etc., ete.

11, Place d© la Qïadeleine, à PARIS
••v int. ïtf7. r •

Tels qü8 OUZA-OIL 
0212A-VELC3TÉ

Ne coûtent pas plus cher
I>ri v Momenta Righj linperméabloi» n»! «’où- 

tont pa^ phiH «l'iç c« ux don atjtn ^ fabrlquoi, 
bien qu iin Client r^ r-onnui comme « tant .‘es 
nmilh urs sur lo rnarchr.

II-. Ki-ront en venta c© printemps cher, l^ 
prlLcipaux et loi pn-mioni drapier* do t ana 
da.

AMurcr vnm qu on vou« rond le véritable 
Rl<hy. l>e n«»rn de Ri^by rit hut choque 
tameut. l'ai un n ©at veritable • U ne p,n le 
uom de Rigby.

a CAihSLEY. ___

ESS.-0RI2I * OüIÂ-LACTÉ * CRÈME-ORiü 
* ORlIATûRlCi * ÜI11ALL1E * SATÛR 0R1U

wjj» Sacrt: et la raw Ai Ptiiit i “■ •;, -* »« - «T i U 0$ leur pertum.
Iiîb cimine oa contrefait ces Prcdoits Onia poor um snr lear répititiia

ROUI AVERTISSONS LES CONSOMMATELFj AP N CU’ILS Nf SE LAISSENT PAS TRCMPER

______ (ie ea ïuiücrle d Druftiorle.
K ix-vol trmjrkoo dm ^

Catalogue llluetre

Les v.'riUbL- nr<K!i
daa* Umta* les maisons hou .u

franco d« r»aH« du

j ii 1 • v y «•» «mt 1^1 • .j nw ^«a- «. •»! «>nj, i« 11.7 tauw jm* 1
1 uicul Ou coiiipu juiuais eu heu, | qu’en inêut© temp* qu’elle

Dernière semaine de réductions
Occasions splendides à tous 

nos comptoirs.

Fil Clapperton
Ferre* voui tonjo ira d j fil CUpperton. 

Al‘«ra r«iu«-«•rex «« rtain d avoir le n.«*i l«*ur 
fil fur la n>.«r« h*. Il n* •* ©»<«•«' p.M, ne lait 
pn • • lucuds, •tchague reilieSu «.uutieüt XM
> ergea

CIE GENERALE DES BAZARS
OOIJf ntl Rf CH

St-Laurent, Ste-Catherine et St-
Cliarles-Borrûméa

W C

S. CARSLEY
17fi5> 17fl7, 1700, 1771, 1773, 1175, 1777,

RUE NOTRE - DAME
MOMKEAL.

TONIQUE
èNALEPTIQUF

R£CONSTITUANT
L*e Tonique
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Convalescents 
lot /lêillêrdt, Femmot 
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mas nsreaurefonaur
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pr.*

mix krrnoxm*T\r*
1 0 prix de S n. approx«u>«it '. • «« pr** |i 0*1
1 r. pri« do ft'», approxim «lira*u prix .

«h î* - . • 4'rW 
1 0 prix «lo f.v spproslmst i f* **t ptA*

do*t""00
7 î* prix ifrminaux « $.(» «..« i* p»r ^ ^

l« fil
le pnx «le J»W,00u 

«l« f . I .• s par

La VII* DE VIAL ait 1 hanret^T,” ^ 
pour rombattre l ânenale. la Ch.or«a» 1» v.J* ' MM,r «auta !*i ? i„- ,

• *Uta H* i.;na ' V.'0™*®1 '•iwa*<. ,lVH
P}r*ininu *^nt i* n 1 i rI r>’>'

rri t ' ‘ • 1» ’ .Pi I*« f*-i,

■tcnlq
Inaoenraa eta En un mr-t t n« r-«
aatuant nerveux aesquala )+% ta 
prédiapoaéa rmartfr J. H

à Man trial t I AVioi.rTrr’
ma

.UNOM pi I ' IV qiW.vw»rTT. _
2i»»i prix •« montant S ........................

1<> tdllrta Aratnanta rendu* ant
l «*nt pay. a « n inoiii.aio *j ont «'OUM *■» 
ICtati UnK «ail

1^* nombre dai Mlleta eat limité • 
mio muiti » que reu\ vendue par le» autra* 

.« trr « » ',ul xulrent lo »rt nv 1) t'oue 
4 # Knv''ve* par lettre»«irdinHlrt*« 1 

b* m*Ti.lat« «ta finite ou traitai q’»l ™ 
truly* it tenta*la*compiumieid’*'Pr*** ,. 
Now-York h. m hanga L»niont env«»jr* «
Uraim’eK.Ktro.

A^roaaa* V. r ASS* fl.
Un* ut AIkmci* M»

Paj

VA

pill

M.

1 f
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DPUXIc-MF: EDITION

LA CO^.^iSolÜN ROYALE
ReprUc do» travaux 

Nouvelle» revelation»

Le «candale du TémUcouata 

Lao<4ul«ltiun du Tocrouvre

Quéseo, 23 — La CotumUtioti 
Hoyalti, t ompoH^e do Hon Honneur 
le jugo i'afciiuclo ot do MM. I). Mac* 
Muster ot I). Maaeon, a ce
matm. l.u béance b’obt uuvorto à 
10.25 heures.

Après Icoture, par le secrétaire, 
du document onlcic! nommant Son 
Homo ur le juge i'a^nuelo et MM. 
MacMuster et Mabbon, mcmbroN de 
la commission, les témomH dont les 
noms suivent sont aj-pelés à com­
parait re : MM. ticor^e Larue, Jo­
seph Dussault, L. Wobb, MarcisbO 
Dion, 1'. Vailière, L. 8. U. Marcouz, 
1*. H. Dumoulin «*i A. T. Machin. 
MM. Larue et Vallièro font défaut.

DÉPüüITION PE M. MACHIN
JJM. Machin, aasistaut-trésorier de 
la province do Québec, est le pre­
mier témoin interrogé.

Le 2r» novembre iSbî), dlt-îl, j’ai 
émis en faveur de M. J C. Lange- 
lier, en accompte des subsides vo­
tés à la conn agnie du chemin de 
fer de la Baie 4c h Chaleuin, un 
du |uc de ^2S.5hi. (.’ette somme a 
été remise à M. Langelier pour 
j - yer certaines réciamations. Le 
mandat a été mcQiiittô par M. .Mer­
cier pour ^honorable M. Langelier. 
Le chèque a d’abord été endossé 
par M. J. C. Langelier, puis par M, 
Mercier. Le ciiè juc était tiré sur la 
Lanque de Montréal, mais endossé 
au crédit do la Banque du Peuple, à 
Québec. j
INTERROOATOIRE DU CAISSIER DE LA 

11ANQUB JACqUES-CAHTIEB
M. Dion, caissier de la Banque 

J.-cques-Cartier, il Québec, déclare 
en ré j onse à M. Belleau, qu’il avait 
certains comptes attestés et une 
lettre de crédit, mais tous ces do­
cuments sont maintenant en la pos­
session du directeur-gérant dô la 
banque à Montréal.

Il est ordonné au témoin de com­
parait re de nouveau demain.

M. Machin, étant rappelé, dit: Le 
18 Juin 1891, le département du Tré- 
ftor a émis e » faveur do la Union 
Bank un chèque de $20,000, payable 
k cette banque comme cessionnaire 
ci<» la Compagnie du chemin de fer 
lltr ford, à-compte sur la sub- 
veiuion votée en faveur de cette 
compagnie, on vertu de l’Acte 54 
Viet., chap. 88, et ce, d'après un 
arrêté du Conseil en date du 17 juin 
1891. Ce chèque était un à-compte 
sur une subvention de $54,000 et 
était tiré sur la Union Bank.

Dos copies de l’arrêté du conseil 
eê du chèque étant produites, le té­
moin déclare que ces copies sont 
conformes aux originaux déposés 
aux archives du département.
PAIEMENT D’UN BILLET DE M.PACAUD

M. Webb, caissier de la Union 
Bank est assermenté. Aptès avoir 
Examiné les mandats et le chèque 
ci-dessus mentionnés, il déclare 
qu’il a reçu le chèque de $20.000 du 
département du Trésor. Le chèque 
en question a servi à payer un billet 
de $20,000 do M. Pacaud, escompté 
le 23 juillet 1890 e; échéant le 23 fé­
vrier 1891. Ce billet est resté en 
soufirance pennant quelque temps 
avant d'être payé, et je crois qu’il 
était payable à l’ordro de la Union 
Bank. Je ne me rappelle pas si ce 
billet était endossé.

La somme provenant de l’es­
compte de ce billet fut placée au 
crédit de M. JPacaud et retirée par 
quatre chèques de ce dernier, le 3 
j illlet 1890. Voici les montants res- 
p<‘ tifs de ces chèques: $10,000, 
£3,000, $3,000 et $3,044.35.
PORTÉ AU CRÉDIT DE MM. MERCIER 

ET CHS LANGELIER
Le chèque de $3,000 fut porté au 

crédit de M. Mercier et un autre 
cl êque de $3,000 an crédit de Thon.
< . bungelier. l e chèque de $3,000 
h niblo avoir été retiré par M. Mer­
cier, avec l’intérêt accru, le 11 sep- 
ternbro 1890. < o chèque paraît avoir 
passé par la Caisse d’Economie.

L’autre chèque do $3,000 en fa- 
v© r de l’honorable Charles Lan- 
gelier semble avoir été retiré par 
ce dernier le 29 juillet 1890. t e chè­
que, apparemment, était tiré sur la 
banane à Montréal et était endossé 
par M. J. A. Mercier et l’honorable 
Honoré Mer nier. MM. Mercier et 
lAngoli- r n’avaient point alors de 
« o m pics ouverte i la banquo*

i .e dernier montant de $3,044.35 a 
été retiré en espèces par un chèque 
signé par M. Bac ud. Los $10,000 
ont été transportées à la Union 
Bank par la i» nqne du Peuple, 
Lorsque le billet de $20,000 a été 
escompté je n’ u point vu M. Mer­
cier à ce sujet ; ce billet a été es­
compté sur la garantie de ce trans­
fert.
DÉPOSITION DIT TRÉSORIER DE LA 

CAISSE D’ÉCONOMIE
M. Lo is Cyrilh tari mx, sec ré- 

tairc-tr Mûrier de la < n«-c d’Kco- 
n ; t.« , déclare (juc le chèque de 
: b'iOO à l’ordre de M. Mercic r :t é’- 
déposé il b, (büa .e d’Economie «•; 
tru.sféré à la Ban -uo Nationale.

. Mercier était alors en comp* 
avec 1 benqm , mais je no saur 
dire aujourd’hui si le chèque a é é 
déposé \ s n crédit.

TÉMOIONAUK DE M. DUMOULIN

M. Dumoulin, géran ; de la kuc- 
cursale de la banque du Peuple à 
Québec, étant assermenté, déclare 
Ce qui suit :

Le 25 novembre 1S89. un chèque 
de v V*4'i. ^ l’0**dr« de M. J. C, Lan■ 
gelier. fut déposé à not re banque, 
t e chèque fut porté au crédit de M. 
Mercier. Blus tard, celui-ci tira 
certains chèques sur le montant.
M. MKKrîEH EN < AVEC LA

BANQUE DU PEUPLE
M. Dumoulin ayant refusé de don­

ner d’autres détails, les commissai­
res lui ordonnèrent de répondre. Il 
produisit alors le compte de M. 
Mercier à in Banque du Peuple,dont 
voici copie :

1889
Jsuv. 23—Balance................... $ 8 2R

25—Déprtt. .................... 5O0 00
‘2 >- ( hèque ofllcicl... 28,545 00
20- E Buumilac..........  -9 19
2ti—E Pcaud ................ 100 00
28—J U I loyd..............  75 00
27—-Au porteur (en­

dossé par H. M. 
kt oc king............ 73 40

27- J t' Liingelier.....  17,500 00
27 -E PacHiid............... 250 (M)
28— Jean barbe.ui...... 170 00
20—( has Langeller... êOO 00 
29 Au porteur..........  1,000 00
29 Au porteur..........  50 00
20— A u porteur.......... 20 00
30 -Au émoinPBI). 2,(HHi 00

Déc. 5—J A .Mercier........ (JiO 00
0-J BM Dion............  7:;6 18
9—La Banque du

Peuple................. 1,000 00
12 John .McAllister, 1,605 it
14—Dépôt........................ 1,000 00
10 James Pi rry.......  22 00
16- b. R. Michaud.... 170 00

18— CI u b de la ( <ar-
nison.................... 269 2*5

19— E. ] a<‘Hud.............  600 00
19—K. Moreucy et

Frère.................... 16 60
24 -Banque des Mar­

chands................ 190 40
27—P. B. Diur.oulin,

gérant (traite). 601 75
M. Dumoulin dit que ce dernier 

chèque a é é dé i-osé à la banque au 
crédit de M. Mercier, qui était à 
New-York.
Déc. 30 J os Boiviu............. $ 200 00
1890.
Jauv. 3 C Langelier............  200 00

10 Mme H Mercier... 125 00
11 KPacaud(traiteL 500 00

Vi KPaoaud.................. 818 00
14 Cupltaino John

Leblanc.............. 774 70
17 D Leduc.................... 1,000 00
Balance............................ 482 19

QUALITE SPÉCIALE
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==.r2=..r:? j:
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TAPIS BRUXELLES
A CINQ BBIN8

Total................$31,017 19
UNE BONNE AUBAINE

M. Joseph Boivin, assistant-secré­
taire provincial, déclare qu’une 
lettre de crédit de $0,000 a été émiso 
en faveur de M. Joseph Dussault, 
imprimeu r.

M. Dussault est alors interrogé. 
Il dit qu’il s’est servi du montant 
de cutto lettre de crédit pour son 
usage personnel et qu’il n’a non 
payé à qui que ce soit pour obtenir 
des contrats du gouvernement, il 
a reçu, sur cotte lettre de crédit 
$4,500. On lui demande s’il a sous­
crit au fonds électoral et il refuse 
de répondre, mais il déclare que 
bien que la lettre de crédit soit en 
date de janvier 1891, il n’a rien 
souscrit à même cette somme pour 
les élections do février 1891.

Le témoin a vendu au secrétaire 
provincial une revue portant lo 
titre de 41 Le Chercheur.” 11 avait 
acheté do M. Dumontier 300 livrai­
sons de cette revue au prix de 25 
cents chacune, et le» a vendues à 
l’honorable Charles Langelier au 
prix de 60 cents chacune, ce qui 
formait une somme de $1,800. Il a 
reçu la moitié do cette somme et la 
balance est payable en juin pro­
chain.

M. Dumontier donne des explica­
tions au sujet do la vente de la re­
vue en question à M. Dussault.

A une heure la séance est levée.

—Le cigare “ Reliance Rosebud ” 
trouve des admirateurs dans tous 
les clubs de Montréal. 93- 6

MnxiquûA sacrlâc»
Ayant à liquider notre maison 

pour nous occuper exclusivement 
du Parc Sohmer, nous vendrons la 
musique en feuilles à moitié prix, 
les volumes ordinaires à moitié prix 
les volumes à prix net à 25 ojo. Les 
instrumenta pour fanfares et or­
chestres à prix extrêmement ré­
duits, ainsi que les pianos et har­
moniums. Pour êlre expédié par 
la poste aux conditions ci-haut 
mentionnées, il faudra ajouter 10 
ojo sur la musique en feuille et 20 
ojo sur les volumes. Nous rem­
placerons les morceaux qui pour­
raient nous manquer par d’autres 
de la même valeur et à notre choix. 
Lavigne et Lajoie, 1657 rue Notre- 
Dame. 93-6

Une piastre pour 5 cent»
Demandez lo nouveau cigare 

“Une piastre” vendu partout à 5 
cents, il n’a pas son égal dans le 
marché pour lo prix. 92—jno

Cornet» modèle Besson
Nous liquidons et avons réduit 

nos corners modèle Besson, qui se 
vendent partout $25, pour $9. Lavi­
gne et Lajoie, 1157 rue Notre-Dame.

_____ 03-6
Aux fanfare»

Si vous voulez renouveler des 
instruments de bande, c’est lo 
temps, nous liquidons notre maison 
et sacrifions tout notre stock. Dé­
pêchez-vous il n’en restera peut- 
être plus quand vous serez décidés 
à achete r. Lavigne et Lavigne, 1657 
rue Notre-Dame. 93—6

Montréal, 18 Février 1892.
Je, soussigné, certifie que mon 

petit garçon, âgé de sept ans, a été 
guéri pur le “ Sirop de Térébenthi­
ne du Dr Laviolette.” Il avait con­
tracté la grippe l’hiver dernier et 
aucun remède n’avait pu le soula­
ger. Sa toux était des plus violen­
tes et très pénible pour nous. Vers 
le mois de juillet, alors que sa toux 
était devenue très grave, il fit usage 
do ce sirop merveilleux et la gué- 
rison s’opéra après l’emploi de deux 
flacons. Le Sirop de Térébenthine 
a de plus fort ifié scs poumons, car 
il n’a pas toussé depuis ot est main­
tenant en parfaite santé.

J. A. Des Ko si ers,
No 111 rue St-Uhristophe, 

(Agent de la succession Skelly)
03—6 H 1598 rue Notre-Dame.

ATTAQrrs t>Frn.Kr»s]ii—Toute» ira oUv 
(in^.i énilepHi» arrêter* gratis p»r Ir trrxnd 
ri’Osuratoi.r des ni'rN du I>r K.lino. Pas d st> 
ta qui* âpre»! le premier our d’usaaro. Guérù 
konum «CU'UH'S. Trait- ec bouteille ,1e $1 
grfiUsauxépilepiiQura. Ecrive.: au Dr Klmcw 
WliueAr. lu Philadelphie, Bonn.

124 — 1 M V- Q I

a*£529navent 11 ect tinte (fSBsoctflV 
Çn j.Y” la Crèo* fi* de Goudron de 

/v/'»r 5 l Huilé de t'oie de 
<-*«• -ft Morue A*\\$ le traitement des 
Alt ctions du Larynx, des bronches, 
cas !! unons, principalement dans 
les Bronchites o..roni.jues et les 
Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l’ab- 
senc 1 de maladie véritable, quand on 
1 emploie seulement dans le but de 
foriilier une poitrine faible ou un 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dani 
les Capsules de Berthécré notées. 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dan» 
um* huile de f- i«* de morue parlicu* 
lion-mont recommandable, puis* 
quVbeeM préparée pardes procédé* 
qui, seuls, ont mérité l’approè ifoi# 
de l \cadntue de Médecine de Pane.

Vf' TR in Oh os Ma n Pkrrk, 13. ruè 
Jmç .h. P,v «. et prie Mt'.vix droguistes- —
Au oarm. (Uns io* PnarnriTcn ».

DE PREMIERE CLAS3E

1» O U K €1 A 1> K A1T X
UNE RPÉri AUTK

THE PAniSIAN PORTRAIT Co
!41B RUE liLEJRY vjv

ETABLIE EN 1820

rco.
1MV '||

THE LONDON ASSURANCE
Fondstotal* $18,000,000

n,.f,uo- < ontro le f»a «coopté» »ux t»ux
courant».

C. A. LILLE NT,
Gérant ne 1» moonr*»l * 

au Ua-U 1 l
BAUaSS W»4U»U è MontrtoL 182-1mt

J» tn« aruitt entendu avec un W<Ubr® fabri- 
! < aht do'i api« llrusollt’M, ahu qu'il ino four- 

in-»* »lo« tepm uuraPW - comiii» 11» 
rAunqu * au teuip<4 4«» métlerM a la main, 
urosqu au inêmo prix que Ion lapin UruxtUc» 

! riUiiidanl a cinq brin».
Jo puis recommander «pécialeinent feu 

iaar<'hiuwl.seii a tou» le*> a< heD.-urH qui <!•*«]- 
j rem avoir dns tapis durahh'i» et de» patron* 

artl»tiqu<*» d*i meilleur effet «t de« plu» mo- 
flrnu-H. am-ti que de* fMiuleur* l< s plu» «ou- 
velu:». 1»-mandez notu- ltrux* ;i« « »-p < i .1, 
notre vendeur «aura ce qui- A ou* euu ndt /. 
par ce Larme.

L*:* <»>n4)ii4iide» du priuU-nip» main tenant 
re.,-ue* boronl tx^cuir *» tt cuimaga«iuèi:8 ju» 
qua nouvel ordre.

THOMAS LIGGET 
1884 Rue Notre-Dame

B A TISSE t; LE N QR A______ fldj

fortez-vous 
les

PARDESSUS
eij

CAOUTCHOUC 
GRANBY ? 
Tout le 
Jtfonde,
Excepte 
Vous 
Les 
Porte.

86-M»-jno

r>^vwEfs »v cïjl:
BRASSEURS

BIERE ET PORTER
LACHINE. P.Q.

Bureau à Montréal : }521 TUG St JâCQUBS
TELEPHONE BELL MS 

IjOu embouteilleur* suivant» sont le« neulu 
qui aoirut aulon^ea a ac âcrvlr de no.^ étiquet- 
quettes :
Euclid*- Beaudoin...................... 274 Visitation
J Elzéord C'aUse.................... . .174 u olfo
Joseph Hébert ................ 162 Sie Elizabeth
Mots© Via» ...............  29'furKoon. St Henri
Joseph Déroché».............................  172 Drolet
Andrew h ran ........................  »i7 Richardson
George Thibault........................ 193 rue Drolet

_______________ 73jno_________________

Voulez vous Maigrir en 30Jour»san» 
nuire a votre santéf

Guérison radicale et t-surée île tout excès 
d embonpoint aan» médicament» internes ni 

externes, par la
CEINTURE ELECTRO PLASTIQUE
Pour tous renseignement», adressez vous à

M. Ad KOHN. 548 rue Dorchcstor, qui
enverra gratis «:L franou, la manière a tome 
personne qui en fera la demande. 70—ino

Nerval M remède merveil­
leux* guérit le mal de dents, 
mal de tête et la névralgie. 25 
cts la bouteille» en vente chez 
tous les pharmaciens. 94—3

PIERRE HAMELIN
manufacture de tournage, découpage, mode­
lage. Toujours en main* un as*oMimem do 
moulures cadre*, plinthe», etc. Autels 
chaires, décoration d egliso. sur bois. Aussi 
tout ouvrage en plAtr», cintre», chapiteaux, 
mnulur « etc. 4la rue St André. Mont­
real. Tél -phofü Bell 0tô3. 1 m M j v-h-jno

La Compagnie d* Assurance contre le Feu 
Lancashire, d’Angleterre.

CAPITAL....................... 5.5.000,000

Cie ^'Assurance contre le Feu City of London, 
d'Angleterr». Capital : $10,000,009.

Ce* deux Compagnies anglaise» de première 
cia >--e «ont prête» a n •eptor do» riquen d'in- 
cendi« aux taux courat.ts ur toute i spèce d» 
prt»priél«'.s Bureau do Mouiival, 13 ot iô rue 
îst Jean.

JAMES P. 13 AM FORD.
•A - nt.

_ Téléphone 1.Î83. §_

PELLES
BOIS BLANC ET EN BOIS FRANC

EN GROS CHEZ

R. G. GAUCHER
Marchand de Ferr mené et de Peinture

1C17K «X - B.VtJE
Coin do U Ulaco Jarqua» Cartier.

—la - m»»

LA “KEY INDEMNITY CO.
pr CAM ADA

II. H. 1 >AT E, A iront
No 654 Rue Craig, Montréal
LMvitdela • Key In i- iun.t. ' est de faire 

retrouver le» clefs perdue». Et c > ume elle 
amène autant que poMiible un ré-^u'Lkt si ùè 
sirnhlr, aroo peu ou poin. de uerangement 
ou ne « épMn-e pour la p«'r*onne qui i perii-i», 
le» pro au curs do l’outre prise ci>i>e;'cnt quo 
^ou utilib» lui vaudra un patronage général 
Kilo i iup^i'ho nus«i rflui qui a trouvé do von*

Chaque men.lire rco v ia un tnédaill» do 
m« tal iiortaBt rinocripilon au;vante:

“ /xi i>rr*onnc çui /> .• froum- ; rtl priée A*
- >> ' u , , . < - ,

♦•uc Vr-i-i:. Montreal. 1.1 U recevra uneir-
comprit v

CoiUNtuon do» membre». 30c par nn.
m • -1 an^

v ï x i > a >n :s

«
L^flAR*

{;■LAtM*
1^» dame* peuvent apprendre é faire trim- 

m> r et di iper dan* tou-* le* goip» h»* robe* do 
îml. partie* et réieptlon. ainsi que le* dol­
man* U n»c» h< de rr
quelque* jour», l-o *y*teine de tailleur le plu» 
populaire connu.

DAME E L. ETRIER, Oé ante.
77 1mv Jno 48 rue 8t iHjni*, Aluuuv«Jb

DIPLOMA
, Mill. J.^CNLIT

ARTISTIC SYSTEM FC* CUTTING Kft 
LADII.S^CSiL0RC8SGftRVENTS Uf

■

Par THOMAti J. POT T EH 

CLY!\ AIXV

Dutrict de Montréal. } Cour Supérieure
Dans l'affaire de

CHARLES RICKNEK

de U Cité et du Di-triot de Montréal, corn 
luetfant tic fruit», failli.

Vente d’un bon piano ayant coftté $875. 
meuble h de minage, bon oofTrefort (coût flêty 
tapi», miroir», tableaux, g la*-lt ry etc.

—arasi----- •

Un erpre.<» couvert, un •xpree» léger.
1 ptuaton. un aleigh léger, 1 aleigh expre»*.
2 haimaU. 2 robe» en bufTte, et le» eréanco» au 
montant d’a pou pn-K fcrjuuü et le loyer et le 
bto*-k dr mo^a^in No 18 Marché BonNocourn.

Vente h la mai.MM» 118 rue Jacquen-Cartier 
Jeudi matin, 3 man*, a 10 hm.
M. CASSIDY. 

Curateur.
THOS J. POTTKR.

Kiicaoieur.
94-2

AVIS DE FAILLITE
Dans i affaire de KEN K BERN ARD OREY- 

N A LD, Diaiillau ur de BerthiervlUe, Que. 
Failli.

Dis aoumiaslon» potir l'achAt ten Wool de 
l’ai-tlftant mobiüor qiiiinmobillerdudit failli 
heront revue» au bureau du curateur, juaqu a

JEUDI LE 3 MARS 1832, A MIDI
L’actif comdatanten :

lo Un terrain de- forme Irrégui 1ère conte­
nant environ 88pied*de front sur environ 'J») 
plod» de profontfeur ou il ü’élaruit a environ 
IfiO pieti* de front «ur une profondeur midi- 
ti« an* lie d a peu pn- ils pied*., a r- une mai- 
»on, une boutique de forge, hangar-, etable* 
et autre» tetissos v érigé*-*, connu It* dit ter­
rain *ou* le No du cuiloatre de la dite Ville 
de Bert hier.

2o—Un autre terrain *itné au m*’*me lieu, au 
sud de la rue Kdouanl, contenant environ 8H 

pndondeur iju’il 
F/lot

ireeen front» jusqu au rtcute St i élurent 
avec un quai y conatrniL, connu le dit ter- 
m:n sou» le No J41 du caLtstre pour la dite 
Ville de BcrthleF sans D&tls.so».

3o- I n temin «itué en lq conoe«»ion d* la 
Grande Cote, dan» la naroinse de iior'-hier, 
lamUmant environ 90 pied* de front *ur œnt 
pieds de profondeur plu»; ou moin*. étant par­
tie du lot No W du cadastre de la dite i>.-iroi-- 
hc «io Berthier. borné en front par la rue du 
( ollége, en profondeur au terrain do Damaae 
Groleau, du côté nord-eet par la me Cj.Hm- 
peaux et de 1 autre côté par le terrain d'Al­
fred Dostaleur avec une maison, tetuique de 
menuieieret Autre* batioHe» y érigee-.

4o—Toute» le» machines servant a la distil­
lation d’alcooL savoir: lx>ullioirc «3ui> che­
vaux) pompo a vapeur “ Worthington *' et 
Aoceoaoires, 1 engin a vapeur <20 che*.» 4 gran­
di - balances " Fairbanks’ 4 tonnes à fomenta­
tion de ,J3n'» gallon» chaque et aooewioire», 6 
récipient» de Pu») gallon» l'haoue (cuivre! plu- 
sieurs grands n ^ i voir» en cuivre, doubleur, 
2colonne-, a distiller. 1 condenseur tribulaire* 
1 serpertin avec compteur.

J ippaî * d a i . . . aj.a. :U J“N' v ills.
\y*

Par RAP* DOS S ELI Y

VENTE CONTINUÉE à L’ENCAN
Magnifique» meuble» de ménage, poil* 

las»en» de Titrqnl»,tapis, prC- 
lart». etc^ etc..

aux grandi-» salle» do vente de James Steel, 
lier, qui *e retire de» altauv*. No laJ8 rue 
Notre Dam*- Jeudi matin le 25 février, la
balance d ch-gant* meuble* et ellet» de me- 
nu^fe

- COM PH K* MIT —
Meuble* de »aloa do cha-morr a coucher et de 
i»ille h maugai eu <hi»m- antique, no..cr 
ct ocrUier. tou* le» de*HÜni le» plu» 
nouveaux, magnifique» csldnota. porto- 
muaiquc, < hau*4 - diiferenu model*»

• et fauteuil», « huis.-* longue*, pâté* 
res, oouchette* en fer. somiuWi» 
éla»tlquifii et matelAs, i-ii!la»M>n* 
de Turquie, tApin. pr* larta, ri­
deaux i-n d<'lU-Ue, po-tierce, 
tapi* ne table, couvrepied» 

blancs, rtc., etc., etc.
Non» anyiiocmn» plus tard la date de la 

vente de l’ftaMjriiiiu.nt d’urticie» non manu­
facturé» ttl» nue : cauree pour *alon et *Alle 
a maiiger, peluche, »olo bru te, soi» brocs telle, 
etc. L© magasin peut être loue a de» oondi 
t ion* ire* favorable». Vente a lü hrs Am. et 
2 bra n.m.

RAE & DONNELLY 
Encan teur»

Les nersonnes qui ont I"Intention d acheter 
devraient profiter de cett» vente vû quo tout
»era \ endu sans réserve.

Le.- m&rchandiaeft achetée» a l’encan peu
Mal

Par U. H. et W. U. PHASER

vent être ommagaainecs jusqu’au 1er 
91 -2 R. D.

R AK & DONNKT.LV VENDRONT A 
leur* salles No* 241 et 243 rue Ht Jœquca 

VENDREDI LC 10 FEVRIER
Une consignation de meubles d* grande va­

leur, tapis, prélArts. portières, rideaux, 
toi le s, argenterie, etc.,
-----OOMPKKNXKT----

Grand piano carre de la compagnie améri­
caine de Smith, Boston, grand piano carré do 
Goldsmith de New-Y or», ameublement» de

flRAKDE VENT* A L’ENCAN de meu 
fi f bien <le mena**- neuf* et d *-v:A*i»:n. pia­
no», tapi*, candétabra». llienc, pré! art», 
twroéd» e< marchtOidUMM de to it»* aorte». 
tMiéle». range», etc. Importante vente régu­
lière tu-Uîomivdairc ix no» ualles No JJü rue 3t 
Jacques,

vendredi 28 Février, a 10 heure»
Avance* au comptant *ur uon«ig’ atione. 

Tr>e bon emmagaoinage pour mcubles.pUno».
etc.

D. H. A W. H. FRASER 
_2°. i4,26___________ lùnoaateur*.

Par JAMES STEWART 4 CIE

Vente du Printemps
---- 1>£-----

Meubles de Ménage
— aux —

Résidences Privées
Les soussigné»' sont maintenant prêts à foire

de* arrangement» et k Axer de* dates pour la 
vente dr meuble» ot effete divers aux resi­
dence* prive»». Condition» facile*. Drum us»
remues. Buüsfaction garantie.

JAMES ATE W ART A CIE.
Encan U-um,

Pot.-bassement Temple Building.

Par WALTER M. KEARNS
¥.EXCELLENT PIANO DK C. D. I'FABFh 
I!* DK NEW-YORK. TIMBRE MAGNI­

FIQUE.
Ameublement d* salon, de grande valeur, 

en acajou sculpUL couvert en soie, beaux 
ameohSenicnt^ de chambre a coucher en noyer 
noir, crn*ier et frêne ; Tre»bahe bibliothèque 
en acajou. Uhaiso» un ai sjou. couverte» en 
pelucht. chaise i de fantaisie assort io*. table», 

robe en chêne, gazelier en lutMUM, 
ui.v'hino a coudre, gravure», tableaux,

eu*.
J s» tout transport é d’une résidence privée

pour le compte d'une anccesaioA, *e«*a vendu 
pr^âti\ ement «an* réserve aux sâUosdu *oua 
Ligne. 1747 rue Notre IJaiiw,

JEUDI PROCHAIN. 28 FEVRIER
Quelque» vitrines de fenrriers d©fc,IL. Deux 

pupitre» etc., seront aussi vendus.
Vente A dix Heure».

WALTER M. KEARNS. 
94—2 K :k auteur.

■i u 
l^>: )

Téléphone Bi U, IS57.
B P. boite 1.A9. 74—Jno

ealon en bnx aU-be, 
h de

pieds de front sur toute la profondeur qu’il 
peut y avoir de la dite rue Y/louard qui
'•

ameublement» 
peluche, tapisserie., etc. 

Ameublement» de chambre a coucher, eu 
chê.iC et noyer avec de*-*'* en bois et en mar­
bre. table* de salon, chai-e* assortie* et de 
faniaisi», casier», chaise* longue*. bufTeU». 
table* eicha - > do salle a manger, paterea. 
berceaux, sommier* clastioue». mstcla*. cou­
verte* en luire. couvrepicWI» en satin, jxvrtiè- 
rm, rideaux en don toile, oreiller», tapi» de tu- 
bleot de piano»,tt>iics de tabie et taie» d oreil- 
lof»,»ervlettes,tweeds,service»à dîner et u thé. 
arfcnterio, coutellerie, horloge», couchette» 
et bercoau en fer, et un lot de meuble» d’occA- 
»iuu d’effcis de menage, etc., «wui* réserve. 
Vente a 2 heures.

R AK & DONNELLY,
Encan leurs.

N.B.—Nous annoaponi respectueusement 
que notre liste du pntiterni»» «si maintenant 
ouverte, ot nou* oonscilJons aux personnes 
qui désirent procurer no» service» n s'ins­
crire le plu» tôt po-«ible. Tarif modéré et 
promptes remises de fonds.

00-2 IL A T).

FglKRR AIN à bâtir » vendre2$x 106. tn haut 
I de la ruo Pt Çhs-Borromée. Condition» 

tre* facile*. Pa» d’argent eiHnptant exige, si 
l'acquéreur construit au prinlciupe, w a<Lre»»er

A E LEWI3,
Temple Building rue Ht Jacques.

Par BENNING d- BAUÜALOU

589 et 595 Rue St-Dominique
Logo mon tu lambriae» en brique

Lot S0 x 40.—Loyer. $34 par mois.

Ta» soulignés vendront au “ Reahi Estate
ExcLuagu," rue Bt Jean.
JEUDI LE 28 FEVRIER SANS RESERVE
Les logement» ci-haut» dun* un beau *itc.

VENTE A ONZE HEURES
BEXNIXG & BAltPALOU 

ÎO S Encan te urs.

ipACmQUI
►“IPANADIE-
Excursions JPi

Pour les personnes
se rendre à la

COTE DU PACIFIQI
(L’aller

ÂVÊC WAGON HITS D8
Mars, 2. 16 et 30 
Avril, 13 et 27
Une attention parÜcnlitaeriifjjSÈ

donnée aux de mandes fai tes 
dans t^nte Agence du 

Pacifique < 'anadicn.
—

Bureaux des billets à Montréal s 
‘J06 rue Saint Jacques, (coin .- 

rue McGill, et à toutes 
gui es.

X.A

5I[ D£n.ffi[I!l[ 0£ SUCBE
91—jno

4fir mix»

1 cuve en fer pour analyser 10 x 6 x 6.
3 générateur** à vinaigre, 
il n-cipicnts a viua&re en cbfir.e de 

galls chaque, etc., ou*. Presque toute» ceama- 
chineti «ont en cuivre de 1ère classe et neufs
n avant été en uaago one quelques mois ima- 
nufacture Coulter & Campbell).

8200 gallon» alcool.
Combustible, Rtook de roelasac, grain, etc., 

etc., licence 1S91-92, le tout ee montant 
d a pre» l'inventaire a environ $30,000.

Linventaire et toute» informaiions 
vent être obtenu» du soussigné-

Un choque a*MîoptC de fi.'iou devra accompa­
gner chaque soumission.

I>es soumissions doivent être ppur le tout.
La plu» haute ni aucune de* soumisaiona ne 

sera nécessairement acceptée.
l*our porinta de visiter » adresser à

CHS. DESMARTEAU.
Curateur.

1698 rue Notre-Dame.
29,24.27.2________________ Moqtreal.

CONVOCATION a. CREANCIEES
Provin e de Québec, i Cour Supérieur© 
District de Montreal. : pour la Province do

No 47 j Québec.

Dans la faillite do Arthur Hurteau. mar­
chand de chaussores des Cite et .District 
de Montréal.

Il est ordonné aux créancier» de la dite fail­
lite de comparaître devant un des juge» de la 
dite Cour Supérieure au greffe de* faillites, 
au palais do Justne a Montréal, le 1er 
jour de mars prochain, k dix heure» üe l a- 
vant-mldi, pour donner leur avis sur la nomi­
nation d'un curateur aux bien» de la dite 
faillite et sur toute* autre* matière» qui pour­
raient leur être légalement aoumises.

Montréal, 22 février 1S92.
H. COLLARD.

96—1 Députe Protonotaire.

IMPORTANT
— pora lus —

VENTE PAR SOUMISSIONS

Dans 1 affaire do
WATERS FRERES & CIE

De Montreal, imprimeurs et éditeurs, 
failli».

i t. o pun./ni rvLUtro
jusqu è Mercredi, le 24courfiint,

MIDI, pour l âchât d*; 1 actif de la faillite ci- 
w«iou.- d aprts rinventaire comme 8">t i

DES SOUMISSIONS seront reçue» par le
eons*4j
a
deshou» a apres
Huit Presses Typographiques, Cou 

toaux a Papier, Machines a Perfo­
rer et a Paginer, Presse a support 
(Standing press), six Tables pour 
Presses,

Engin et bouilloire, force de 18 chevaux-va­
peur. courroie», arbres de couche, etc., une 
grande quantité de CARACTERE presque 
neuf et des dernier» modèles, cabinet*, sup­
ports. etc., valeur totale d a peu pre» $15.000.

L'acheteur pourra *♦• servir du local gratis 
jttsqn au 1er mai prochain.

Le* personnes qui désireraient de» délais de­
vront, nommer leur* garantie» ; le» billet» 
porteront6 <11no-iot t»-o uni- »*.

La plus haute ni aucune eoumiosion ne sera 
necefrwairement acceptée.

Linventaire peut être vu au bureau du
âOUbsignu

PETER A CROS8BY,
Curateur.

Dominion Type Foundry, 
78u rue Craig. 

Montreal. 10 Février 1891. 83—13

LA SANTE
AVANT TOUT

Maladie dite A rue
d'oeü

xa/EXAMEN ET CON 
SULTATION 

üUATId

Nous recevons la clientèle de 9 hrs a.m . â 7 
hi-s p.rn.. le samedi à 8,30 p.m. Aucun débit le
dimanche.

N ou» certifions que nous avons la meilleure 
purgation ds poumons pour purger dans au­
cun temps de l’annee, dans le» canicules ou 
autrement.

Que tou-ceux on celle* qui auront aucuao 
sorte de fièvre ou choiera viennent nous voir 
et nous los causerons gratis.

Il ne miftit pas seulement do casser lo» fiè­
vre» ou d'arrêter le choiera, il faut par la sui­
te 1 ôter du ^ng, parce que lorsque lo sang 
est tout tourné chez vous, vous tombez dans 
une débilité générale et vous vous en sentez 
tournure.

L ne quantité de cens viennent nous voir,

aui ont déjà eu les fit vres cassée» par les me- 
ecins, de 5 a 10 an;*, et nous les guérissons à 
court delai.
Nous vou» invitons à venir nous voir lors­

que vous aurez d autres maladies que nous ne 
mentionnons po* Ici. Nous guérissons toute» 
aortes de maladie», aucune de réserve ; cha­
que sorte de maladie à son remède ici, parce 
que noos ne pouvons guérir toutes les mala­
die** avec un seul remede. comme il y en a 
beaucoup qui prétendent le faire.

CERTIFICAT
Vers le 15 juin 1884.

Je, soussignée, certifie que depuis quelque» 
jours, j’enouraiM les plus cruelles douleurs 
caucoos par un panari. Effrayée par l'opera­
tion que me voulait faire le» médecins, je »uis 
allee chez Mme Desmarais et Lacroix qui. par 

ition^ «b* mcina- 
ïment immédiat

et en huit Jour» un»* complete guérison.
la* publie souffrant ne baurait bc mettre 

entre meilleure» mains.

uise ki:ssio>

Cour du Banc de la Reiqe
Ayant juridiction crinànelle dan» ot pot&a le 

! district de Montréal, »»* ücndha au Dalai» tie 
j Justice, en la cité de Montreal,

MARDI. LE rREMIER JOUR de MARS 
PROCHAIN. A 10 HXURRfi A.M.

EN CONSEQUENCE, je don.vk avis pc- 
BLIl a tous iæux qui auront a poursuivre .tu 
eu ne personne détenue dans Va pri»on com- 

i ni une de ce uistriot et a toute» le» autre» per- 
nonnes qu'elle» y soient presimtea.

; J g PON NE AT KSI AVI» U IOU» los JugCS de 
Paix, tkironer* et officier» de la Paix pour le 
district susdit, qu'ils aient à e’y trouver avec 

* tous ic» records.

J. Pv. THIBAUDEAU,
Shérif.

DU CANADA, tëG.NTBEAL
(Limitée)

Oflreen vente toutes sorte» fi»

"■'*858

Rafilinéa do la marque bioa connue

Bureau du Shérif, 
Montreal, 15 Février 1892. 37-13

4 VIS c*t par k - pri aente» c- nuè quo 1 
Chambre de Commerce do Moniréal 

fera AppHcAtion » la pmehaine setMion du 
, Parlement du Canada pour un acte amen 

dant hoh actes d'iiuxirrioratiou de maniéré 
a augmenter jusqu'à la valeur de un million 

. de piastre» le m sa tant de propriété réelle ou 
! immobilière et pereonnelleoumobihérequcile 

est autorisée a garât • et pour Tau tonner a 
hypothéquer les dites propneté» en faveur do 

; Syndics ou autrement tel qu'il sera juge le 
plu» a propos do faire de» amendement» et 
autre» tins.

Certificat fie Força ot fie Pureté i
LABORATOIRE CHIMIQUE 

Faculté de Médecine, Université McGiH»
A la Cie de Itafilnürie de Sucre du CatulG*, |

Mefisieure. ^ me suis procuré et J’rJi ana* 
h •»' un é hitntilion de votre suoteextra gra­
nulé j'ai t-ouvé qu’il contenait 9Ü.X8 p.iUf 
ti nt de sucre pur, C e*t » ortaineraemt un ou» 
rc au. w pur et aussi bon que l'on pais»» fa* 

briqué. Votre, etc.
m •—9m G. P. G1RWOOIX

l'application de leur* prénai otion» de ntoina- 
ges, m'ont procure un soulagei

L. LECLAIR
Ferblantier. Plombier et Couvreur. Poseur 

d Appareils à g.i? etc., etc, 1815 rue Ste Cathe­
rine. Montréal. Prix tre» modérés.

Telephone BcU 7170. 151-M-8

On achètera un
PAIN DE STUART & HERBERT

' (Toutes le» autres boulangerie» vendent leur 
pain a 2dc).

Nous annonçons respectueusement au pu- 
j blic que notre pain est encore meilleure qu au* 
j para vont. Il est maintenant reconnu ^omme 
étant le meilleur sur le marche. < 'ommand«*> 
reçues par téléphone 7108, ot par nos porteurs.

HTUART & HERBERT,
, 252 1003 et 10U5 rue Kivard. Côte St Louis.

Mme SAXSFASOX.
132 rue Lagauchetiere.

A. K. LACROIX, FILS. 
Successeur de Mme Vve Desmar&ia.

VHa rue Mignonne, coin de la rue Ste Elizabeth 
Montréal.

Nous avons constamment toute» espèces ds 
ra« wcs. herbes et feuille» sautage*», qu» 
cous détaillons à prix modéré*.

Nous prions les persos.ne» d'aller s’informer 
avant do venir noua voir, afin d'être plu» «a- 
tlafalte*.

Rev. SEB KNIEPP, cn-
rc con-motion, te 

d’ «pcm-lo. la débilité, le *ang 
n n-uiu vri, 1 es ne rf s .iff» < -téejo» 
maladies de reeur. les mala- 
diew de la vessie, les mala­
dies de rognons, etc, etc. cto, 
sont guéries par Z. Brabant, 
île ncuI herboriste en Canaan 
dont la» préparations sont 

Mure** d’an ré» le merveilleux système de me- 
Scaaon du Rev. f>eb Kniepp, cure allemand, 
ft*n»ideré jvu: les médecins de renom, comme 
tin genic, un médecin et un vrai bienfaiteur 
A# lli amanite- Consultai ion» gratuite». Z. 
BRABANT, herboriste. 10i carre Cbabodte* 
MonireaL

Montréal, 23 décembre 1^91.
Belkikk Cnoaâ,

A\ ocul» des Requérants 
41—jno

< ^
Soumission» pour debentures du Havre

Iat» commissaire* du Ilivre de Montréal 
deiRandent de^ soumissions pour $344,OiO tou 
une partie ae cette tomme! de débententurea 
de 4' a trenie an% Iw'rie». H, 21.000 chiwiuel 
étant la bnlance de debenture» non émlacs 
autorisée par l’acte. 30 Viet.. Chap. 61, Article 
22. et de l'amendement do l'acte fie 18a7 pour 
1 amélioration »lu HAvrc.

1a-s debenture'- sont en date duS.iuHlet IR91. 
Le» Aoausis-ions seront remues jusqu a midi, 
le 1er mars prochain.

Aucune des soumissions ne sera nécessaire­
ment acceptée.

ALEXANDER ROBERTSON, 
.Secretaire.

Bureau des commissaire* du Havre, \
M on t real, 12 j an vier 18G2 |

14.1 G, 20,23.27,30 3,6.10,13,17.20.24,27

ATELIERS FROC ROBEÎTÎ
3S, ne Ic^aparrc, S'AK.'.S

‘•■cas» rsiif .«utM. C»»mia*é« t'r*tK,CklvurtA, A»M^
teur** * pièce*:, Cool«Mionc;kat. CrédkM. BéMÉtefiV Ba s<_ «a «'auW*® li a»*r» Cmmhi

^ W

«
»PEMIf

*1 grEE\L£EàM» otke

I Oteigow A Lor^loo

i
Li,' A'
Rx "O 7

KCHIREIIL,

BOIS FRANC ET MOli
abrite»’ntoroiiéri»». Boa 

f Cl e ua,

Pr:x de $5.00, $6.00 la corda
UTrégratuitement à nno partie qute>

couquo do u ville, che»
i>. nviii:r^viv

Marchand de Bols et de ChrbM
COIN DE* RUES AM ERiT ET CRAlOt 

Jtnegardo quo du bai* du haut Ganala,

A.HUHTEAU&FRERB
MARCHANDS DS

BOIS de SCIAGE

REPARATIONS TERMINEES
Xous venons d’agrandir considérablement notre magasin. Nous avons ajouté cinquan­

te pieds de tablettes et de comptoir au principal étage.
Cet agrandissement valions permettre d'installer plus commodément l’immense assor­

timent de marchandises du printemps qui nous arrivent actuellement.
Notre importation, cette année, l’emporte sur toutes les précédentes. Cependant nous 

sommes en mesure d'y faire face puisque notre espace est pour ainsi dire doublé.
Nous attirons l’attention de nos pratiques sur notre Département de présents, pour 

lequel nous avons consacré un endroit spécial.
Pondant toute l'année 1892 nous donnerons des Présents â tout acheteur au montant 

de $2.00. Nous donnerons, en outre, des billets pour les montants pins bas ou pour les 
personnes qui désireraient accumuler ces billets pour avoir droit â des présents d’une plus 
grande valeur.
O

9*^ — Rue Sana:uinefc — M i

MON TR K AU
' rc r. ff' ’ rie» fnr**rulnct «é Oev. t

chcstrr; Téléphon» NnlOL 
j Bassin WeI * i n jrton, e.i faao 4M | 
J b t'ai u x d u vi. T. Taléphon e U U ■

— Pr^o*» lOQjomfi 
croissent» d» notré

Clos

uiiivsrsel. ».*«* 
mrnt $1 75 I» bou» 

-:ii». r rmnprt» uat 
d ooKuant.ou* a.on» ton*

iour» en mata la prC< 
. '.rat. -i rofir t«te« 
dre la barbe »e rendrq

aa^: rh-r eux ’enrcoul- ir naturelle, saostaitl 
îr tète. « t wn" Autre pour )ra rcreetiemal d« 
dents. N. us Avons e.o nlu» la pargnUon 

qot rhv.nî la bile et den»» AT) n* 
ui gra paexputao tout» o«fte» 
x er* i ■ calt irenu E’ * est InfaJUbl» At r« 
être i • on tù ;:e»Aivor T .re V»*ogftinci 
qui paraiH-uT.t ios wc-reréilB et «araedi» da 
uuo Autre oolotmow Mme Vv» il, DfeBJtxrtaii 
tt l^AO ix. vi , j*? 4 r j© Mignon»», Gain 4
U rJ« bto £Aub»:i, Mçr UvaI . .

Pilules Ântibilieuses.

^ VENEZ VOIR NOS MARCHANDISES NOUVELLES. VENEZ
VOIR NOS PRÉSENTS.^
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Coin des rues Ste Catherine et St André

va»*?» •« •««ni

.oto. jdjo isnzrr
Rrrrïde par (xeeUenee tontrel*eAfetti$tÊ 
J} \ - uh!> : Torpeur dm frie, h reh te bile d
, /trtjt i diepeeitionê qui en éfefuieni :

tLipoticiit J'trte d'uppcM, MuitX rh
lûe, Etc.

li© I>i T>. , praf$g?ttH^folia»
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AVIS AUX ANNONCEURS
Les annonces pour le nu­

méro du samedi seront re­
çues jusqu’à 0 heures p.m. 
le vendredi.

Nous ne pouvons garantir 
Lrinsertion, dans ce numéro, 
yies annonces qui seront ap- 
®Drtées le samedi matin.

Tempôratur#
Probabilité» jour le» prochaine»54 heure»
Toronto, 24, 11 hrs. ».m.—Temps 

beau et doux.
m il

BULLETIN ELECTORAL

LA COMMISSION ROYALE

M. Xtecheucs dAn*le \nstrin
QrBBBO, 24—La ooramiêsion a ou­

vert s i Kéanct à 10.30 re matin.
M. Belleau a accusé le gouverne- 

nu nt Mercier d’avoir nommé M. 
Léchène» cl-devau' député de 
Témiscouata, agent de coioniHation 
dan» les i an ton» de 1 Kat et d’avoir 
reçu par anticipation |300, bten 
qu’il n’ait jamais rien fait eu cette 
qualité.

M. Turgeon,employé au dépnrte- 
mer de la colonisation, a été en­
tendu et a produit les documents 
publics il l’appui do cette accusa­
tion.

Tuis la commission s’est ajournée 
il samedi, alors qu’elle siégera à 
Montréal.

To*
beu» «

B

I

Division St© Mario
Brillante et immense assemblée, 

nier soir. Cinq mille électeurs s’é­
talent rendus au comité central de 
l’ex-échevin Martineau, coin des 
rues Ste Catherine et Papineau.

M. Martineau avait promis aux 
électeurs de sa division des orateurs 
et de l’éloquence. 11 a tenu parole. 
L’honorable M. Beanbien, M. Cor- 
neilier, M. Martineau, ont entrete- 
nn, pendant trois heures cette réu­
nion considérable d’électeurs, des 
scandales et des tripotages du régi­
me Mercier.

L’effet a été décisif. M. Béland— 
car U était présent—a dû entrevoir, 
là, la magistrale défaite qui l’attend
le 8 mars.

Les orateurs qui suivirent, MM. 
McDonald, Maurice Chevalier, l’é- 
chevin Jeannotte, L, Cousineau, 
ex-échevin Chaussé, président de 
l’assemblée, et Dubreuil furent éga­
lement applaudis.

Les orateurs avaient à peine ter­
miné leurs discours que toutes les 
poitrines rendaient un cri unanime ; 
‘•Honte aux boodlers de Québec et 
à M. Béland qui les soutient ; hour- 
rah, trois hourrahs pour DeBou- 
chtrvilie et sou digne représentant 
M, Martineau.”

Décidément, Montréal se réveille. 
Là division Ste-Marie donne l’eiem- 
ple. Que les autres divisions de 1 a 
grande métropole suivent ce bel 
exemple eft le 8 mars, PeBoucher- 
ville aura une majorité respectable, 
très respectable.

Division St Louis
Nombreuse assemblée hier soir 

au comité de M. Parizeau, 681 rue 
8t Laurent. M. le major Atkinson
présidait.

M. Parizeau a exposé tant en 
français qu’en anglais les grandes 
lignes de sen programme et dans 
des termes clairs, mesurés, dignes 
en tout point de sa haute réputa­
tion d’homme d’affaires, a fait le 
bilan de l’administration Mercier. 
Les applaudissements qu’il a soule­
vés n’ont eu d’égaux que ceux pro­
voqués par M. Henderson.

Le National d’hier soir à eu l’aa- 
dace d’insinuer que M. Parizeau,

îâeconfian«I?r<L à l’emPloi de M* William
avait
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l’assemblée pour %onner à cette 
odieuse calomnie le démenti le plus 
catégorique. Le témoignage d’es­
time renda à M. Parizeau par son 
ancien patron a été accueilli par un 
tonnerre d’applaudissements.

Des discours ont aussi été pro­
noncés par MM. R. White, Capt, 
Lane, F. J. Bisaiilon, Em. St-Louis, 
M. Macdonald.

Constatons en terminant que les 
adhésions à la cause de l’honnêteté 
politique dont M. Parizeau est le 
porte-étendard dans la division St- 
Louis arrivent de tous côtés. La 
plus récente est de M. W. C. Ed­
wards, Libéral bien connu, et repré­
sentant du comté de Russell à la 
chambre des Communes. M. Ed­
wards, de passage à Montréal, hier, 
a pris la peine de se rendre au co­
mité de M. Parizeau pour lui mar­
quer de vive voix les sympathies 
qu’il porte à sa cause qui est, du 
reste, cello de tout les honnêtes 
gens.

Division St-Jaequo»
Grande assemblée ce tolr au co­

mité central de M. Augé rne Ste- 
Catherine et demain au comité de 
la rue Notre-Dame.

Les honorables MM, de Boucher­
ville, Taillon, Tassé, MM. Berge- 
fon, Leclaire et autres orateurs dis­
tingués porteront la parole aux 
électeurs.

Division Centra
Hier soir, M. Boudreau, le candi­

dat ouvrier pour la division Centre, 
a tenu une assemblée publique, au 
coin des rues Des Seigneurs et 
Payette. Il y avait à cette assem­
blée de douze à quinze cents per­
sonnes. Les orateurs suivants ont 
adressé la parole à la foule enthon- 
siasmée : MM. Boudreau, Chatel, 
Fournier, Darlington etRodier. Les 
orateurs se sont appliqués à démon­
trer tout l’avantage pour les tra­
vailleurs d’avoir un dépoté ouvrier 
à la législature de Québec, afin de 
mettre celle-ci en mesure de rendre 
justice à une nombreuse classe de 
U eociété. La foule s’est séparée 
en saluant le candidat par trois 
hourrahs ! Les amis de M. Bou­
dreau ont la plus grande confiance 
dant le résultat de la lutte.

Soulangc*
Nos amis ont tenu une assemblée 

hier à Pont-Chat eau ©e 600 person 
nés étaient réunies.

Grâce à l'immixtion d’un certain
nombre de libéraux, agissant dans 
le but de semer la division dans nos 
rangs, il a été impossible d’en venir 
à une entente entre les deux candi­
date, MM. Dqckett et Doucet.

Tout deux sont respectables au 
même point et également dévoués au 
parti ; c’est pourquoi nous avons 
l’ateurance qu’ils t’entendrout 
avant la nomination.

D’éloquente discours furent pro­
noncés par les candidats, ainsi que 
y* *r l’honorable L. Beaubien. MM. 
L. Taché, J. A. Bernard et le notai­
re 81-Denis, qui soulevèrent les 
plua vils applaudissement».

LES VOLS AU FOIN

Fraude» commises tons le» jour» au 
marché an foin-Une arrestat ion

L’échevin Cunningham, président 
du comité des marchés, doit attirer 
demain à sa séance l’attention des 
édiles sur les fraudes qui sont com- 
ir.iet » sur le marché au foin par des 
commerçants et des cultivateurs 
sans scrupule. Voici comment s’ex­
erce l’industrie des coquins. Un 
cultivateur arrive au marché avec 
deux charges de foin, l’une est pe­
tite et l’autre est considérable.

Après avoir fait peser sa grande 
charge, il eu enlève une partie con­
sidérable et la vend au premier 
client venu qui ne se doute pas de 
la supercherie. De cette manière 11 
peut voler nne couple de dollars 
par voyage. Un commerçant nom­
mé ( hnrbonneau a été surpris en 
flagrant délit par le commis du mar­
ché qui a rapporté le cas au prési­
dent.

Celui-ci lui & donné instruction 
de déposer une plainte en cour de 
police contre le commerçant mal­
honnête. ise seul moyen de n’être 
pas victime de ces fraudes, c’est de 
faire repeser le voyage de foin 
après l’avoir acheté. Le peseur 
doit le repeser sans charge extra. 
L’échevin Cunningham dit que le 
règlement du marché au foin doit 
être modifié au plus tôt.

LA MONNAIE ET LES BILLETS 
FAUX AU TRESOR CIVIQUE

Précaution des employes
Un reporter de la Presse a de- 

: mandé aujourd’hui à M. Robb, le 
1 trésorier de la cité, s’il croyait 
qu’il y avau beaucoup de billets 
faux en Canada, à en juger par ceux 
oui passaient sur les comptoirs de 

I l’hôtel de \ Aile.
—Je crois qu’il y en a très 

peu, a répondu M. Robb. Quant 
à l’hôtel de vide, il s’y en 
passe très rarement. Nous donnons 
à tous les commis qui reçoivent 

i l’argent toutes les informations pos­
sibles pour les aider à découvrir les 
contrefaçons et de fait,pendant l’an- 
uée dernière, il n’a été reçuqu*nne 
somme insignifiante en billets faux.

Je crois que c’était une couple de 
bidets de $1 et de |2 des Etats-Unis 
et environ $20 en bons billets de 
banques en faillite, comme ceux de 
Ut SiadReOBA, dea Mechanics, cU\

— Recevez-vous des pièces de 
monnaie fausse en grande quan­
tité ?

—11 est vrai que nous en recevons 
une certaine quantité. 11 n’est pas 
aussi facile de découvrir la fraude.

L'argent nous arrive en rouleaux 
des départements du dehors et nous 
ne comptous pas immédiatement 
les pièces de ces rouleaux en les 
recevant. Nous avons pris aux 
comptoirs du trésorier dans 1 Hôtel 
de ville l’anuée dernière plus de 
$5,000,000. Une grande partie de cet 
argent est en chèques. Nous avons 
rarement des difficultés au suiet 
de ce papier. Aux Etats-Unis les 
faux billets sont en plus grande cir­
culation et le contraste avec Mont­
réal est frappant. Des sommes con­
sidérables en faux billets passent 
dans leurs hôtels de ville.

Cause Importante
Les causes des ouvriers du Fort 

William contre la compagnie du 
Pacifique viennent vendredi matin 
devant la cour de Magistrat.

Incendie a Longueuil
( e matin, la résidence de M. J R 

Nelson, secrétaire du Crédit Fon­
cier, situé® No 6 rue du Bord de 
l’Eau, à Longueuil, est devenue la 
proie des flammes. Les pertes sont 
considérables.

Mariage
Ce matin, M. Hubert Sanche, 

avocat, a épousé à l'église Sainte- 
Brigide, Mlle Léopoldine Durocher, 
tille de M. Durocher, employé a 
l’hôtel de ville.

La bénédiction nuptiale a été 
donnée par M. le curé Lonergan.

Le» ©râble»
Hier des cultivateurs de la pa­

roisse de Saint-Hilaire et de Belœil 
ont entaillé des érables qui ont 
coulé avec aboudance.

Feu
A 4 heures a.m., aujourd’hui, la 

chute d’une lampe à pétrole a été 
U cause d’un commencement d’in­
cendie chez U. Laforest, 177 rue 
Beaudry. i.e feu a été éteint par les 
pompiers des stations Nos 2, 6, 7 et 
11. Les dégâts par l’eau dans l’infé­
rieur de la maison sont considéra- 
blés.

Les pompiers sont sortis à 8 hrs. 
a.m., pour un feu de cheminée au 
No 300 rue Logau.

Expropriations
MM. N H Bourgouin, M Martin 

et James Sheridan ont été nommés 
commissaires pour les expropria­
tions de la rue Rouville. Ils seront 
assermentés samedi prochain. On 
assermentera le même jour pour 
l’expropriation du coin de la rue 
Ste-Catherine et Drummond MM. 
N H Bourgouin, A Ramsay et J H 
Kennedy.

La propriété formant l’encoi­
gnure des rues Bleuryet Ste-Cathe- 
rine, appartenant à Madame de St- 
Ours a été évaluée hier à $2.20 du 
pied par les experts de la munici­
palité.

L affaire Lttzcnocrg
M. Charles Doucet, assistant gref­

fier de la couronne a reçu ce matin 
les papiers nécessaires à l’extradi­
tion de Joseph Litzenberg alias 
Joseph Morgan. L’accusé s’embar­
que ce soir pour Chicago en com­
pagnie du détective Rohan de Chi­
cago. Ce dernier a promis à M. 
Doucet de lui faire parvenir le 
compte-rendu completdu procès et 
de ia sentence oui sera imposée. 
Ainsi que nous l'avons mentionné 
délà, le prisonnier Litzenberg, ap­
partient à une excellente famille 
aux Etats-Unis et est allié à feu 
l’ex vice-président Hendricks des 
Etats-l nis.

Fru Richard John Devins
Hier matin, avaient lieu à la cha­

pelle des Révérendes Sœurs Grises, 
le» funérailles de Richard John De­
vins, Ecuit r, pharmacien, décédé 
vendredi matin à l'âge de 51 ans.

let te mort à un âge où il est 
encore permis d'espérer, a jeté le 
deuil dans un grand nombre de fa­
milles, chez ses amis et surtout 
dans les communautés religieuses 
qui ont toujours trouvé en lui un 
chrétien fervent et dévoué, une 
âme charitable.

Malade depuis plusieurs années, 
il abandonna les affaires temporel­
les ver» j889 pour se préparer à 
l'éternité dans le repos et la prière. 
C'est alors qu’il se retira chez les 
révérendes Sœurs (Irises, où il con­
sacrait scs loisirs à visiter les pau­
vres et les déshérités, les consolant 
de sa parole et de ses généreuses 
aumônes.

M. Devins laisse pour conserver 
sa mémoire une foule d’amis et ses 
deux sœurs, dont l’une, religieuse 
depuis 42 ans, et madame veuve 
Thomas Tiffin, auxquelles nous of­
frons nos sympa; hits les plus rec- 
pectueuses et les plus sincères.

Les funérailles ont eu lieu au mi­
lieu d'un grand concours d’amis, 
de membres du clergé et de ci­
toyen» oui tenaient à honorer le 
défunt de ce dernier témoignage 
d’estime. On remarquait des dépu­
tations de Usrchevêché, de Saint- 
Sulpiee, de» RR. PP. Jésuites, des 
Franciscains, de» Trappiste», des 
Pères du Haint-Sacrement. etc., etc.

Les porteurs des coin» du poêle 
étaient MM, L. J. A. Dérome, Dr L. 
A. (L Jacques, A, L. C. Merrill, P. 
X. Déom, K Mondou et John O’Neil 
avec l’insigne commémorative du 
grand Pèlerinage de 1883 à Notre- 
Dame de Lourdre» en France dont 
le défunt avait été l’uu des plus ar­
dent» promoteurs.

La picot©
Mexico 24—La picote cause de 

terribles ravag*»» dans Tabasco.

—Le cigare •• Reliance Rosebud ” 
trouve des admirateurs dans tou» 
les club» de Montréal. 93' 6

La loterie du peuple
Le prix de $500 a été gagné par

M. E. Silverstone, 2532Notre-Dame, 
celui de $250 par Samuel Salomon, 
un pauvre empailleur de chaises, 
demeurant au No 94 rue Amherst.

C Action
M. Alfred Brunet vient d’intenter 

contre la corpo ation du comté 
d’Hochelaga, la cité de Montréal et 
les commissaires des écoles de la 
ville St Jean-Baptiste, une action 
en recouvrement de deniers, au 
montant de $1,800.

M. Thomas Fortin occupe pour la 
demande.

Negligence coupable
Le constable Tétreanlfc du Coteau 

St-Louis, a trouvé sur l’avenue 
Mont-Royal, une trentaine de car- 

! touches de dynamite. Le proprié- 
! taire pourra s’adresser au poste de 
; police de l’endroit. Heureusement 
que ces cartouches n’ont pas été 
trouvées par des enfants qui au­
raient pu s’amuser à le» jeter dans 
le poêle chez eux. On voit d’ici le 
résultat. Chacune d’elles porte une 
charge suffisante pour faire sauter 
une maison ordinaire.

Personnel
—Les détectives Carpenter et Mc­

Mahon sont arrivés ce-matin d’un 
voyage d’au-delà d’un mois au 
Dakota, d’où une lettre leur an­
nonçait que Lévesque et Sfc-Michel, 
les deux commis de banque, qui, il 
y a quelques mois, se sont enfuis 
de Montréal avec une somme assez 
ronde étaient entre les mains de la 
justice. Ils ont fait connaître au 
gouvernement le résultat de leur» 
investigations.

Jngements de la Cour d appel
La Cour du banc de la reine sié­

geant en appel a rendu ce matin 
jugement dans les causes suivantes :

Lapierre vs Rodier—Jugement de 
la Cour supérieure confirmé, et ac­
tion renvoyée avec dépens.

—Dans la cause de Powers vs 
Martindale, le jugement de la Cour 
supérieure a été cassé et l’action 
renvoyée avec dépens.

The Canada Atlantic Co vs Poi­
rier—Dans cette càuse le tribunal 
de première instance avait con­
damné la compagnie a payer an dit 
Poirier la somme de fllu comme 
dommages résultant de la mort 
d’un cheval, qui avait été tué sur 
la voie. La compagnie est venue 
en appel, mais il a été reconnu que 
l’accident était dû à la négligence 
de la compagnie, et conséquem­
ment le jugement de la cour Supé­
rieure a été maintenu.

La cité de Sorel vs l’échevin Pré­
vost-Monsieur Prévost avait in­
tenté une action contre la corpora­
tion de la ville de Borel, parce que 
étant devenu insolvable, on avait 
substitué à sa place, et sans lui en 
donner arts, :r Pontbriand.
La cour Supérieure déclara la de­
mande de Prévost bien fondée, 
mai» le tribunal d’appel vient de 
déclar€;r l’ex-échevin Prévost déchu 
légalement de ses fonction», en cas­
sant le jugement de la cour Supé­
rieure et renvoyant l’action avec 
dépens.

Fait© divers
—M. Narcisse parent, fils passait 

snr la rue Craig près de la rue Ht 
UrLain, vers deux heures hier 
après-midi, lorsqu’il reçut une ava- 

! lanche de neige. M. Parent s’en 
est retiré heureusement sans être 

I blessé.
—Hier soir, les bouchers ont eu 

leur réunion hebdomadaire sous la 
présidence de M. J. Bourassa. Tous 
sont enchantés de leur banquet an­
nuel et de leur procession de mardi 
dernier. Leur bal a été joyeux et 
les recettes «ont assez élevée» pour 
payer le» dépenses.

—Hier matin, une femme nommée 
Sarah Bernhardt, Agée de 25 an», 
est décédée à la prison des femme», 
où elle était détenue depuis quel­
ques semaines. La défunte était 
malade depuis quelque» jours. L’en­
quête tenue dans l’après-midi par 
le coroner Jones a révélé que Sarah 
a succombée à une maladie des pou­
mons.

— MM. Poirier et Perry, les com­
missaires de» incendies ont tenu 
de» enquêtes dans les cause» des 
feux chez MM. Martin, hôtelier, rue 
Gosford, et Desrochera, marchand- 
tailleur, ruo 8t-Laurent, Dans le 
premier cas, U a été établi que le 
feu a été mis par des rats parmi les 
allumettes et le second incendie est 
dû à l’explosion d'une lampe.

—L'assembléo hebdomadaire du 
bureau des commissaires du hâvre 
a eu lie® hu r ri r»- ■ .<h sous U 
présidence de M. Henry Bulmer. 
Un ne s’est occupé que d’affaires de 
routine.

j —Le conseil du ** Board ofTrade” 
a’est aussi assemblé hier après- 
midi, sous la présidence de M. K. 
R. Greenahields. Après l’adoption 
do quelques rapports et la discus- 

‘l'affaire» de routine. M. M* 
mond Denis est élu membre elle 
conseil s’ajourne.

LE TYPHUS A NEW-YORK

L eplüemte »« répond
N*w-York. 24—En dépit du zèle 

infatigable déployé par le conseil 
d’hygiène de New-York, on com­
mence à craindre que l’épidémie 
du typhus apportée par les immi­
grants Israélites russes ne se pro­
page dans les misérables et nom­
breux garnis où les indigent© trou­
vent à se loger la nuit pour quel­
ques cents.

Un nommé Max Barch, employé 
commo ouvrier machiniste au Tha­
lia Theatre, a été trouvé par le» 
inspecteurs du conseil d’hygiène 
souffrant d’uno maladie suspecte, 
dans un garui de Bowery. Bien que 
Barch, du moins autant qu’on a pu 
s’en assurer, n’ait pa» été en con­
tact avec des immigrants israélites 
russes, on l'a envoyé par mesure 
de précaution au Reception Hospi­
tal, et depuis, presque tous les 
symptômes au typhus se sont ma­
nifestés chez lui. De plus, un nom­
mé Tangermann, a été découvert, 
atteint également du typhus, dans 
un hôtel d’immigrants de Green­
wich street. A la suite de ees dé­
couvertes, il a été décidé de mettre 
les trois cents garnis et hôtels 
d’immigrants à New-York sous la 
plus stricte surveillance.

Un nouveau décès s’est produit 
parmi les malheureux atteints du 
tvphus, à l’hôpital de North Bro­
ther Island. Le défunt était un des 
immigrants Israélites russes amenés 
par le “ Massilia.” Sa mort porte à

Suaire iusqu’à présent le nombre 
es décès qui se sont produits dans 

l’île. D’autre part, il ne s’est pas 
encore déclaré de cas de typhus 
parmi les nombreux immigrants 
Israélites arrêtés la semaine der­
nière à la Quarantaine et détenus 
depuis en observation à Hoffman 
Island. On continue, du reste, à 
exercer la plus grande vigilance à 
la Quarantaine, non seulement à 
New-York, mais aussi dans tous les 
autres ports des Etats-Unis.

Ajoutons en terminant qu’un jeu­
ne immigrant Italien du nom de 
Buena, qui avait contracté le ty­
phus à bord du “ Massilia ”, vient 
de mourir à Newburg (New-York).

La cris© politique en France
New-York, 24—Le correspondant 

spécial du Herald à Paria, dit que 
le public commence à être mécou- 
tent à cause du retard apporté 
dans la formation d’un nouveau ca­
binet. Dans les cercles politiques 
M. Carnot est le sujet de critiques 

sévères et il faut admettre qu’il lo 
mérite jusqu’à un certain point.

Il paraît qu’il est difficile de 
trouver des hommes d'Etat de 
bonne volonté et capables de faire 
cesser la cohfusion qui existe ac­
tuellement. La méthode de vouloir 
convaincre le peuple qu’il faut, a 
tous prix, garder tel ou tel minis­
tre à son poste, paraît être enfan­
tine. ______

Le roi Humbert
Rome, 24—La Tribune et VItalia 

disent que le roi Humbert a l’inten­
tion de visiter l’Angleterre au mois 
de juillet.

A la mémoire de Christophe Colomb
Madrid, 24—Une réunion des re­

présentants des principales répu- 
nliques de l’Amérique Centrale, de 
l’Amérique du Sud et de» Etats- 
Unis a eu lieu hier an ministère de 
l’Intérieur, pour compléter le pro­
gramme de l’exposition à la mémoi­
re de Christophe Colomb.

Le sous-secrétaire des finances a 
proposé d’adopter des traités de 
réciprocité entre l’Fspagne et les 
républiques américaines et sa pro­
position a été bien accueillie, sur­
tout par les représentants du Chili, 
du Mexique et de l’Amérique Cen- 
trale.

Le© rouerie» féminines
C’est aujourd’hui dans l’Etat du 

Dakota du sud que les gens pressés 
d’obtenir le divorce se rendent eu 
masse. Il suffit, en effet, d’un séjour 
de trois mois dans cet Etat pour 
pouvoir former devant les tribu­
naux une instance en divorce. Tel 
est le pas de Mme Blaine jeune, la 
propre bru du secrétaire d’Etat, 
qui plaide en ce memenfc à Dead- 
wooa contre son mari. Les choses 
ont même l’air de tourner assez mal 
pour M. Blaine fils, contre lequel 
un juge vient de rendre une ordon­
nance lui enjoignant de s’expliouer 
à bref délai sur la négligence dont 
il a fait preuve en présence de cer­
taines décisions du tribunal, cequi, 
dans le langage des avocats améri­
cains, 8’appelle-‘mépris de la cour.”

Un antre procès du même genre 
va s’engager à Sioux Falls, où la 
femme d’un journaliste new- 
yorkais est allée s’établir pour pou­
voir intenter une action en divorce 
à son mari. On raconte à ce propos 
une plaisante histoire. Pour arriver 
à ces fins, la dame a joué à son ma­
ri un tour pendable. Ayant deman­
dé et obtenu la permission d’aller 
avec ses enfants panser quelques 
mois dans une ville d’eaux, elle 
s’est mise en route et est arrivée 
dans cette ville. Mais elle n’y est 
restée que juste le temps nécessaire 
pour acheter une centaine de cartes 
postales, y mettie le nom de son 
mari et écrire au verso quelques 
lignes disant que tout le monde al­
lait bien.

Ceci fait, elle a trouvé nne per­
sonne de confiance qui s’est chargée 
de mettre chaque jour à la poste 
une des cartes postules ainsi prépa­
ré©». Puis la clame s’est rendue à 
Hioux Fall» et y a établi son domi­
cile. Pendant que le mari recevait 
tons les jours à New-York des nou­
velles de sa famille par une carte 
postale portant le timbre de la ville 
d’eaux, la femme accomplissait 
dans le Dakota du sud les trois 
mois réglementaires de séjour. 
Aussitôt le délai expiré, elle a formé 
une instance en divorce ; le mari, 
paraît-il, est complètement aba­
sourdi de cette perfidie féminine.

—Essayez donc de faire prendre 
un remède à nne personne qui n’a 
jamais été; malade et qui tout-à- 
coup se trouve prise de rhume, de 
toux, d’enrouement ou de bron­
chite : rien n’est plus diffic.le. Il y a 
cependant un remède dont l’effica­
cité est reconnue, oui a accompli 
de® cures tenant du prodige dans 
des cas où d’autres remède» à la ré­
putation surfaite n’ont en aucun 
succès ; Lb Baume Rhum al, le der- 
mler mot des découvertes médica­
les, le remède par excellence pour 
U guérison de toutes les affections 
do la gorge et des poumons 95—2

Propos moderne» :
—Puisque vous m'aimez tant que ça, 

faites moi un sacrifice : ne m'époimez 
%(*». J'en aime un autre.

—Chère ! J'entends pousser plub 
loin l'espr.t de sacrifice : je vous épou­
serai tout de même.

Reniement 923.T»
rosrunjoli set de chambre eii 

noyer noir avec dessus en marbre 
chez F. Lapointe, c’est le plus grand 
magasin de meuble» de Montréal, 
1661 rue bte Catherine, 24-jno

UNE HORRIBLE HISTOIRE

Deux enfants de voient un be b©
Les dernière» nouvelles d’Atlanta 

(Géorgie) siguah ut un crime d’une 
sauvagerie presque incroyable 
commi» par deux enfants nègre».

Une nègre»»© du nom de Lucy 
President, demeurant à Fay» Mill, 
était allée travailler chez un fer­
mier du voisinage nommé Knight, 
laissant chez elle se» trois enfant», 
Mark, âgé do onze au», Linda, âgée 
de neuf au» et une petite fille de 
neuf mol». Or, la mère n’était pa» 
plutôt partie que Mark annonçait à 
Linda qu’il allait tuer leur jeune 
sœur, et la menaçait elle-même de 
mort si elle le dénonçait. B’emna- 
rant ensuite d'une hache, Mark a 
fendu la tète à l’enfant, et a horri­
blement mutilé sou corps. Mai» ce 
n’est pas tout, ce jeune sauvage a 
coupé les joue» de sa petite sœur 
qu’il venait de tuer, les a fait gril­
ler et il était eu train de le» manger 
avec Linda lorsque la mère e»t ren­
trée,

—L’homme d’affaire n’a n*»» assez 
de loisirs pour consacrer une partie 
de son temps à apprendre la musi­
que, ou pour continuer à pratiquer, 
s'il a pris des leçons dans sa jeu­
nesse. S’il u du goût et qu’il désire 
entendre de la bonne inusioue, il 
dépend entièrement d© la bonne 
volonté des autres, ce qui n’est pas 
commode. L’Eolien est spéciale­
ment avantageux à cette classe de 
personnes. Quelques semaines de 
pratique suffisent peur se rendre 
maître de l’instrument. Tout ce 
qu’il suffit ensuite pour rendre ar- 
tistement la musique la plus diffici­
le, c’est le goût. Une symphonie ou 
un opéra peuvent être exécutés 
aussi facilement que les danses ou 
les romances les pma simples.

Vous pouvez vous rendre compte 
de cet instrument merveilleux en 
allant l’entendre au magasin de 
pianos de M. L. E. N. Pratte, No 
167b rue Notre-Dame, Montréal.

NOI \ ELLES \\NON< ES

Arrivée» trop tard pour tir»
iiéê».

V LOUER, hftut de inatf*«iit 127 rue St L»u
rent. 8 apparu mont* $15 par 

dre-v.t r tie » hn» a midi et de 6 hr» P-u‘” “ 
p in.. 1127 rue O»tari©.___________ i

\ VEN’DH K «u « louer un étal de boucher. 
S’adree»»cr 9H8 ru© < Hitario. U» «

A_ \
a pi* rue Craig, devant le Chauip de Man*- (*

amusements

annonce de

l \ COKIKJN.VIKK*A
turn de moulin, 
rue St biturent.

bon* homme»» pour 
. S au

On demande de 
monter ou v rat?© 

reefer the* Fogarty.
So 1

Pour la Aiii>«on d'été un joli cot­
tage tout meuble avec grand jardin en 

arriéré, ain»i que hancnn» et o« urie, a Mc- 
Koete. eadremor a Jo» Bourdon, P4 rue Haint- 
Pierre. ^

^LOI EK

-
4 LOI,' KIC, un.» en.------

• \ Condition» fa< :1c* > tdr<- <er Aime
fl liai rc Hoy. Ill rue Malboruugh, Uochelaga.

_______VA> 4
A

| ^ \ forte, an-*, nui nu. H'adrte».«*er .iu No 
4ÔÜ rue Sherbrooke.____________

Ix
9 -.1 lc-i. Ut ur**, 4»" rue St Pen>- >'*

I recommande pour toilettes de morlee**. de 
boirce*. etc. Com** garantie._________ —*

<v\ DEMANDE iminédiatcmcut une bon 
9 : . ra u 1er uU nii n.iK . ce Ire < ■

I avoir d'excellente** référence* de ville, M* 
pn nter au No ^71 i .• .-• •• « i.* h» r.'- • l
^ a N DEMANDE nui iervant4 bien r©< om*
» 9

I Carre St Lnui*. __ ________25—4
*-oU couturière» 
dre 'C. au No HJ 

96-1
(v

y pour tmir le» habit - 
St I^iurent.

,N DEMANDE des niodietc* de robe#* et 
d- t ha|H-aux. de pr« mn ro < ia--i !.*•/ 

M. J. Lachapelle & Cie, «93 rue Notre Dame.
95-2

O

Naissances
Bray—En cette ville, au No 1305 rue Mi- 

grnonne, le 19 courant, l epouae de 2d. J. O. 
Bray, une dlle.

BiseoxxnTK—Aux Cédree, l'épouae de A. 
M. Bisâonnette, un üla.

Mariages
Gkanp'maison-St Jean I>e 23 courant, à 

l’égliae St Jean Baptiste. M O Rürand'maiaon 
conduirait 4 l'autel Mlle Elmire St Jean. La 
bénédiction nuptiale a été donnée par le Rvd. 
M. Aucbffr.

L'heureux couple est parti pour voyage. 
No» meilleurs souhaits de Vinheur les accom­
pagnent.

J CLI EN - J arr Y—Hier, à St Léonard. Port 
Maurice, M. Léon Julien.marchand de Mont- 
tréol conduisait à l’autel Mlle Georgian» 
Jarry, tille de M. Maxime Jurry, riche Culti­
vateur.

Les dame» d'honneur furent Mlles M. 
Louise Jarry et Bernadette Jarry.

La benediction nuptiale fut donnée parle 
Rvd Père Lecavalier. onde de la wanee et 
suoerieur du College Farnham.

Le* époux sont partis pour un voyage dans 
l’ouest.

N aulx-Phillips—Mercredi le 24 courant, à 
la chapelle au Sacré-coeur, église St Jacques, 
M. John Nault eonduisattà l auui Mile Em­
ma Phillips. L'heureux couple est parti pour 
vovage.

Nos meilleurs souhaits Ica accompagnent.
Paa de cartes.

I>éoès
Porteoc»—En la cité de Montreal. Canada, 

mardi, le 23 Février courant, (18921 au cou­
vent des Révérendes Sœurs de la Providence, 
rue Sto Catherine, dame Mary-Lucy Anne 
Portoous, veuve d© M. Charles-Kene-Au­
guste. Comte de Ch alu», âgée de «ri ans.

I>e servie© sera dianté jeudi proc hain. 25 
fe\ rier courant. 4 8 heures a. m„ dans la cha­
pelle dn dit couvent, rue Ste Catherine, et de 
la au cimetière de la Cote des Neigea, lieu de 
la sépulture. *

Parents et amis sont prié» d’y assister sang 
autre invitation. 2

Latoikr—A Larhenaie, le 22 courant, h 
l'âge de 5b ans. 4 mois et quinze jour». Jules 
Laurier, cultivateur, ex-maire de Lacnen&ie, 
et ancien préfet du comté de l'Assomption.

Les funérailles auront lieu à Lachenaie le 
26 courant a 9.3») hrs a.m.

Parent» et amig sont priés d'y assister sans 
autre invitation. 2

Co allier—En cotte ville, le 23 courant, à 
l'Age de 6 an» et 3 mois, Louis-Joscph-J.-Bte, 
curant de J. B. Coallier.

Les funérailles auront Heu le 25.
I Lé convoi funèbre partira de la demeure d© 

son per©. No 19** rue André, à hra p.rn. pour 
se rendre au cimetière de la Côte de» Neiges, 
lieu de la sépulture.

I Parents e* amis sont pries d'y assister sans 
autre invitation.

Lacaille - A Boucherville le 23 courant. M. 
Auguste Lacaille, marchand,4 l'Age de 72 an-d

L enterrement aura lieu vendredi a 9 hrs. a 
l'église Paroissiale. 2

Dastoos—En cette ville, le 24 courant A 
l'Age de 6 ans et 7 mois, Ivonne Dastous, fille 
uinée de Geo. Dastous.

Les» funérailles auront lieu le 26 courant à 
74 hrs.

lié convoi funèbre nartira de la demeure de 
son uCrc, No 2«6 rue Notre-Dame, Hochelaga, 

j a 74 hrs précise» pour «e rendre, a l'eglise de la 
1 Nativité d’Hochelaga, et de la au cimetière 

de la Côté de» Neiges, lieu de la sépulture.
Parent» e* amis sont pnés d’y assister sans 

autre invitation.
Service Anniversaire

Vendredi, le 26 courant, à 7 heures a.m., & 
l'église St Joseph, rue Richmond. M* ra chanté 
1»- »erv ire annh ersuire de feu Joseph Belan­
ger. aotrefoi^de Quebec.

Parents et ami» sont reepectuensement 
pries d'y assister.

(\N DEM ANDE une servante au No 110
9 ____________ ?____

<Y N DEM AN!
9 ________ 95 - 2

(Y N DEM A NDE des jeum s hommes d »*P 
9 faire* pratique* et liable* ; man*** préfé­
rés, si leur épouse peut aider a tenir de» suc­

eur* iles qui M-ront ouverte» a Toronto, Ha 
millon, lyondon et Oswego. Detail» au No 5 
Place d'Arm es. ________ 95 - 1

ON DEMANDE de» faiseurs de turns, aus­
si de© appareil 1*mws pour une 

facture de chaussure» a Terrebonne, s'adres­
ser a Ed. GuUbault et FU© 315 rue bt Paul.

________ 95-3

ON DEMANDE une servant© générale de 
premier© classe, 3 rue Platt, pre» de la 

rue Ontario.__________________ ________93- 2
N DEMANDE immédiatement de» mo-

)esM
corsages. S adresser No 64 rue Al> mer. 95
O distes Je premier© classe pour jupe* et 

' - 64 rue Ai}mer, 95 -1

<4\ DEMANDE un»- cune fille pour n:'!er 
9 au oit im<< . _'"9 nie >1 Elizabeth. 9» l

N DEMANDE une bonne Hervanteau No 
_____ 97 me iSt A mire._______________ 95— 2

ON DEMANDE deux hommes pour faire 
le» livraisons a La Feuille d’Avis 118 

rue St Jacques. 95—1

O

O N DEMANDES fille* pour empaqueter 
du Candi et mettre de» étiquette» sur 

des boite», 6 fille»de boutique : 3 couturière*. 
Ladies Association Booms, 1741 ruo bte Ca­
therine. 95—1

(\N DEMANDE un pointeur de chemin de 
9 fer, commi.s d'expedition pour mai* n 
de gros ; gardien ; au-delà de 50 bonne» posi­

tion» sont maintenant prête». On ne charge 
rien pour le» renseignementa, au No 5 Place 
d A nue*. 95 1

environs de Cornwall et de Brockvüle. arran­
gements fait* a la campagne pour sultire % la 
demande. Ladies Association, 5 Place d’Ar­
me*.________________________________ 95—1
F T NE MAISON et boulangerie avec run à 
I. louer ou t vendre. S'adresser a T. T. 

Le Bel. 91 rue des Commissaire». 95—3

DES

ATTRACTIONS
SPECIALES

sont offertes par plusieurs des 
meilleurs décorateurs et 

tenturiers a tous 
ceux qui de*

TAPISSEE
PENDANT CE MOIS

Il n’y a pas de meilleur temps 
que le present pour les pro* 
priêtaires et les locataires qui 
veulent de bonne tapisserie.

Grand assortiment de» dernier» patron» de 
tout©» le* demiere* nuance».

Comme nou» eomme» maintenant le* repré­
sentants de» manufacture» le» plu* considé­
rable* et le» meilleure» de l'Angleterre, de* 
Etats-Uni* et du Canada, H non» est tré* 
facile de fournir au public Montréalais lo> 
dernier* patron» et le* d-rnierca nuances de 
tapisserie de premiere claase.

“ Nerval ’’guérit instantané- ^ HOLLAND & FÜS
ment le mal de dents seule­
ment par l’application de deux 
ou trois gouttes sur la joue» 
chez tous les pharmaciens* 25 
cts la bouteille.^____ _

CLA3E- • SAIoON 1S<)2 mm GLACE
Montréal, 22 février 1882. 

j Ig% difficulté ou on a de sc procurer et d em­
magasiner la glace cet hiver, ©t la courte du­
rée d© la saison, ont influé considérablement 
#ur le* prix.

On est. convenu de* prix mil vanta, à partir
de cette date.

PRIX Four la saison, du 1er mai au 30 
I septembre, livré© tous le* jour», quantité dou­

ble les samedis :
10 lb* tou» le* jours pendant la saison f A.oo
20 *’ " " .... 9.00
30 “ “ M .... 12.00
40 “ - *• .... 15.00
50 “ - " »... 18.00
eo •* - •• .... 21.00
70 ” - .... 24.00
80 " M M .... 27.00
90 “ M " .... 29.00

MO ” “ '* ... 30.00
lu lb» tou* le? jour* pendant un moi»,.. l .Vi
29 “ ’ " .... 2.25
30 “ " “ 3.00

Aude©©© i de 100 livre*.... 20r par 100 
Glace par tonneau.............$3.00

R. A. Bachot A Cie. L. H. Renault, J.Chri*- 
tln A Cie, Joseph Quinn, Wilbrod Leroux. 
Hmith A Cie. Ilalpin et Vincent. Napoleon 

1 Archambault. Loul» Fortin. I). ÎKmnefly. Ht 
Jean A Mclançon. O. L. Renault te Ci©, H. 
Raynaud. Itonduion Ice Coy, 95 8

AVIS de FAILLITE

1758. ET 1700 RUÏ NOTRE-DAME 
29 A 37 RUE ST JEAN

 95—1

Décidés à y Arriver

X

'r—:

Si

PO-CA-
Dans aire de

JOSEPH MRRCIER
Marchand de la Cité de Montréal. 1130 rue 

Notre 1 tame,
Faiÿi.

T/© soussigné vendra par encan public (en 
bloc» a tard dans la piastre.

VCNDT>CDl 4 MARS 1892 à 11 Hr© A.M.
A ia salle, des ventes de MM. Marcotte Freres 
No 95 rue ML Jacque*,
Stock de marchandises de fantaisie

d après liste d inventaire................ $1987 85
Fixtures du magasin ............................. 91 t:>
Coffre-fort.......................................... 4.1 oo

2106 10
î,© maga*in sera ouvert Jeudi 4 mars pro­

chain pour visiter |* stock.
Four plu* amples informations s'adresser à

J. M. MARCOTTE.
Curateur.

58 rue Ht Jacque*.
MARCOTTE FRERES.

Encantenr* 24.17, t
Mon».p al, 24 Février 1802.

CIGARE A 5 CENTS

T’a» vin Meilleur Ci­
gare fabriqué

Achetez-en nn I Essayez-en un
M §-Ino

PLU®

d'ASTHME
f>pprrm*if,ttf1'atarrh+.
ptr U POUDXX < LKKY
A obtenu /e» p/u* haute© 
récompense* DépOt
d&a© toute* e» pharmActe®

La grande vente ac­
tuelle du surplus de 

notre stock devra se 
continuer jusqu’à la fin 

du mois.
Tous sont invités à 

prendre avantage des 
immenses réductions 
faites sur des marchan­
dises de haute qualité.

npi i * v i i: i i ;< 1 \ ai,
1
hr u..u no commençant lundi 1h « f.vn*r 

| ajirea iuidi et ©plr. grande • mpafni© d* 
| Variétés du Théâtre Athcn.w uni q fi0**71 

de K<«ton. <>ttr poMpognit i impori© 
de nouveauté© étrangère-' que tout.,# im 
autre • comi*agnics «•oinbiné*

Lntrée : 10c, 9U© cl 80c, Mleges rt serve* lû* 
extra. Plan au théâtre «le t» a.m. a 10 p.m.
x iiu»me suivante : The Danger* of a Ur«4L|

I (’jty.__________________________ 9. 4

DERNIERS JOURS
Du grand Cyolonuna d© U cruciftxüoa Jé­

rusalem et la Torre Suinte.
Dee arrangement* definitif* ont ©té f*ii# 

pour enlever ce grand tableau le 1er üm**». 
CoruMMjuenunent le» porsonne* qui 

| le voir pour U premier© ou ladenih rc foUd*. 
vront fc© hâter. Ven*- ' \i*t»rr 1© * y. lortun© 
aujourd’hui. Fri* d entré»i i.i » u. J ru ré­
duit* pour é«*4ili«*r» et profcsMuir*. Ouvert 
chaque jour, «le 9 l»î* u m. u 10 hr» p-m, 
dimanche do 1 hr. p.m. à 10 30 p. m.

La RETON D1?, rue St© Catherine coin 
de la ru© 8t Urbain.

A DANSE 1 1 rira un*
| j r......................... !"1 i .

di et jeudi wùr, 18 cl il Janvier.
I

Fa» d© ©peetatour*. p< i >unno ne rira d* 
vous. Commences maintenant 

Clause» d© l'après-midi : le* lundi, rnrudL 
jeudi et vendredi. Arnwinbleo ht samedi w>ir 

I 22Ü9 rue bte Cathcnno. ü oct *

BAZAR
----DC* -----

SHAMROCKS
-----AU------

WINDSOR HALL
,'OHN MURPHY ACIE

1781 et 1783 rue NOTRE-DAME

Coin de la rue St-Piorro
AL COMPTANT El A UN SEUL PlU* 

fl*des téléphona* j fiiil ***

Toute cette ttemaino

ÏOITlSLESmilICTIOISIMMIBim

Entrée générale 10 cts.

UNE

Grande assemblée des 
électeurs favorables il M. 
Augé au comité central 1541 
rue Ste Catherine,

MERCREDI
LE «-4 FEVRIER

A 8 heure* prcctaes

Les orateurs suivants adresse­
ront la parole :

0. M. Augé, Ecr C.K. Candidat

J. G. II. Bergeron, Ecr M.P. 
L’Echevin Lamarche.
Le docteur Durocher.
M. F. X. Boileau.
M. Pierre Leclair.
M. Poitras.
M. Masson.

Grande Assemblée
AURA LIEU

c i: >*oi i*
En faveur de l’hon. James Mc Shine 
au coin des rues Barré et McCord.

Plusieurs orateurs y porteront U 
parole. 95—1

OUVRIERS! RALLIEZ-VOUS !
Assemblée Publique

K N KAVEl K PB

M. JOSEPH BELAND
Candidat ouvrier

AU CARRÉ PAPINEAU
JEUDI SOIR, le 25 Février

MM. J oh. Béland, T. M Pierre. Jos. Diioast. 
S. Arbour, Jo*. I Jt nuire he. Wiu. Ivey», LL 
1 .auer, W. Dariiiiglon, et autre* adrr •.rroal 
1 OHHCinblee.

Sauiodi, le 27, autre a*«cmbleo au coin aai 
rue* Ple**i* et I/ngun. 85-2

VENEZ en FOULE

COLLECTION àCOMWISSION
DE i A S FOUR CENT NET

MAISON DE COMMERCE
$3 X PAR SEMAINE

S'adresse: immédiatement é

J. B. FA LARDE A U, 
Agent général â cotnnnssian.

90 rue St Jæquea, Chambre NoI, 
frU.jno_____ _________________ Montré*}.

Rue Cathédrale
.M. - t

W^P^Pour Rélargissement d® 
la dite ru© Uataêdrala, 

entre les rurs St Antoine et Osburue» 
! dans le quartier St Antoine.

OlVfj I I AVIS Fl RLIC e>* par 1o pt donné,
■ lai* | que le» dn ■ ♦n pr ->Miï • f»

expropriation aertmt prêt* A recevoir b** ré­
clamation* des locataire** qui ont droit d e# 
produire iK»ur dommage* cau*é» par la dit© 
expropriation, jeudi, le 25ieme jour de février 
courant.

94-2

Division Montreal No 2
QUARTIERS

ST JACQUES et EST

ECUIER, AVOCAT

I-I Candidat Ministeriel ’•!
COMITÉ CENTRAL : Salle Robert, 1541 rue 

St© Catherine. Telephone 7380,

COMITES LOCAUX. Quartier St Jacque*. 
1290 ruo Ontario, 312 rue Dorchester, 1301 
rue Notre-Dame. 80 ru© de* Erable».

COMITÉ DES OUVRIERS, coin Montcalm 
et Robin.

QUARTIER EST, 1517 ruo Notre-Damo. Té 
le phone 1895.

Ces comités sont ouverts de 8 
hrs du matin à 11 hrs du soir.

fI ous les électeurs favorables 
à la candidature de M. Augé y 
sont spécialement invités.

86—ino J. O. DUPUI3.
PréHident.

Division St Louis
LES COMITES DE

M. I). PARIZEAU
Seront ouverts chaque jour et 

chaque soir aux endroits ci-des­
sous désignés :

COMITE CENTRAL :
No 1815 rue Hte Catherine

Comités Ko 473J rue Craig, 
do 514 rue Laganchetière 
do 70 rue Sanguinet.
do 1607 rue Ontario
do 529 rue St Laurent
do 681 rue St Laurent
do 232 rue Roy

-—1—- " ______W-Jwo

SOUMISSlÜNSx DEMANDEES
Char pan te en bai*. - Monument

National "
IV* aoumlfl'don» rachrtâea,

vrsx,

Ss,-”jS
nunl, Rr. So 17 CA|©d? U .!&
d Arma». <mi 1 on pont •© pror nrer 
|«d.wimtart». et tou, .utr«

‘ ât! rln(i dollar© (lAnn» fiprr.
mnt.Z^,0r VTf •"’«’"‘•«‘oïl Zornn" u?
rantl da bonne foi. laquai rhéqua «ora rrmî. 
•u «onmitMionnaira «ur raj# i «1,< anmnnntïTT** 
ou la «ignatur© du .-ontra, ,ttiV«n«TTr,r °n 

Or, ne » angog© pa* 4 or jl uil L.. 
ni aucune dr» *oumf*«.nn« * 1

Aieociatton^^I^pti^iï
Montréal 23 tàrritr IW2.* ** d ArJ^

1^©» réclamant.» auront ju*qu’au 3 du moi* 
de mur» prochain pour produire leurre laina- 
tion.

Wm. MASTERM.VN,
T. FREFONTAINE,
B. J. COGHL1N.

Coimnl*»aIr«fc

Chambre «le* CommUAalro*,1 _ .
H6Ul de ViU© } O 2

!• I F'>-\ I

Rue Notre-Dame-Est
Jîr EIVOAIV

^ DE MATTRIAUX D£

vV ?f'f CONSTRUCTION

-

Vendredi, 26 Février 1892
A 11.30 h©uro©

A la date et heur© ci-domms, la partie d® !• 
malaon üituno aux No» 1207, 1299. 1211. *, vî 
lu dit© run, lo lot du cadastre portant I*- 
57, quartier Snlnl Jarquo», oenv. »ur lu ^ 
inando du propriétaire. vi»ndu« » un rnc©© 
publie «levant so foire aor le* lieux niénie^ 

I/>* matériaux do construction devront etr* 
en lovés immédiat «-mont. ,

4 ON DI .TONS : Argont wmptant ; unnép*» 
•or© n-qui* sur âùjudlcatton et la hulano* 
dovm étro payée lo jour même de la venu»» 
au tré*oricr dô la cité.

CHS GLACKMEYER.
G refiler de l» Cl^-

M. HICKS ft CIE,
Encanteur*

Bureau du Oroffior do la Cité, t 
Hb*©l-da Ville J

Moni ri .,1 • ( lé t ri«*r I -!* ’ I

Nerval- Nerval, fait 
mal do tête dans 2 minute*' 
par ( application externe *eule*
mement. 25 et* la bouteiH*’

« -i

passer le

chez tou* le* pharmaciens
94-4

A LOUER
Un mogoaln an No 87 nie do* Oomml*#**- 

pré» do la placo .la«-«ju< •• ( '»rt 1©r ; lH*nno y 
oopour«‘olul qui do«irc lonir i© grain u” 
farine ot. lo* prm iointiK.H udrra'Xtr 1 m*
mont * Théophilo Otrouard. ©g'-nt, L t-’ . 
ste Catherine. Téléphone lu 11 “ ___

Avis
Bneeaaalon MOÏSE StntPRENANT

Tonte* pomonno* ondettéo* envor* **
é©**lon «lo Snrpr* tmnt. on *«»n '
entrepreneur m©nniftier, d© la «‘lté *•*' . , j» 
réel. Hont. prié©* «l«, régler *nu* lo délai 
halt jour* ©a la data «h-* prow-alo- oi t«»u 1 
ro« 'niu.it ion* doivent être iliéi** dan* lo m® 
dotai entra l«-ft niain*«lo

NAPOLEON SURPRENANT,
Exécuteur ie*iamonUira

88W avonuo do LorUaX*

fi

y

‘■ÿi

p-
d«4»|

in< i|
Idlt

■

* v , *U'
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M. Coav.er es xiu zx (

Victoire doo A.«iUU au iftdos

(B««aico tctticrapluqtto*
— Une dépêche de la Birmanie 

annonce Que le capitaine Daviee a 
chacsé le» Kacnyeurf de leure posi­
tions et Sadoneest sauvé. Les per­
tes drt anglais loot de quatre morts 
et viniri-six blessés, an nombre 
desquels est le lieutenant Munn.

—Le Rév. M. Cinq-Mars, curé de 
Portneuf et M. l'abbé Aurélien An­
gers ont laissé AUrer, le 6 février 
courant, pour Alexandrie où ils 
doivent rejoindre MM. les abbés 
Casgrain, Faguy, curé de No re- 
Dame de Québec, Alph. Têtu, Mgr 
Têtu et M. Généreux, et faire route 
avec eux pour la Terre-Sainte, 

l a santé de M. Angers est rétablie. 
—Use grande quantité de dyna­

mite a été volée des ateliers de 
l’Etat.

« On suppose que les auteurs du 
vol sont des anarchistes qui veulent 
ialre sauter l’ambassade espagnole 
à Paris, pour venger les quatre 
anarchistes exécutés à Xérès.

— Deux ouvriers des mims d’a­
miante de Richmond, P. Q., nom­
més Joseph iso.s vert et Godfrey 
Daurendo, ont été tués par un mor­
ceau de pierre qui est tombé sur 
eux. Un nommé Üldnc Perreault a 
été blessé mais pas mortellement.

—M. de Freycinet ayant refusé de 
former un nouveau cabinet, le pré­
sident Carnot en a chargé M. Bou­
vier qui voudrait conserver les mi­
nistres actuels. .MM.de i reyi inet, 
Ribot, Constanset Develle ont con­
senti a faire partie du nouveau ca­
binet.

—Dans un procès à Munick. il 
vient d’être découvert que des fem­
mes travaillent dans une fabrique 
de broderie pour cinq cents par 
jour.

—Le conseil d’hygiène de Paris a 
déclaré que la grippe était complè­
tement disparue d’ici et que la mor­
talité était retombée à son cours 
normal. On attribue cet état au 
froid qui règne ici depuis quelque 
temps et surtout à la neige.

—L’état de Guy de Maupassant 
s’est aggravé. H a perdu complè­
tement l’esprit et ne reconnaît plus 
personne. On craint une attaque 
de paralysie générale.

—M. Schwieger, agent de change 
de Berlin, a été reconnu coupable 
de complic'té avec M. Franck, le 
caissier de la Banque allemande, 
lequel s’est enfui en enlevant trois 
millions de marcs ; il a été condam­
né à quatre ans de prison.

—Le cardinal Mermillod, évêque 
de Lausanne et Genève, dont on 
annonçait la grave maladie, ces 
jours derniers, est mort hier. Son 
Eminence est né en 1824, àCarouge, ' 
près de Genève.

— L’évêque Oxenden, autrefois | 
métropolitain, de l’église anglicane 
en Canada, et évêque de Montréal, 
est décédé, hier à Üiarritz.
—Un train en destination de Douai 

France, a eu une collision avec un 
autre train à la gare de St Denis où 
il prenait une voie d’évitement 
pour lairser passer l’autre. Un mé­
canicien a été tué et treize person- 
sonnes ont été blessées,

—Les brefs pour l’élection de 
Brome sont émis. Nomination le 5 
oe mars, votation une semaine plus 
tard.

—L’honorable J. C. Patterson, le 
nouveau secrétaire d’Etat, a été élu 
dans West Huron par une majorité 
de 20 voix sur M. Cameron, son ad­
versaire.

—L’honorable Tupper a ordonné 
de faire une enquête immédiate­
ment au sujet des accusations por­
tées contre le département de la 
marine.

—Le Dr P. Landry, ex-député ce 
Montraagny, a éténommé sénateur.

—On a arrêté à Magdeboarg un 
nommé Fritz Erbe et sa fiancée Do­
rothy Bunstock, sur l’accusation 
d’avoir assassiné plusieurs jeunes 
filles dans un but de vol. Les détails 
de ces meurtres ressemblent beau­
coup aux crimes des époux Schnei­
der à Vienne. Ils attiraient les jeu­
nes filles avec des annonces d'em­
ploi. Dorothy entraînait les victi­
mes dans un bois où Fritz les assas­
sinait et leur enlevait leur argent 
et leurs vêtements. La femme a 
fait des aveux complets.

—Zéphyrin Gagnon, le charretier 
qui a assailli l’autre jour une petite 
tille de douze ans, sur le chemin de 
St Yalier, à Québec, a fcté condam­
né à subir son procès pour viol aux 
prochaines assises criminelles.

—li y a eu plusieurs accidents 
dimanche causés par des éboulis de 
neige et de glace à Québec. Une 
demoiselle Brooming, en passant 
su coin des rues Ste Ursule et Ste

—Un médecin de bt Louis, s’est 
suicidé parce qu’il était dans l’o- 
bligution de se séparer d’un ami.

^ —La fonte rapide des neiges en 
! Espagne a gonflé ie« fleuve* et plu- 

s*e rs villes sout menacées d’iuou- 
dauoA.

—Parmi los nombreux immigrante 
arrivés à Nem-York depuis deux 
jours à Ellis Island, une quaran­
taine d’Italiens et une vingtaine de 
Hongrois, soupçonnésd’étreen con­
travention avec les lois sur l’immi­
gration, ont été provisoirement dé­
tenus. Ou suppose que les Italiens 
om été embauchés dans leur pays 
pour aller travailler dans des vi­
gnobles de 1a Californie,et les Hon­
grois dans une grande fabrique de 
boutons. Si ces soupçons sont oon- 
firmes tous les nouveaux venus 
berout renvoyés dans leur pays par 
le-. mCmes paquebots qui les ont 
amenés.

A L'HOTEL DE VILLE
Comité 4s l ean

Le nouveau comité de Dean a tenu 
s » première assemblée hier après- 
midi, sous la présidence de l’éche- 
vin Conroy. Etaient aussi présents 
Iso ée ha vins Thompson, bavi^-nuc, 
Grenier, Stearns, Cressé et Deve­
nais. t es trois derniers sont des 
membres nouveaux.

Après avoir disposé de plusieurs 
affaires de rouuue, l’échevm Per­
rault demande qu’un nommé Paqum 
congédié po.ir avoir offert de l’ar­
gent à l’échevin Grenier soit réins­
tallée. L’échevin Thompson dit 
qu'il a acquis ia certitude qu’il y a 
plus d’- n cas de corruption du 
même gears dins le département. 
Après discussion, il a été décidé 
qu’un sous-comité soit nommé afin 
de s’enquérir de la obose. L’écbe- 
vin Perreault amène l’affaire Fil- 
teau sur le tapis, le comité avait 
voté une somme de $200 à FiPeau 
pour ouvrage extra, mais que le 
mandat a été refusé par le trésorier 
de la ville et le comité des finances. 
11 est décidé de référer la question 
à l’avocat de la ville.

Un sous-comité composé des 
échevins Savignac, Cressé et 
Stearns est nommé afin de s’enqué­
rir de quelle façon les différentes 
branchés du département sont ad­
ministrées.

M. Lagacé, contre-maître du dé­
partement, demande une augmen­
tation de salaire.

Plusieurs échevins étaient d’opi­
nion que M. Lagacé a plus d’ou­
vrage à faire que M. Laforest, as­
sistant-surintendant et proposèrent 
de rejeter sur ce dernier le surplus 
de la besogne de M. Lagacé, mais 
on constata que ce dernier seul 
pouvait s’acquitter des fonctions 
qui leur sout dévolues.

Après quel <ues pourparlers, il est 
décidé de fi.ire rapport au Conseil 
qu’une somme de $1,500 par année 
comprenant le loyer, le gaz etc., lui 
soit payée.

L’échevin Cressé a émis l’idée 
qu’il serait bon d’avoir un bureau 
des travaux publics.

M. J. X. Perreault a soumis au 
comité le projet d’un chemin de 1er 
mû par l'électricité autour au 
parc de la montagne et touchant 
aux deux cimetières.

(Je chemin serait semblable à 
celui qui est en opération à Paris 
par une compagnie dont le capital 
est de deux millions de francs. Le 
comité a accueilli favorablement le 
projet, mais a remis la chose à plus 
tard.

Un crédit de $25,000 sera demandé 
cette . nnéc, au lieu de fl7,5‘Jü com­
me l’année dernière.

—Si vous expectorez et crachez 
beaucoup, si vous souffrez de perte 
du gout et de l’odorat, vous avez le i 
catarrhe et pour l’empêcner de se 
développer en consomption, laites 
immédiatement usage du baume 
nasal. 11 n’y a pas un cas de ca­
tarrhe qu’il ne guérira pas et il 
donne un soulagement immédiat 
aux personnes qui souffrent do 
rhumes de ceveau. Essayez-le. En 
vente chez tous les pnarmaciens.

95 M s q h

LWiudausa
Si vous avez besoin d'un piano, 

ne manquez p*s l’occasion, nous 
vendons au-d«Mious du prix coû­
tant; tout doit être vendu d’ici A 2 
mois; en venant de suite, vous su­
res le choix. Lavigue et Lajoie. 1857 
rue Notre-Dame. 85—8

Bonne noues ils
Vous trouverez au magasin de 

l’Ouvrier, Nos 22u3 rue Notre- 
Dame. un cac hemire noir d’une va­
leur extra pour 50c la verge, une 
étoffe à robe popliuette d’une va­
leur de 35c pour 121a verge, et i u 
tweed valant 55c pour 25c la 
verge. 92—8

ANNONCE DE

Mï S N.E. MILTON

Vente Sans ferve
—om—

MANTEAUX

SlTuAliJ.L VACAUcS 
O PKMAMiK un bon fabricant 4e brur 

.f .w ■.> i-' si ssdnstsa 
J» r. l‘a> utoitl- M l.u.inclic. Item ItlottUk-

i fl**._________ _ * .
| tlTBiSi tns
ï»t AutoiUc.U. 1 i '

F. E. VILLENEUVE. LLR ▲recafe
tu K*AV l‘V l'ours l*HO> MSLAiA 

Tl a ras Sft Jacous* IWAphoua Si It
__________ MOVTRKAL Mf-ias

ARGENT A PRETER

P KM
rue SltcrboK»!

une csiiiaiere au N.
a. »

•errante |h 
Ucufaut*.

O
é tN
C'nnis. __ ________________ _

N 1 » K M v\l»K une asrvsnts g 
i-au» lav«tfc.ltT4 Motre-Iton-a.

C ) N

tr une 
rua"%

O
IÀ21 rue ?»!e t 'aliier.

au Va 
MS «

O' tenicni ü» ecot- 
». cloppe et ru be. 
Slone*all J* k

PKM.WPK. Umbmôù 
toimciw» 4c fllaw. »• 

$ admwer a la mnawhsAeie 
mm ü4 rue rue Mil J ill.

<vv PKMAM» un tt'ii |»iuiabt«r «
" ;*4

(XN PI
. / cui-mc 7»dm AUetuaiuK H

a U

(>\

()N
<>\

Pf MAN UK un apprenli barbier au No 
2».' rue Xoinr Usine. Mo ruu«>>'n«!e.

1»K.M ANPK une bonne nix ante au \o 
fit rue .St Andre. SI i
PKM ANPK une UUe comiiie rotmnU 

dauit un lua^aain de ciiaux-urea, «a-
dretfarr UH ru« < cuirs ; «dis devra i»arier 1 an- 
glnL ei le français. ___________ _ 84- 4

<XN PKMAMM m .ii..!■•?»
r de luouiiu «kprnmrntcert . |kl a $7 i»ar *e- 

iiiaini' ; pruaion || .W. |*aiawge uranor fl.IL»; 
ouvrage pi-mianenc. 1741 SC« i aihenae M4 î

DEÜfANDIC une ne r Tan te capable 
pour Foutraf* puerai dana uns petite 

famille. Hona a'tMTxa. tiadrssasr No .‘b* rueI v b'Uvria. \H 2
N PIM \.\PK une l..>ii i. ærxai 

cirant faire la cumine, au No SU ru< Ht
Ml S

()N

ET

Hulierl

<VN TltorVKKA une bonne nmiMm de 
f p«Mi»ion sur la rue rtln, pn » tir la

I rue N «u r«> Punie, «tu St .Man in.

Gr I XL* ES T37 SEZ5
Aujourd hui mercredi et dcinuin jeudi

N <
iremicre 
i arrière

Wl i

50 et 75 p. c. de Réduction

Pour faire place aux marchnn 
dises du prinicuips, il faut le» 
vendre.

Grands Marches aujourd aui 
et demain jeud’.

PKMAN'PE mi l'urbior de 
Felaane, 4 Avenus Huckiu^uin.

' . lerine.

(V V P K M.\ N 1»K une cnisiniers 
F turn re. i.*.» nu

(KH PKI KS |»K VKIKMKMS Onde 
y mande iminediHteiiicnt de» coupeur* 
exi»'riment ». > u.ln - . .• « II. s|,orev A l ie 

uoln dss rue» NoireDame si M Henri. PO d

et une ««ou- 
1N à

I<e«; commandos par la po«te sont prompte­
ment et »oi^neu*ciueiit exécutée».

ï & fi. E,

A VEN0.1S JJ A 19UZR

Vvis AUX ACHBrEuTls JTai '.io mab | 
son» .* r endre, de iouhGs pi ix. et dan* 

toute* le» partie* de la villa. >a tre»-. rA | 
J. A. Oku Un t. No 70 ru ■ Ht J ro , i *. l.t

VENDUE Cariolc», Craiéioir». l’ut- 
de toutes Norton, Slci<hs do bou- 
épioiers. Mes prix ne p« (ix ent Ati*»' 

surpaNNo» quant aux mluctlon». U. I^tfoml. 
l'J « i'. ru«* si i'oiiNtunt i" ino

\LOUKK.
woubnss 

ment», xv.e. |
367 rue Wolfe

Pur premiere h'itoiluaoe »ur p^xximeia» 4e
x ille o fermée a U cumpaA»*'. au plu« bae
taux dlulSrei.

la*- eurpru « ur* S. o»».*.i< 'S^uii une <x>u» 
nileeuMi 4 •«•«uee en •adrcesnul direct» 
uk uI a

LOUIS ALLARD,
i'J-i \» 145 Rue St-Ocx ». Montreal

ARGENT A PRETER
A A et 6 pour cent,

Bill**(s 9m enipie* enNUi.-e» a het« ««s e x en 
«lue», l'ropi « »»•« a x oudre, ihe* MAU.' THU 
Pku 74 re« oc ^ootiMS. U-juu

ARGENT A PRETER
Oronnooo *c Hot»»» « S et S pour a »»

!.. illLl7.VXlilLlt

NUT Alita!
58 RUE SAINT-JACQUES

rr
llé—RUK VI I PATION

ARGENT A PRETER
A n iiuiioti quel luonianl âérlo pour eenk 
CYsaucee S> lu ire».

IL BCHKTAOVA Notaire. 
Hnivau. éï rue St Ja* que». Mont n*a\ 

rOI—Jwq    tieaideni «• IacUiimi.

AMEUFE BQUCHAIil), LL.B.
NOTA1RX

No 25 rue Saint-Jacques
Aivvnt prête et emprunte A 6 cl 7 p.C. NUr 

hypotheque. ITuprietee acbeteea et VendueM 
aux «-oudiiionN le»» plu» d« »lrable». 7ît .Ml

J. A. BKAULNE & J. E. LAUREN r
Archètoctce et Mcaureure

10 KUl . ST-JAC(^UKS I
UHAM1IHE No il

___________ _ Il las

DBCHARME. LEDUC & BOURRUE
Itq^énleur» civil» et arpenteur*,

35 Hue Saint - Jacques
ItàtisM'de rnttimL Brevet* dlnvemlnri*.

— de mmerak TéA. aOl. _____ Ui

V. LACOMBE
JrthtUctr et .I.CMMrvur

807 rut» îsi «-C Htlitjrino
MONFUivAb

A
COLONIAL

HOUSE
'Carré Philippe - MontréalY

• » • •

Blouses 
En Soie 
Surah

Koua venon» de reoeroir 
mure nrenitére «nuuilgna 
Monde uIoiimoh eu »<»ie pour 
dame» pour le«Hkiumemedu

i 1 i
. onftM iinnmSx» «| api >• • le 
|if«i ron» le» pl n h nouvenux 
et ax«M’ uni* qualité mipe 
rleuri* «le Mite Humh ; In 
ilnublure ne laisse rien 4 
de»lmr moi . Hiieun rnpivn-t 
et I iviu»tcmcnl ••»( iMiiait; 

ch tilou»«*H Mint en crniuoiid, 
oit u clair rose nntliiiie hé 
l oi n*p< (.i i .. lalr. t irme et
noir : Au»»i un*. do

Drs. MATHIEU & BERNIER
ÇMJ Jtt'ItUIKNB-DKXTiaTKe

Coin dae rue» CHamp-do-Murs il 
Bonaccoum

au No lâ3 rue St Dominique, un 
ornent oon tenant deux appurte- 
Nmr condition» N'adn hser un No 
, de ti a 8 hr» p. m.

Extraetlon dp dent» eamt nonlnnrf 
procédé» lot plue perle lionne*.

Le

axe<'le*
IVJ

VVKNDRK 
eu brique 

«im. pommier* < 
li«»n** tre* faefh 
liai». In* rue St

A Ijiprairie. un Joli cottage 
. un ar|M>n( de terre nvecjnr 
•f autre» d^pendanoe». ('«uuli 
■». S’adrcsecr a J. A. |»a*te 
I^rureiit. K'J jim

CARRE VICTORIA A
MONTHLAL

95-1

rr-'

VKNMHK. hAtel», restau ran I», magn»in» 
et Cj iiil» <*t conliaories <■! .-xoire* aorUM 

Jfaire. B. Harris, 1 rue St Kdouard. «-oii» 
la ru. Bleury. U<3en»o» a vendre, bl jno

VKNDUK A JOLI KITE. Une jolie ro- 
sideneosroc di'pondaiio.. Hiiuee Murla 

nn* St CharleK Borrom<-c, vi»-a x i» l egliM; jmi 
roiiwiale, autrefoieooeu|M‘e pur f«*u A. L. M«*» 
aulnier». notaire. Titre parlftil. t'ondilion» 
f . i.< . •’adn erà Jolh tu*à \ CaI sua. s*, 
taire ou A. Itob'taille, nmn'liand. ‘JU rm-St 
Haul, Montreal.______________ pi im

Vl/H Kit Bouljimcerio avec trois four».
ain»i qu«- logi'nieu; et mn^iw iii. alt in* me 

. Antoine. KadroHMei 101» 8t Antoine. •.*<*»
1XH'Kit No'J.jü ru<* St André, haut d«* 

eonUmant w-pt annartomeni», 
lareau. l.vlOJ Notre Maine, 

alai» de Justice. tm jno

Docteur P. PHILIPPE
An. ,en 111 Urne en .Me lo. me « i on wai- 

i urMi<'de» Hôpitaux du Pari».
, M. d«M'in«'-('biriirKio

Spécialité: MalaUltt dos Pommé*
Qfi Run &ERRI MONTREAL

Heurtis «Ip eon»'iltailun-« >* i l * a.iuM2sl 
p.lti., 7 a Dp.n». Tclephonii Lcll (MVL la

Jerseys
Koirs
Pour
Cames

\JXHKIt NoS 
mai»on l’ont 

bain et xv.r.. K It t 
X’i»-i

A
XV.r.
v;»-

A

Hocfé'ir H. J.
Mcim.io de L* Sociot.' <i 

l'aris. Spe. ialMt.- M 
•î'f «l«»< Vo

r- RUE bT-DEr *.
Heure» defonsuItaliens. 

P.ii. '*» ' P-!’*, 
icflsl*. TJM.Télépboin

Dr i

BRODEUR
e I ici al.uio^ie 11 

d .a i’uli
• mai.

xiN .R . AL 
Uu»«* «if «aiu« J t

U

I ni* et brnid»** Nou*nx'nn*
Impnrt» «-e» Jri'»ey» dan» 
t «mi I «*. le» Krandriir» monn 
h'» grandeur» extra et don 
ble extra.

*-a-vi» du
LOU Kit No 2.W rue 

iiiui*H*n «'ontenant m 
412, K !’ Oareau, I.W-1 

v;»-4-\ i- le i alai» d. .1 u»t i.

St André, ha» do 
pt appnrt«*tnent». 
rue Notre-Ma me 

•e. ttr ino

PROCÈS

le» rue» Sherbrooke et Ontario, plu- 
■ .r, ni. i- - au i. . .. me • i nu 

étage» eoiMenant 3 « t 4 e.ppartornent» chacun, 
loyer 8.'*..Vl ,i Mi.âO.KKttareau.lâM*-1. nu- Votre 
Haine, vi»-h-vi» le Palaindc JiiHtico. un mo

JURY -

Lb temps éprouve toutes choses
et a démontré que 1© BAUME de ce­
risier SAUVAGE DU DR WlSTAR est 
le remède par excellence pour gué­
rir les toux, rhumes, croup, coque­
luche, raui.x do gorge et infldenza. 
Il guérit les toux, etc., et même la 
consomption cède à son influence 
magique.

Anne a été frappée par un morceau 
le glace qui l’a blessée à la tête. Elle 
i perdu connaissance et a été trans­
portée à la salle des Women’s 
Christian Association, où elle a été 
mise sous les soins du Dr Parke, 
)ui a pansé ses blessures.

—On rapporte que l’acteur Mc­
Dowell, vient d’ê re atteint d’alié­
nation mentale après une longue 
maladie et pl cé dans un asile privé 
dans les environs ne New-V -rk. Ai. 
McDowell est le frère de Melbourne 
McDowell, marié à Fannie Daven­
port. 11 fit son apparition sur le 
théâtre, comme amateur, en 1569, à 
Washington, et devint bi*- ,td , 
quoique jeune acteur, très habile. 
Fendant quelque temps il joua dans 
un muséum à Boston et ensuite il 
voyagea généralement accompa­
gné de sa femme. Fann e Reeves. 
Ils étaient a la tete ae leur propre 
compagnie et ont joué pendant à 
peu près six ans dans les Indes Oc­
cidentales.

—Le général Henriquez ex-dicta- 
teur du parti constitutionnel du 
Gua’emala a été entraîné dans une 
embuscade et tné par de» fol ats 
du président Barrillas. On dit que 
cet assassinat a été commis sur les 
ordres du gouvernement.

__Un clergyman, nommé Laird a
été arrêté à &t L<juia, sur l’accusa­
tion de chantage. Il a -cril des 
lettres à F. B. Bowman, l'accusant 
d’avoir e des relations intimes 
avec sa femme, mais se déclarant 
j r^t à accepter $l,ü00 en compensa­
tion.

—Le consul américain d i Chili, 
M. McCreary, est compromis dans
un gros scandale français.

Un breuvage dclicicux et fortifiant
Le chocolat Menier—Apprenez à 

bien f ire une véritable tasse de 
chocolat en en oyant votre adresse 
à C. Alfred Chouiliou, Montréal, et 
vous recevrez rn é nantillou gratis 
avec mode d;emploi. (1)

Une piastre pour 5 cents
Demandez le nouveau cigare 

“Une piastre” vendu partout à 5 
cents, il n’a pns son égal dans le 
marché pour le prix. 92—jno

—D’ici au 15 d’avril, vous pouvez 
avoir un portrait à l’eau om a l’en­
cre de Chine de $35 pour $20 dans 
un magnifi ue cadre, chez G. et 
M. 2*î. Blanchard, 82 rue Uherrier.

69—jno

Pour tsrvw
Vous pouvez a hoter un joli set 

de salon hez F. Lapointe, il tient 
le plus grand choix de toute la ville. 
Allez-y voir, 1551 rue.^teCatherine.

24-jno
Aux violonistes

Nous liouidotiM nos violons ne 
$150, $125. $100, $75, $60, $50, $40, $35, 
$30, £25, *20. $15, $10, etc. Violon 
ordinaire â 75c chaque. Ar nets à 
sacrifice.—Lavigns et Lajoie. 1657 
rue Notre-Dame. 93-6

Il Rubit non proeé» et le» opinion» pour «*1 
oontrr ce tfcnrc «le pi o ■«•<1 ure »ont expri­
mée» librement. Cependant le

VKiDICT UNANIME
des habitant» du Canada eut que le Queen’» 
Laundry Barc»t le meilleur havon que Ion 
pui*«e -<• procurer. N'en achetez pa* d'autre» 
quand tm-me «»n vou» dirait qu'il est ‘ uu»»i 
Ik>ii.” Hetuandcz le

\LOl Kit l*lu»icur» irrand» et petit» lo;ro- 
ni« . rue h ". : e r. m *,

\VENHRE un pouvoir d'aau, 23 000 pic«l» 
de terrain et une fnhriqu- en orlqtie -*». 

lide sur !• «-anal. A. K. Lewis, Temple Build­
ing, rue Ht Jacques. 91-jno

\VKXDRK une boutique 
rue Cathédrale.

barbier, 
«7 1;

\LOl KB. m.wtiiflquc hotel, en face 
. March.- BouMevour». axo.-ecurle 
-»er u C. Brodeur, 15 ruo

du

H. KA I « I MAU LT
30 RUK ST DENIS

Ancien Médecin Interne de I Hotel Hlcu «ic 
Montreal <Ancien eicxeïie» HOpitanxetHe 
la Kik .iiI.'-MedoOllu’«le |*iiri». Vi*‘d««*lnde 
I H .m I d«- Hicu .h* Moiitr«*<l. Tel. phmu B -H 
No 7371. Heure» de «M»n»ultatlon : ît a II hr» 
a. m.. 2 a 4 p. ni., 7 a S p. m. H.» jno

J. J ILS P KHAN ( ! K
Gradué «le l'Eroh' Victoria (Montréal) 

Dorteurcn Médecine de la Faculté de l'arl» 
l’nih'^eur aKi*e>ré à la FH/ ulle l^ixaldu 

Montreal. M. «h . In d. I Hotel Hieu.
3Ub RUE SAINT DENIS.

Heure» <!e «•on»ultnti«*n «l«- b'j i« IM n.m.. «le 
‘.•j u 4i p.m.. «1«* 7 asp.ni. Telephone 1P'II7S5H. 

70 jno

O. H. LATRE.ViOUILLE
A{(Ciit d'IllliiH-ubic-. A lirait ■ . PrêU et 

( «tllcelloii,
Ü5 ruo fat-Lai.iHcrt. Montréal

avec MM. laRadie et notaire».
:ox;, Bott« 

51 jn«»

Fourrures
Confectionnées

i no» colle 
canqne» et 
oH'clUi en

Gi balauee «ic
roitsn, e«>llrt». 
nittn«hon» cmI
x «•nie a
20 P. C. D ESCOMPTE

« t pour «Tnt ««xira pour 
arzeiil «-nmptnnt.

Modes
Garnies à

Argent a prêter. 
B. I*. Hui.

'I t 1« phone Bell,

QUEEN S LAUNDRY 3AR
Et n’en prenez pa.» d’autre

CominiHw.ii-
irj ii

4 I/t|’K|{, une n .c-on ax< iri i a! «!« 
\ x ironie < , c|i« ni< r- -.aille i- ,'i .

mien \ in* ent. ( tu I.

!»
14

ES SOUMISSIONS CACHETEES adrea- 
ace» au sonMigné et portant « ien- 
SoumiHsion» pfiur Ecolo lii»<iu»trk-l!e. 

Brandon. Man." »« ifint n '-i.e- a ce bureau 
jiwpi'a Lundi le 2! Mars SC32. ( ;r 
ver» travaux requis don* l'érection «le l'Ecole 
lnduHtri«-ll«\ Brandon. Man.

Le» plan» et devis peuvent être vu» au dé* 
parteinen* «le» Travaux Bublica». On.-ixx h, «d 
au bureau de W. B. Ma-* hall, an Mte te, le 
et apres lundi le 2Vcourant. *•'. 1 * »ouim** *<.ns 

| ne M-roni pas consider-c-i a iu,.n- n * h* ^ 
ne Hoicnt faites rur le» hlam-s fourni» et >»i- 
(fii>-» de la xerilable si^natur; du houuii»- 
»ionnaire.

Un ch-que «le banque accepté pavaMc à 
l'ordre du Bîinistre des Travaux i'il li.- s. 
«•KJtl h cinq pour cent du montant «ic la bou- 
ini»sion -loit acooimMumer elia«iuoaoumis»ion. 
Ce cheque »e»Ti for/ait »l h- -«junu •- onr.aire 
refuse le contrat ou manque do «ompi -tiT ^ 
travaux pour lesquel» il a contract et *cra 
remis »i »a soumission n’<-»t pa» acccpî*-e.

Le départemevit ne f*'viiga.gc ;• nc< «.pter 
la plus tMie-c ni aucune des Koumiosion*.

Far ordre,
E. F. E. BOV.

VENHI’E—Un mnira»in de nierccri*-*. 
de première *•1a»'»,. »«ir une dos prin- i 

pale» rue» de la ville ; t*. it «•> : neuf. L. ll.ir 
ri». 1 rue Edouard, coin «l«» la rue B!«-tir\ . •• d

A
pak
ri».

A VKNHKK. pour «ausif «!«• santé une epi 
eerie avant une bonne clientèle, VK» nu 

nanne coin de l'avenue L&x ni. *it <;

VVKNHHK *'M a louer, une boutique d< 
Iwirbicr. S ;ulr< i' I J • am < b 

H. Hufresne. kl o
373 ru« 

93* (i

H. A. MILLER
Peintre «1< ma <nn*, d ••.moI-<:i*-» et, -li -h 

uiau k. tpi»»ior •• «b- omt.ciir, «loreuf,
vitrier. III..taunir blan In »e-ir, etc.

1996 i üiî i>T£-ÜATrtLrtii>JE
ni

m ! i :
l’our «eu Ce cnainbrés et salou* rendex vo i«

L. R. VALIQUETTE

Prix
Iji balance «le-^ chapeaux en 
feutre a 50 cents ch.w in.

N. B. |y» coinmandi-» par la 
poi-b'fcont proin|»teni«*nt *'t.
«oirflieuvm« nt ex«-«'UU-e».

254 Ruo ©t Laurortc
157

A
A

LOI EK - Une
Lovan.

boulnnifcric.

V EN DKK.pour cau»cde «anté 
non axee ou ».«n- »t«»-k d'épicc 

- 'i«» «ompiant, b*l et M3 rue S - 
nique.

\I/»CKU Crand mn'.ru«in *t
, sim *o i îH r le Hlo ('r.th« m 

M.*r a N. QuinUii «;t Fil», 274 nu -t 1

\LOUJ.
ment, 1421 ru'-Ontario (pute 

epi* icr y ferait son uhaiie. H'adro - 
lieux. ________

iiôc Ijth l'il.ilr*. -r V-rr
rr PRNNVROVAL DE H».VS

I* ur i- ff-mui -, pu«:ri -w-nt .

21 ca on1 I ,ntoun»if»nt

Heniv Morgan & De iæ
J O ! tur© l’âme b

~ . an d men' t
r larder. Veiidu

iei I» - irr-ifu-
p u ‘ou

hui . < s 5Jc a - ilb . -'‘J* 50c

PLU3 D Z DY'/^EPSI1:
ivaixo ditrest- 

m ua.id o

Départemsnt do» Travaux Publi»

Avis aux dame*
Une vente à bon marché de jer­

seys est commencée, valant de $3.50 
â $6.00 pour $1.50, chez M. J. .acha- 
peile et Cie, 2192 rue Notre-Dame.

70—jno

1<> ans de* aonBrance—J’ai eonf- 
fert de la dyspepsie pendant 16 ans 
et pendant 3 ans je n’ai pan mangé 
de viande. Après avoir es ayé plu­
sieurs r* mèdes : an mois de février 
18 *1, on m a recommandé dVsssyer 
la dyspepsine spécifique du Dr 
Noswood . J en ai fait usage et je 
pais le recommander à toutes l**s 
personnes qui souffrent de la dys­
pepsie. Je puis maintenant manger 
de la viande avec beaucoup de goût 
trois fois par jour.

Henri Préfontaine.
39—jno BeiœiL

ri-t.i
*cc

U»~3—

N*r

ir actio

sox?
\ 5 • 1 rOIST r| 

! c «• n ' 
Rr*?*.wK'. v.':* 

72+ >a| uit-a a no j<
® -4-^ ; - ration répa­
ratrice au xanq. ct i.n 
*■ i iquoréccmatituant 
i :«>• fo-ùrniaaent, ea 
fQ>t, tous >s éié- 
ruent* oe vita.it6 l4- 
C«-Fsa:r»s au aacq. 
pi.Yi ircnt tontes les 
aû«ytione proxenant 
de ia pauvreté on de 
la tr^pgrand*f|iiidPé 
aqueuse du tr.cg. ou 
do* b'imeur* viei^** 
qui s y troux-ent. don­
nes t ton et xrigneur 
au »• cpotau eyitérne 
CDt;erquelo* trevsnx 
excr «*/». loe fatiguée, 
iceutab^, la ruai* ». 
le* fexc^e et !ee india- 
crétioM de toutes

___ sortes outépuisA
Ique se fait sentir principaio- 

ment*urie*7»t<'-rr» gér.ér. ^ue de J homme et de 
la iemuMt auiuel 11 r'md leur rigueur perdue. 
Il xurnge e» régulariee en ir ême temp* t/ *uee 
imxgular.té* et tupprewioca da&s le fonctiouoe- 
ment ée eee Jr.-ne*
▼ ntl T LfHfMC qui S’a: -reoit qus s*« flMultés 
IvUI nuifiii L I -nu et appeaantie» OU 
ftéavoaLcuq .eeapmeeaucepL vaiane* aCaibliL
’•rrait faire ueag- de c«e pil-iee. Files 1m reo- 
dr om* cm forces perdoee, soit physiques, sot» men*

TOUTE FEMME fuérisMDt cfïïcaes—4
*• » ces • : .---- **. - • SMSSM irr«vn 'r-

i tés qui smèueut ic.éT.tao.eACAtu&S stva/La, 
si «mise né^lir**.

LES JEUNES GEMS
iront touvoePe sl..mc oes eieéteidee l iiem de
jeunesse. etren'L-'-nti*T.r»ieurètoutle»y»téme

LcS JEüflES Fi'.Ltj ' V U,
aies aes rest la réfuta.' 4 delà cv-retraaK-w. 

En veut* cher tocs les p^ar-r oc en*, en eo-
▼ovéa sur rôc.. -'u du r i *. < la t»<te ta
sadreaaa&L 1H*Ur.tILLlAK* Utl> Cfj% 

Brmlm8kt,0mL
---------  M-» 9
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il.l «>i

\/)l Eli. niot^aMin» 
Déni

t logement

A VKNHBE• . I

rr t»oiil

UM IK I f 
(». Uimrj-f (

VENDUE, ma/;r 
%fihel.

i AUUANT a vendra UMI
nn*.

oc la LIQUEUR
r uv - r par la
R/ir,>oCta.

tfKDBBBBKOSm

COGNAC

COLONIAL HOUSE
MONTUKA\j

NOUVEAUX

han*
»t re.

Zn Vcntt, C-ïox
V Monv

lO». O. X 1||«;
6. f'i« : Quintal 

». î>w aille Ac ('le 
11- üe < r- : If .<]' •
Inirrc-.. |>. < . i',,t

rdOMGENAiS.

LiVERS

IAABRirAVTS HE ('If A t'SSUBE
;r Ue patron-, «J/- V

•n;« i - : H u*lon, ) f b* r 
;»euv«: ; Lip«>rt. M;.;
Bc FU» ; l„ 4'hapiit 

; N. Karrcil ; A. Bohi 
Af Orsali ; (jau h* r A

4«9à#*HIJ.
rxoïviN A CIC

:*/, ::i ; JT PAUL.
• < ai.a'ia. 37-jno

U
un Herviee eomp:« i 

h une manufoef ure. 
jre mode ; gtintu 
A-tncn* nn pic*'! «;t 

HadreKaor a “ Ex 
'R. W-2

k orl: «!« nmiido a irn.m 
de patron» de cha»i**ur* 
iM;n:l re» tonne* et «l«*n 
comme » ajustant i«*i'^'- 
ayant une ioniguc «Iur« 
pert" bureau «ie La Pu*

3NSIEUR H EUPOPE, dipldmé.
pour **n-eiKTier l'ar^le,». I*

. - :11•. ' "
■-* adresser : Mon-1 tir Levy, 181 rue l. ury ; 
fai; de-tnui'ictiini''. m ii

1>
( eiui qui U rapportera .iu No IM rue 

McGill, sera gen«*rea»cinent récompense.

■ Seule :ur« nt* pour
Sasmammamm tu Tnwmmmr

Un oottogs confortable

No 3 Avenue Tara Hall
a

lien nouveaux maiituurjx arri­
vent thaquu fieuiuine chez

H. CAHHLEY

Huit appertcirumt 
eau «-baud-, i>

M0U: 170.1
17:

■ rr H

tue -1 >amo

1 Shm

1 PORTRAITS 
b ma portai

chli-aae *' F«>x * brut,»* et 
pon-taiil au non de Flo. a 

Recooïpenac au porteur «liez le J>r s* r- 
rue f.raif.__________________ M- 3

I v® i* voulez a /iJr un 
!>ic» naturel, sur restai et 

e*.«r»dra iux dern.ers ro ;t-x. a.h-x cî»*:/ U H. 
WiiLam-. -aile loi. &<j l4i rue St Jarviuei. 
I* per^on'iei qui n’or n lavant g-
de Visiter a r« !«a BMgni t qi.
t mils sur verre et «Tt «taux qui o*i ? r •>
le* q'iatr • prc invr* prit, peuvent le fai:-- de 
10 Iim a m. • 5 hr* p.m. lose lee .«jur lov»« 
*ont inrlu-H.______________ ________ fi#) —

\* n
T«*a* x oulez vos vitre» hi*esoté*e vite,

» i< r. Lures et a 1k> ■ *r- a ■ ' ■
Ncirv-Hame. 14JL chez Co iior. et Lcxeil-

» h «<l
r220«.-t

c A'-rws c>*ou*u-ou,
mm%- tvm m — . aweruasU

fi-l*

VENTEdeMANTEADX
A BON MARCHE

Outre l’attraction de nos nou- 
vcaux in u ut eaux quo l’on trou­
vera d'une valeur excellente, 
très jolis et tris fashionable* 
cette sainoa

NOUS ECOULONS

un grand assortiment de man­
teaux et. gilet* à de* prix excès 
Hivernent réduit*.

S. CARSLEY
hui; notre dame

FKUU.LNTON DF, LA fKES&L |

Mater Dolorosa
BRI XII MK rART1R

r.f:v Ht:s cia>sks

IBuitêA
Le imigiütnit vit qu’il n'en tire­

rait pan tl’iiiitrrn explications, et 
OU'iiiHiHif r pltm 4 «u,; loin pa était 
niutilo, ttu inuliiu pour tu arriver 
lu but que pourHiilveil M. Groulor: 
—établir le complicité tie Ka> moud 
Mntfly et do iu murquiHO tie Uy- 
pières.

—On va vous Ur© votre Interro­
gatoire, dit-U. Après cela vous lo
signerez.

Jeuiim© écouta fort attentive­
ment. La première parti© était as­
st z exact©, elle ni* proteHta ol». 
Mais quell© no fut p.is sa stupéfac­
tion quanti mi peu plus loin, elle 
enloiuiit ces mots.

—Kn ce qui concernelea rtdations 
aduilèrt s tlo la lUNrqniH© d© Uypiè- 
rt>a avec l{a.vinomi Sintély, Jeanne 
Sévérac ne les a Jniuai* vuc.w, mais 
les croit ixusMiblcN.

Alors la nature violente do la 
Jeun© fillo reprit 1© deesus, les ins- 
tincts «le la puyNUiint» hoiuiét© t*t 
droit© primèrent tout, étouffant les 
principes de politesse et d’étiuua- 
lion quYUe avait acquis au contact 
tit* Madolfim».

Kilo ho leva, pftlo de colère, Ion 
yeux Allumés, los lèvres tremblan­
tes et d’un bond su précipita vers 
le u.Mdlior.

I <!«' voulait !«' prendre il la gorge 
et IVilt faitoortannunent, ai celui-ci 
devinant son Intention u’cùt pru­
demment min ontro elle d, lui la 
tubl«x do bois noir sur laquolio il 
avait ©« rit.

—Gomment, s’écria Jeannlo ©n 
lui montrant (le poing, misérable, 
canaille, bandit... vous avez eu le 
toupet d’écrire une semblable 
chose? Kst-ce que J’ai tilt v’rt» 
moi ?... quand il y a une heure que 
je soutieiiN l«* contraire!

Le juge effrayé des conséquences 
quo pouvait avoir cette affaire avec 
une tille, aiiHsi intelligente qu’éner­
gique, et qui ne so gênerait pas au 
dehors pour la raconter il qui vou­
drait l’entendre, s© luit u d’inter­
venir.

II essaya d’abord d’être sévère.
Frenefi k irde, dti-il, hi voue lu*

auliez un homme qui n’ent **:.s ma- 
ulHlrot, niais qui «ml sttfodié A la 
JwHiu'o, \o h allex vous créer une 
li«'h mauvaise ulValro.

—Kh ! que m’importe ! ^’aiteN co 
que vous voudrez. Moi do mou 
côté, je dirai il tout le mumin 
qu’après avoir rofiiNé d© proférer lo 
mensonge quo vous vouliez me fair© 
dire, uprûN avoir repoussé de toutes 
mes fore* :» les calornnies «iii’ou in­
vente contre ma pauvre msltrosse, 
J’ai vu cette chose im^royable : que 
votre greffier a écrit le contraire de 
ce que j’avais dit, et que vous, un 
Juge, vous avez voulu me les faire 
signer tout de même et eola par un 
procédé indigne d’uu honnêto 
homme.

Nous verrons bien si parmi tous 
ceux qui Je ru* i *.**r:il oe que vous 
venez de taire il n’y ci» aura pas 
pour le croire, et uour répéter très 
haut que c’est lino choso moiis- 
trticuse.

I .h piirblou ! c’était bien cela qu’il 
redoutait I

Décidément, cotte fillo était dan­
gereuse... Lo juge s'adoucit tout A 
fait.

Kn voilé des exagérations, dit-il 
pour un unit échappé ii ht piunio 
d’un malheureux greffier qui écrit 
depuis ce matin. On va l’effacer et 
voiiH signerez après.

—Ça uemuaunil pas, dit-elle tou- 
jour i furieuse.

—Que vous faut-il donc ?
—J«) veux dicter nia déclaration 

mot A mot, autrement je no iu si­
gnerai a aucun prix.

II fallut en puHuer par c© qu’elle 
voulait.

Kl netlr-mcnl alors, « n no faisant 
grftce d’aucuns «létn.ls, elle redit 
sou énergique protestation en fa­
veur de «•«•lie qu’elle estimait uu 
moins autant qu’elle l’adorait.

Kxléiméo de fatigue, arrivée ii un 
état d’cxultatlmi et de désespoir 
impossible A dire, car elle voyait 
maintenant quels pièges infihucs 
entouraient la pauvre Madeleine 

rrihlcs ennemis Kuy- 
murquiifc avaient con- 
annie rejoignit sa vol- 
risée de douh tir.

—Miid«‘mois« Ile, lui «lit Je innîl ro 
do l’hôtel où P*» cochers do La 
hoc he-.Morte faisaient reposer 
1 e 111 s ciievaur, Guillaume m’a 
chr rgé de vous prévenir qu’il vous 
attendait un peu plus loin que la 
Morlio tic ia ville, uu petit bois du 
J don.

J>11© f onsa que c’était André qui | 
hv il «.oiiné * cf ordre afin de u’être 
pas vu avec elle par quelque per- ; 
sonne iudis rèto, et cette idée lui i 
d«)i.na des aile s.

K le ne sc trompait pas. A quel- |
0 je», pas de Ja voiture arrêtée sous ! 
b s arbres, le jeune homme l’atten­
dait en f anant une cigarette.

— Kh Lien l lui d« nianda-t-il dès { 
qa *i l’a; «traitai ions ■ -. ber de 
Guillaume qui, de loêine que 1rs 
vieux serviteurs lela Keche-Mortc, 
aaorait Maueioine et Jeanuie, que
s’ot-il passé ?...

Kilo lui raconta en pleurant tout 
ce qui s’était produit sans orblior 
le piège qui lui avait été tcn»i,j.

—Comme t u es Mère et vrdfijintc, 
s’écria André lorsqu’elle eut termi­
né ; « omine c’ett bien ce ou© tu i s 
lait IA !
» i f il pressait les petites mnir.s de 
la Jeube fille, très ému, l’euvolr p- 
pant d’un regard si tendre et si bon 
que Jeannlo suntafr. *1 nparahre et 
s’envoler de hh p usé » tout ce qui 
n’était nas eut arme/r excii.sif et 
abuolu (le sa vie entière.

Mais elle se ralss-xisit vite et ent
1 a force de s’arracher k un senti­
ment qu’elle considérait A l’heure 
actuelle comme un acte do coupa- 
bis égoïsme.

i n effet, Madeleine persécutée, 
la fille de leur bienfaiteur A tous les 
deux, ne devait-elle pas absorber 
uniquement toute leur ponté© ?

Vois-tu, nndré, lui dit-elle la 
gorge serrée par un© indicible émo­
tion, malgré nos effort*, notre vo- 
io» é, notre vaillance, j’ai bien 
peur que Madeleine soit perdue. 
Kar dans tout ce qui lui arriverons 
J< s insinuations qn’on essaie d’élè­
ve r contre elle, derrière les men- i 
songes et les calon>ni«‘H dont on 
i’abreuve, il me semble voir la main 
redoutable de cette femme mau­
dite qui est capaide de tout, rnêrr.e 
d’un crimoi de Mme de Mondxa- 
gon !........

André Bfifl dcvinir korrtbla- 
meut D*ile. ..... «

Voit* pensée, U l’avait eue aussi. 
Alors, si i luire, ave© son intelli- 

g(*nce redoutable, sou absence corn- 
l, t t l’arme ter­

rible ({U’elle tenait d© M. d© üyplè- 
rei», voulait ht pert© d© Madeleine, 
e’* u était fait de la pauvre femme, 
elle était on effet perdue, perdue 
h.uih que leurs dévouements à eux, 
ch6tifs, soieut capables de la sau­
ver.

- Kst-ce que tu sais quelque chose
d*elle ? dcmanda-t-U a sa compa­
gne d «'Ul.incc'.

Hélas t non f. . Mais cette mail- 
valse figure si bouleversé© d© t lé- 

ée, m’a d*)nnô 
un coup terrible ©t a fait n ittro en 
moi uu alroce prennent » ment, 

rail «ou i
- Les milllona da Cyplèree.

1 lie n’est paw ina.'iée, et elle a 
ce ni mille IVanes ne rente.

Qui peut coniuttiro Ich dessous 
’«o cett© Ame noiro et myntérleuse f 

i i i éona ?.
- Hah 1 une enf.mt do ©et Age ne 

pèse pas lourd pour une femme 
comme la vioomtoHH© !

—Ah ! t h in* toi, malheureuse, tu
me tu in frémir !........

Kh t crols-tu que jo n© sols pas 
mille fois plus d> H«*spérée que toi 
do ces pensées. Depuis l’urrentation 
de madame, elles hantent mes Jours 
•t mes nuits, Afft pourquoi, pour­
quoi n© I« h al-jo pus eues plus tôt,

—Qu’eussss-fiu lait ?.......
LA-bss, A l’arié, je reusso épiée, 

surveillée, et J’eusse téussl A ce 
qu'atiounu de ses actioi)H ue puisse 
»»: ‘échapoer.

TandiH (pi’aiilourd’hnj j© ne sais
rien........ Jo n’dl aucune preuve que
mes i i enta ci nu h «'«.n-
vlotiouH pour disculper l’une, accu­
ser l’autre.

lu pins tm Instant, /lascouréflé-
chlssalt.

Eoouts, lui dit - il. i n \ • <u IU d .i- 
hord donner ma démission pour 
veiller sur Léone, ot/ne consacrer 
A « Ile Si Je nel’ai paaralt. c’«*st que 
daim la NituaMou où |j nuiH, jo peux

i’Ir É
«lo comutr.ro 

n élève 
coniment 

ciiHéo «l’a-
yplèrcs.

utib'N. Je viiIm uNMiiy«'f 
les c h*'Ih d’acousath 
contre Madoloiiif*.
A «luelle date, elle 
voir «unpoisontié ~

\A NUI

—Le cigare *' Relince Hosobud ’• 
t rouv« «k h ndmirafurM daim tous
i i olubs dft MonfirfliSs

Aux r.Apl^ltstox
Nous vondona tait n.»Lro Htock A 

bon marché ; non/avons tine forte 
clientèle, et» hi nais nous retirons 
<1«*h affaires, o’estponr nous livrer 
excluMlvenieiit A fl’exploitation du 
l'arc Hobnicr et «ii louveau Jardin 
r.oologlquo que ijhui tiendrons ou­
vert toute l’annw, »o qui prendra 
tout not re t«*nip)4i ÏÏu© honno chan­
ce pour « oliii qui v«ut doubler son 
«'apital tons los smi Nos publlca- 
tionM «d nos droits Fauteurs seuls 
Bout déJA une sourdil do revenus. 
Nous donnerons dmUrmoHdepalu- 
meut faciles. Lavlï|o et Lajoie, 
1657 rue Notre-Dams.! 93—6

.l’ai fait usago «lu rènùde Htop tf 
rir l)uv)non et jo puis )> n^coininan * 
«1er A toutes les porsojues qui soul* 
front de maux do têt»
94—Jno 'bas. SlifiA.

Anx rollBi t*
Nous liquidons no ro maison et 

les violons. Ilûtos, coi icts, clarinet­
tes, etc., etc., ainsi q e tous Ioh ac*' 
cessoirs, Horont veielèi sans réser­
ve. Nous vendoriH biii au-d* bmous 
(les prix coûtants. l'Afftcz de l’oc- 
casion. Kaviguo et LiAole, 18A7 ruo 
Notre-Dame. I 93—fi

— A. f. îf. ST-DENIS, notalè, argon 14 ©rt 
l^r. V«*n!n *l« propnéiéM. UglftinrntS 4* 
su. m*lon* < t fafflilo*. Nu (U 4u tii Jaoqusa 
'J'6l0pli<>nn MJ? \ 1*

ARCJKNT A PHEF.R 
rur hlllrf* prr»iiiMMolrr», trail 
HHiiloinenf Argent. rr«;ii nn lotél
puur oeiit par aiiii**! »ur «lé|HH.

J. O. Dkmhohm KHAanqnlnr. 
38—Jnr» 14 i'tou «l'AnnM.

*«1U0«
rlit.fi

K*
ire pharmaclon, «mI*' guérit ln»t.xàimminent Is
mai d«; «lent». Prix 15 cLh. la

‘German
Syrup”

Nous svona choisi 2 ou 3 lignes 64 Isfi 
très rseusa dsrnW-rAment do parontéqttl 

ont donné le Biron Aile1 
CROUP mami A leurs enfants pen* 

Ha».t uuo période avancés 
du Croup. II faut que tous croyez Ssl 
lettres, parce qu'elles viennent de per* 
nonnes honorables, contentes de pouvoll 
tronreres que tant de fanffllos nt peu- 
rent pa» He procurer—un rrméda qui nt 
contient que «les nub^tanres blenfai*an- 
t«»s qui peut être administré avec sécu­
rité au v enfants da*i* leurs heures les 
plus critiques et qui les gu«jrira certaine­
ment.

Kr>. L. V/n.um, de 
Alma, NeM. Je le 
donna à mon enfant* 
qnanU Ile «ont rna- 
ln«i' <lu cronn, et ie 
pule dire qn’ll n'y a 
pa- «le rorrèd# qui 
leur f.t*-*«- autant ilo 
ni* c ont un rem^-'ie 
mira* uJeux.

Mme J as. W. Kr«x,
d)i Daughter’s Col- 
l^g«», »larr*j«liibnriL
1C;.. Je iny suis *14 
pi*ur le *rf»ap pou» 
mon enfant, et je 
trouve qu*» n'ent un
r tndio In compara,
ble.

La moitié ds noa pratiquée sont dee 
merea qui ae servent du sirop alllernand 
de Hosebee pour leur* enfanta. Il faul 
qu’un remède p*>nr avoir du eaeeée par­
mi le« enfante, soit capaple de guérir les 
ma!a«liea subites rte la Jeunesse telles 
que : coqueluche, dlphthérle, croup, el 
le» maladies dangereuoes pour lee per- 
aonues qui ont lee poumons faibles. (11)

frîïtffl TT Tofr*. CATAnnuK. riJWLVSS*U U LUI i rAf fa Bh/in» HfTX, le CkoCI», la 
< '*>Qr:v.i.ecHk, ta* Mai x pl (»onr.K. I Astuxfi 
et tonU?» Je* malodiee **«w Poumons, «le le 
Doaeaet «le 1 K«r«» 4*c. la C«>MMiy ition ta 
«ia*. J ap.de et pen n au en L Vraie siguti 
ture •* L Butts.”
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UNE AUTRE VICTOIRE

I Eocoro uno victoiro pour le cabi- 
! net Abbott ; e eut U pitte éclaUiite 

lie touU'C coiler ou’ii a remportée# 
! jurqo’B co jour.

Aux dermdre# éloctiou# ^5^n^^,4*e<, 
M. Oarijeron, libéral, # était fait 
élfr • dan# le comté de We#t Huron 

j par 379 voix de majorité. Il x été 
I «if f lit hier par le secrétaire d’fctct, 

J’honorable >!. pEtteraon.

ITTj.e miijorité <le J7.i voix conver­
tie en une minorité de ‘JO voix. 1 ■*“ 
parti libéral est évidemment en 
pleine déroute.

il est établi cependant, de l'avon ' donnerait le marché des Américain# 
même de M. Pacaud, comme noua «die ouvrirai le néire à leur com- 
allons le voir dan# l’inctant, que AA. pétition. Or, comme I— Riale sont

21.472
21.481
21.493
21.471
21.4*9
22,078

UHE

Total...............
Moyenne par jour 

jour 1# aewaine Loissaut
1*92 !

tîKCiHO

i:i0.084 
la circulation
le 2Ü Février

MONTREAL. 24 FEVRIER 18W

L’élection fédérale dan# le comté 
dé liromc est fixée au 12 mars.

M. Rouvler a eutrepri# la tAche 
de former un cabinet en l rance.

La Boclété de# électricien# améri­
cain# e#t actoellement réunie en
convention & Hulîalo.

Le# Inondations dé#aHtreu#e# ra­
vagent présentement certaines pro­
vinces en Espagne.

Le nonvean khéilive d’Egypto a 
été dispensé d’aller à Constantino­
ple recevoir l’investiture de# mains
même# du ml tan.

La rolné Victoria est rentrée an 
chütoau do Windsor hier. Ha Ma­
jesté souffro plu# qu’à l’ordinairo 
do mcb rhumxtisincs cüronlqucs.

Le# diverse» colonies australien­
ne# vont ®tr» #ai#ie# une foi# en­
core d’uu proot de fédération entre
clics.

Une dépéchi <ïe Rome annonce la 
mort du cadlnal Mermillod, oi- 
devant ôvéqu» de Lausanne et Ge­
nève, eu Huiss.

I>cs négociât ms doivent être on- 
taniée# inccssnninont entro l’Au­
triche et le# Etté-Unis dan# le but 
d’établir la résprocitô commer­
ciale outre le# (lux pays.

DECLARATION
PRINCIPES

OE

Le comité du bidget au relohniag 
allemand a rédufc do H,000,0üü de 
marcs le crédit démamlé par le 
gouvernement jour la marine. 
L’empereur en Raifort vexé.

I^ô# d’une ce^taino do# membre# 
actuel# do la Ci tmbro de# Commu- 
noa en Anglet>r o ont signilié leur 
intention de n< pas #o porter can­
didat# aux pCJiiiaine# Cleetions gé­
nérales.

Un cri dn cour.
Dit le Fmco-Canadien, journal 

rouge do 8t-.ean et organe de M. 
Marchand, ooratour de l’aHsem- 
bléo législativ):

“La situâti>n est maintenant dé­
finie et no laine plus l’ombre d’un 
doute À ceux |Ui .>nt suivi le# dor- 

## ' nier# événemuts politiques.”

L’état do anté du malheureux roi 
Othon de Bflridre inspire au régent 
et à la famile royale do très sérieu­
ses inquiétuics. D’après les aftlr- 
mations uboliimont catégoriques 
des médeciis, le roi n’a plu# que 
quelques senainos à vivre, et tou­
tes les disfositions en vue do co 
dénouemeit so préparent.

Il y a ou il y a quelques jours, un 
OOnielI dofttmille qn’on s’ost elToreé 11 ro eiinnaîlro

On lit sou# ce titre dan# le Cana­
dien, d’hier :

Dan# le cours de sa réplique à U 
dernière lettre si énergiquement 
patriotique de M. ('alixoe i.ubouuf, 
la Presse fait la déclaration sui­
vant# :

“ Nous ne somme# pa# anssi ex-
“ clusif one P # vôtre# et nous vous 
‘* aurions a« # « pte, nous vou# l’avons 
“ dit très franeiiement, si vous 
‘•aviez voulu renoncer à M. Mer-

tier, h«?h amis, ses complices et sa 
•• clique. ”

II est bien évident, qu’à la Freite 
les principes, le patriotisme, nos 
droits constitutionnel# ne comp- 
ton' pour rien. On n’en veut qu’à 
M. Mercier, rien qu’à M. Mercier.

Ce quo notre confrère dit do nous 
est bion moins évident qu’il le 
pense.

C’est parce que les principes, le 
patriotisme et nos droits constitu­
tionnels comptent beaucoup pour 
J.A FKEHrtE quo nous combattons 
avec énergie M. Mercier, ses amis 
et scs complices.

Nous combattons M. Mercier Jus­
tement parce qu’il n’a pas de prin­
cipes.

Nous combattons M. Mercier 
parce qu’étant patriote#, nous ne 
lui pardonnerons jamais la honte 
dont son gouvernement a couvert 
notre race et nos institutions.

Nous combattons M, Mercier 
parce qu’il a violé tous nos droits 
constitutionnels, toutes les garan­
ties inscrites dans la constitution.

Et dans ce combat livré au vol, 
au faux, au pillage des deniers pu­
blics, nous avons oour alliés des 
libéraux comme les Casgrain et les 
Parizeau, ce qui nous console am. 
plement des critiques que notre 
attitude nous vaut do la part do 
nos doux voisins morcioristes.

LES DEUX RAPPORTS

On s’est étonné dans quelques 
cercles de ne pas voir la Presse 
publier les deux rapports do la 
Uemmiasioii Royale ; nous no les 
avons pas publiés parce que nous 
avons jugé cette publication inu­
tile.

Le procès s’est fait publique­
ment et la Pkkhhk a donné llddie- 
ment à ses lecteurs, et au Jour le 
jour, les témoignages tel# que pro­
duit# devant la Commission. Nos 
lecteurn connaissaient done la cau­
se dans tous ses détails, leur cons­
cience était éclairée et tout ce qu’il 
importait pour eux do connaître, 
c’était la décision du tribunal,c'est- 
à-dire les conclusions des commis­
saires.

Ayant publié ccs conclusions nous 
n’avons pa# cru devoir encombrer 
no# colonne#, de document# que 
nous savions, par expérience, ne de­
voir être lus que pur une intime mi­
norité.

Nous avons, contrairement A ceux 
do nos confrères qui nous accusent 
do ne pas avoir publié le rapport 
du juge J et lé, agi avec une impar­
tialité qu’ils auraient bien du imi­
ter. 11» ont publié le rapport 
favorable A lours amis, sans 

une seule ligne de
de tenir *cret, dont A Berlin même 
on a ou omnaissanco qu’aprô# son 
issue, et luquel ont assisté les mé­
decins atachés au souverain dé­
ment.

Après quo les hommes do l’art 
eurent donné |lcur appréciation 
écrite air l’état du roi, il a été dé­
cidé d# brusquer le mariage du 
princ# Robert do Bavière, fils du 
prino* héritier do laoouroniie,avec 
#a cousino la prineesso Elisabeth de 
BavUre, petito-flllo de l’empereur 
Fraxçois-Joseph d’Autriche, afin 
d’éviter l'ajournement do cette 
Union que pourrait entraîner la pé­
riode do deuil que la mort Immi- 
lioiite du roi Othon imposerait. 
DéjA le prince a dû abandonner le 
projet de voyage autour du monde, 
en prévision d’une catastrophe pro­
chaine.

La nouvelle qu’un officier quitte 
l’armée anglaise pour entrer au ser­
vice de la France est assez rare, dit 
le Broad Arrow, pour attirer l’at­
tention quoiqu’il puisse y avoir eu 
Angleterre comme ailleurs des es­
prits aventureux toujours prêts A 
Accepter des grade# A l’étranger.

Mai#, dans le cas actuel, le lieu­
tenant Paul Xavier de Morton de 
la Chapelle est, ainsi que son nom 
l’indique, d’origine française, et se 
trouvera sans doute beaucouo plus 
ehex lui dans la légion étrangère 
française qne dans son ancien corps. 
U entra au Welsh Regiment (régi­
ment du pays de Galles en mai 1887, 
et fût porté comme candidat pour 
entrer dans lo corps d’état-nuyor 
indien.

Il y a d’ailleurs dans l’armée an­
glaise d’autres officiers d’origine 
française ; on se rappelle le colonel 
Raoul de Bombe), qui servit au gé­
nie en Bengale, et qui était un mar­
quis de l’ancien régime. Le mar­
quis de Bombe), qui avait le grade 
honoraire de major général, resta 
au génie du Bengale de 1S50 à 1SS7 
et fht médaillé ponr avoir pris part 
aux campagnes de Bhootan et de 
l’Afgh anistan. Les vétérans du 64© 
se souviennent aussi du major 
Louis de Saint-Lanrent qui, d’abord 
•ergent instructeur au régiment, y 
obtint une commission d’enseigne, 
et prit part à des campagnes eu 
Perso et aux Indos.

uolui qui Umcomlainnnit ; La Ekkshk 
a agi avec, plus do conscience en ne 
publiant aucun «les deux rapports.

Lo peuple n’avait nul besoin do 
l’exposé de# motifs qui avaient gui­
dé le# honorable# commissaire* ; il 
n’avait mémo pas besoin de con­
naître leurs conclusions pour so tai­
re une opinion sur le sujet. 11 avait 
écouté la preuve, l’avait posée, 
avait prononcé son verdict et cou- 
damné le# coupables A la peine qu’il 
leur fora subir lo 8 mars prochain 
en repoussant avec mépris M. Mer­
cier et son gouvernement.

LEGISLATION NOUVELLE

Dan# le chapitre “ Billets politi­
ques ” du rapport de M. le commis- 
saire Jetté, l’honorable juge, après 
avoir exposé comment et pourquoi 
les cinq billot*, ponant la signature 
de MM. i’acaud, Ch#. Langeller, F.
Langelier, Tarte, sénateur Pelletier 
et Mercier, iivaieilt été créés, «lit:

11 est établi, dan# la preuve, quo 
sur eetto somme <lt» $2.1,000, montant 
des billet# polltiqut'#,$11,000 ont été 
employées pour faire les dépôts, 
dans lès causes délections contes­
tées. Gr ct>s dépôts ont tou# été 
fails an nom «le M. Pacautl. Voici 
co «ju’il dit A ce sujet : Les dépôts 
sont en mon nom, oi j’entend» bien 

rem tourner de#
déboursée «irej’ai faits.” v ©s $11,000 mitée M. Laurier vous dit qu’elle

AUX ELECTEURS DU COMTE 
DES DEUX-MONTAGNES

Monsieur».
Enfin lo jour «le l’élection ost ar­

rivé, «ît 11 faut «me vous décidiez 
par votre vote, quel est celui des 
«leux candidats briguant en ce mo­
ment vos suffrage», qui devra vous 
représenter dans le parlement fédé­
ral.

Vous avez «l’un côté M. lo notaire 
Glrouard. C’est un homme parfai- 
temont honnête et désintéressé, qui 
vit au milieu do vous, du produit 
de ses terres et du revenu do sa 
profession; qui n’a jamais fait de 
peine A personne, et qui s’est tou­
jours montré bon envers tout lo 
nunule. 11 connaît tous vos besoms 
et sou tact, sa science et ses talents 
lui permettent d’y pourvoir. Son 
passé est sans tache et son père est 
un de no# grands patriotes, une de 
nos gloires nationales.

C’est un homme qui n’a pas honte 
de co qu’il a été et do eo «ju’ii est 
aujourd’hui. Il vous dit fruuoho- 
mont qu’il approuve toutes les 
gnuules mesure# du parti conserva­
teur, mais qu’il condamne en même 
temps toute les fautes qu’il a com­
mises ; quant A l’avenir, il s’engage 
A le supporter dans tout « e «ju’il 
fera de bon, et à lo combattre dans 
tout ee tjui sera contraire aux Inté­
rêts «lu pays. Voilà certainement 
un candidat qui réunit toutes les 
qualités qui font les bons représen­
tants et qui mérite A tous égards 
vos suffrages.

Vou» avez d’un autre côté M. l’a­
vocat Mathieu. C’est un homme «{ue 
vous connaissez bien aussi ; s’il a 
fait plaisir a plusieurs il a causé de 
la peine à un grand nombre. Les 
grands talents qu’il possèdent ont 
toujours été employés au service 
de la mauvaise cause politiciuedan# 
ee comté. Il renie uuj«>urtl’nui son 
passé eu déclarant qu’il n’es*, plus 
libéral. Il ne vous «lit pas franche­
ment ee qu’il est aujourd’hui. Il 
cherche A vous cacher ce qu’il fera 
A l’avenir en se présentant indépon- 
dant. VoilA certes un candidat «pu 
ne doit pus vous inspirer beaucoup 
de confiance.

Son chef M. Laurier, est venu 
vous «lire que M. Mathieu va faire 
i.> bonheur du pays, p.uv > «m o \., 
travailler pour avoir la réciprocité 
illimitée avec les Etats-Cnis. Mais 
cela n’est qu’un leurre pour vous 
taire accepter sa candidature.

D’abord la réciprocité illimitée 
«les rouge# no peut exister, parce 
que jamais les Américains, qui ont 
élevé pour ainsi dire une muraille I 
autour de leur pay#, const nti- | 
ront à l’abattre du « ôté du Canada, 
tant que les Canadiens n’auront pas 
élevé une muraille semblable au­
tour «le leur pays. Or le Canada 
ne consentira jamais A élever cette 
muraille du côté «le l’Angleterre. 
Cette dernière ne le permettra pas 
non plus ; «loue cette réciprocité 
illimitée n’est ou’un rêve absurde, 
imaginé pour le» besoins du parti 
rouge.

Parlant de cette réciprocité MU

l'af-aud redoit à M. M« r< 1er, sur un 
«lé, 6t que celui-ci a fait entre se# 

i mains, une balance de $1711. Lors- 
<iu# ce règieoieut fin «1 aura lieu, 
il ne sera donc p h difficile, pour 
M. Meivior, de se débarrasser com­
plètement de toute responsabilité 
au sujet d« ccs billet#, vis-à-vis de 

( M. l'scaud, puisqu’il ne restera 
entre eux qu’une bagatelle de $289.

Ces faits me paraissent suffisants ; 
’ pour rerousser toute imputation j 

» outre M. Mercier, au sujet du paie­
ment do ces billet#.

Jusqu’à ia publication du rapport 
de M. le commissaire Jetté, nous 

■ vion# cru «jue le# endosseurs d’uu 
bdlet étaient conjointement et per- 
Honneilement responsables du paie­
ment de ce billet. Nous basions 

i notre croyance sur l’article £U0 du 
Code civil du Bas-Canada qui dit :

2310. L’accepteur, le tireur et les 
endosseur» d’une lettre de change 
sont tenus conjointement et soli­
dairement au paiement envers le 
porteur.

Nous affirmons, sans craindre au­
cun démenti, que si le# banques 
avaient poursuivi M. Mercier m 
paiement des billets portant se. 
endos, la Cour hupérieure l’aurait 
condamné à payer la totalité des 
sommes dûes, c’est-à-dire les $23,- 
h00, sans s’occuper si M. Pucaud 
avait retiré ses $11,000 de dépôt# de 
contestation, ou si la poule formée 
par M. Pacaud comptait ciuq ou 
six souscripteurs.

I-a théorie émise sur la responsa­
bilité «les endosseurs par l’honora- 
blo commissaire Jetté:

Que cette responsabilité #o par- 
tagA en six juir. «• *)< «• l;i AonVAB- 
tion entre ce# mesHieurs était que 
non seulement «jueique fut l’ordre 
de# eniiossernents ou des Hignutu- 
res, mais, encore quelque fut le 
nombre des signature# sur ce# bil- 
! ’i • r—pon—bIHU «h-van être 
également partagée entre eux et in­
combait pareillement à ceux d’en­
tre eux dont la signature était ab­
surde.

Cette théorie, d’uuo nouveauté si 
fraîche/.ne manquera pas d’étonner 
toutes les persouues qui ont eu le 
malheur de mettre leurs noms sur 
de# billot# reHté# lmpayé»|etqu’elles 
ont dû acquitter en entier.

Nos confrères rouges affirment 
<}U6 le rapport «lu juge Jetté est 
basé sur les faits ; il est regretta­
ble pour eux que cette affirmation 
ne puisse s’étender et s'appliquer 
nu Code civil du Bat-Canada, ce 
qui lui donnerait une valeur qui lui 
fuit absolument défaut.

• plus ancien, plus favorisé 
climat, pins productif, pins

Guitares et mandolines
A grand sacrifice chez Lavigne et 

Lajoie 1657 rue Notre-Dame. 93—6

Tambours et trompettes
A grand sacrifice. Nous 

dons notre maison, Laviguo et 
joie, 1657 rue Notre-Dame. 93—6

liqui- 
et La-

CARSLEY FRERES
—):o:< RUE

STE CATHERINE

Nouvelle* indiennes, 5c.
Nouvelles ftiiiicllettcr* h*.
Nouvelles «‘totfoM a ruees. 10c.
Nouvelles broderies de 2e en montant chez

Carsloy Frères

Non* venons do recevoir un splendide as­
sortiment do

SATEENS FRANÇAIS
25c la verge. Patrons les plus nuuvouux.cou 
leurs les plus nouvelles cher.

Carsley Frères
Notre Première Grosse Cargaison

---- dk-----
Manteaux du Printemps

DOIT AKK1YRK AUJOCRD ULI

Cars ley Frères
2342 Partie Ouest 1575 Partie Est

RUE STE CATHERINE

Ville iMootréa

PROFITEZ - EX !
Notre dernière semaine de vente

DE

FIN D’ANNÉE

sont «loue la propriété de Al. P#- 
caud, il «'ii a le vont rôle, Il u’y a 
que lui qui puisse les retirer, et il 
nous «lit «iti-U «‘«itend bien le faire, 
il faut « < ne ooùuiro cette somme 
«k» colle d*-» billets, ce qui ne laisse 
plus qtu .'12,01*0. Or les signataires 
» t <»mh»ssour» de ces billets, comme 
nous l’avv ns vu, an nombre de six, 
ne som. responsabVo» entre eux «pie 
chacun pour leurt>.-trt,savoir$2.00ü. 
Je <li# que cette responsabilité se 
partage en ni* parce quo la con­
vention entre » es messieurs était 
que non settlement quelque fut 
l’ordre «le» endossement# ou dos 
signatures, mais encore quelquef.it 
le nombre des sigii.i. ures. sur ces 
billet », la responsabilité devait être 
également p r »g«e entre eux et 
incombait pareillement A ceux 
d'entre eux dont la signature «tait 
absente.

M. .‘iorcior, sur nu règlement «le 
co ni nie avec M. Pacaud au sujet de 
ces billets, ne serau donc resi on- 
siüle que de $2,000. Or bien qu’il 
u'ait pas été prouvé que ce régie

C’est le moment d’acheter 
tout ce dont vous avez 

besoin on
Marchandises sèches.

Chapeaux.
Manteaux

Fourrures.
Chaussures.

Ustensiles de maison 
Faience.

Porcelaine
Lampes

Quincaillerie, etc., etc.

un
par * le
populeux, en un mot plue riche que
U nôtre, ils finiraient par monopo­
liser notre marché, suivant Ja règle 
invariable, que le# gros mangent 
les petit#, et nos cultivateurs se­
raient bierrtôt tous ruinée ; done de 
<ie côté p/treiliemeni, celte récipro­
cité illimitée serait rumeuee pour 
les cultivateur#.

Ias Ur Marcil a prétendu que c’é­
taient les «ir dt# douaniers exclusl- 
veinent qui avalent fait tomber no­
tre cornu.erre d’orge, de foin, de 
chevaux et «Je patate» avec iee Amé­
ricains. Mais M. heancbaniD a dé­
montré que ce commerce n'eet tom­
bé que parce que les Elute-Uni# 
n’en ont plu# besoin ; que le com­
merce d^s chevaux avait été pro­
duit par les ravages de la guerre 
américaine ; le commerce de foin et 
de oatates, par le fait que ce» pro­
duit» avaient manqué aux Etats- 
Unis, et ciue toute» le# foi» que l*-# ! 
même» circon»tances #e présente­
raient, ce même commerce rede­
viendrait florissant.

M. le ministre Ouimet nous a dé­
montré que les couservatenrs 
étalent en favenr d’une réciprocité 
juste et raisonnable qui permet­
trait au Canada et aux Etat#'Uni» 
d'échanger sans droits, certains 
produite naturel# dont les «leux 
pays ont besoin, que tout dernière­
ment encore nos ministres étaient 
allés à Washington, pour conclure 
un pareil traité, mais qu’il» n’a­
vaient pas rôu»»i, parce que les 
libéraux, par leur# écrits et par 
leur» journaux, promettent aux 
Américain# qu’aussiiôt que leur 
parti montera au pouvoir, il leur 
livrera le Canada corps et bien# 
san» exiger d’ttOX fttt< ifl retour.

Ainsi donc 11 vous a été prouvé 
que le programme politique de M. 
Girouard qui est clair, précis, 
connu, est tout à fait avantageux 
aux cultivateur» et au pays; tan­
dis oue celui de celui de M. Mathieu 
est incolore, fallacieux, trompeur 
et ruineux pour nous.

En face de ces deux candidats de 
caractère et «le principes diffé­
rents, eu faco de ces deux program­
mes hî oppohé», votre choix doit 
être facile à faire. Voulez-vous être 
représentés par un homme honnête 
etTntègre, votez pour M. Girouard. 
Voulez-vous être représentés par un 
homme capable et désintéressé, 
votez encore pour M. Girouard. 
Voulez-vous être représenté# par 
un vrai patriote, fil» de patriote, 
votez pareillement pour M. Gi­
rouard. Enfin, voulez-vous votre 
prospérité et cello de notre pays, 
votez toujours pour M. Girouard.

—Le cigare ‘‘ Reliance Rosebud ” 
trouve des admirateurs dans tous 
les club» de Montréal. 93—6

Banjo»
Le# Banjo# de $25 pour $10 ; de 

$12 pour $5 ; tous Banjos A grand 
Macnfloe. Nous liquidons notre 
mai» >n. Lavigne et Lajoie, 1657 
rue Notre-Dame. 93—6

COLONNE CARSLEY

Nouvelle, étoffés S robe*
A«ofl4m«nt eofu;,.-1 de t*ravo#uz tweed» 

• tue» 1m f-MFVfit •aivaat» :
i .i/-.: U de L.Ai * II».
Tweed* nocooe de fteige.
Tw«*i. e» barre « UjUi#.
Tweed* ti'unnt*
Nouveaux twfoed* carreaate» A
jktreu e» tweed laine et «jéa.
Tweed* ea fJtagoaai.
N«me avoue u» < bois ei/wptio##eü—>—t 

Mau de» faarchandi*»» aoii auUai maux le 
prlnteo.p» :

Her*® Ahiforn. «erg«* Meleta. Mène** P«n- 
b* rU/n. a^rge* cheviuCle, ■ergea fc*teinau». 
derze* pour place» d eau.

& t Al t -UC Y.

HENRY BIRKS & CIE imUCIIMfllSPBEKOEIT

Nouveaux Manteaux
Non* avon* « xpoM en vente hier un a»*ior- 

uiü^ni de nouveaux vt-ieruenUdu pnnteinp».
«•net- de prumenadr pour den»-«.
Katrou* Kuropeen- l»*e plu* nouveaux.
M#iue«ux du prinusiup* pour dame*.
* eiron* d - .oip * ic. piu« oouvdJee et aar- 

ni» en deatclle et lai».

Pèlerines de Dames
Nuance* les plu» nouvelle» pour la pro­

chaine «aieon et en ixwenteura con vena bit.-* 
pour le moi* prochain :

LA BALANCE
Dea vêtement» d automne et d'hiver doP 

'■tr* écoulée a de* pnx qui en apureront la vent#.
fi. CAKdLE Y.

NOUVEAUX SATEENS
I*»#at«enacette année Mont de beaucoup 

■uiwiieur» en qualité* et en patron* a ceux 
de.-i année» précédente* tellement qu'il nou* a 
fait beaucoup plaimr d'entendre le» pratique» 
dire: 'que c e»t bon marche lorsqu elle» 
ont *u le* prix que uoum dtmandioo*.

marchandises sSI choisies
Hafeen* françai» imprimé».
Sateen* antflai* imprime».
lielainetteM imprime».
Zcphir» imprime*.
Jiatiate* imprimée».
Dan* tou» le» nouveaux patron» artistiques imaginable*.

8. CARSLEY

----------MI-JOITTIEf**. KXC--------- *
NOUVEAUX PATRONS DR

Services à Thé en Argent solide.
Bols et Services a Salade en argent solide.
Services a Sorbets en argent solide.
Cuillers a Orange en argent solide.
Services ds Cuillers et Fourchettes en argent solide.
Objets pour Cadeaux en argent solide.

235 ET 237 RUE ST-JACQUES 
L’EDITION QUOTIDIENNE OE LA

G-^ZJETTJE
ut:

sera expédiée k tous les points du Canada et des Etats-Unis 
pendant la Session prochaine du Parlement Fédéral pour

Les rapports des débats publiés par la GAZETTE, 
connus comme étant des meilleurs, donneront chaque ma­
tin un compte-rendu exact et impartial des débats de la 
séance précédente.

S’adresser à

IIICITÆIID ‘WHITE,
Directeur-Gérant.

Cie d’imprimerie de la Gazette, Montréal.
fiL-J

Plus d Un Million distribué

LCTEaiE del'ftAT de la LOÏÏISIAHE
u c#u»uc*' m actu«lJ» ém

poSSLîT ««-“t,

â CMti«u*r pivqa aa U/ J#»m»v 1335
L#»tf##d» tin*#» extraordinaire* o#t li#» 

»n Juin -« »#
fliwiirnce»» NOMBRE SIMPLE ont livx 

xu'rev ; x m k» d* loan»*, 
' T f ' '■ ^ MU». X 1 Ac-uiv li -«d» Mo*.que. Nojt* le-<>r*»n*. Le.

IUm>mro-c cicpoi» vt»*t »» pour l iât» 
rnud» -e» Ur».-*, et -c | -um,: pn*«-A##i
4c ae» pnx.

Certifié coma.» s«ie 
eertiêons par Ifprxm'ei 

rurxrUloM* U» arramoememta momr t'm* Us 
ttragtêaujksueL* rt terni «nnuels <U Lu co**- 
pu.** d. lu Jjattn* ds l Elut Us la LauL- 
êistns, que hou* qrrom* et qu-- rom euntrUuss 
tfcr+oHH* JewurtX Us hraçei mimes, si que ers 
ttruyes somt/uUe avec konneteiS.ttupartmLUé 
ttOomue ten enoert tout U motuis : et mous 
a utl,neon* lu compa.jnie a *e servir de es eer- 
tduui a ce - tue . //t^u J* mure sx^mat ur»

Commissaires.
**** temssiamis. banques et banquière.

FXTTV/01?* ir* P™ oaynt* a la 2
1 K' f de ta Tjnusiane qui seront presenlts i 
nt * comptoir*. *

Nouveaux Tapis
Ia prumiore livraison est main te meut expo 

■én en vente.
Nouveaux tapi# Ilruxell»*.
Nouveaux Upi» Tnpi»Merie.
Nouveaux tapi* en laine.
Nouveaux tapi* Jmcmiri.
Nouveaux tapi* en jute.
Nouveaux prélartaanKlsi».
Nouveaux linoleuin* miKlai*.
\ arieté remaniuable <le «le*Hinfl dans tou­

tes le» iii&r('han«ti*e* ci-dcH*u» a votre choix.
AVANTAGE SPECIAL

Toute» le» personne» qui achèteront main­
tenant leur* tapi* peuvent le» faire emmaKH- 
“mmt Kratuiteiueut ju*qua c# quelle* en 
aient beeoin.

8. CARSLEY.

Sous vêtements de Dames
Nous avons toujour* un artsortiment im- 

menne de souavêteinent en coton p<jur dame» 
y compris un #B»ortiment illimité de

M ARCHA N DLS ES IM PORTE ES 
richement brodée» et yrarnie» en véritable den­
telle ; «mu vio» comnlet de *ou»v«tement» de 
première qualité à do» prix nominaux.

Vêtements en Toile poup Bébés
Trouraeaux complet» pour bébé» compre­

nant tout ce qui est requis a prix tré» bas.
Rolte» de baptême pour enfant».
Mantcuuxde tuiptéme pour enfant».
Bonnet» de baptême pour enfant*.

S. CARSLEY.

Candidats lllcus et Ronges !
OftieierH-Rapporteurs Bleus et Bouges ! 

Cabaleurs Bleus et Bouges !
Electeurs Bleus et Bouges!

Non-Electeurs Bleus et Bouges !
---------- FUMEZ LE CIGARE------------

MONOPOLE
Et vou» serez certain du »urré« dans la prochaine lutte.

23,24,26,^7

C3KESO. X>„ ROSS Sz GXX3
648 RUE CRAIG, MONTREAL

SEULS AGENTS POUR LE

NOUVEAUX STORES
Le plu» jrrand assortiment de la ville à 

votre choix.
Au-delà de 10«X) nuance». Grande variété de 

couleurs avec dadoes, peints.
Bout» tcarnis en dentelle.
Bouts garnis avec frange».
Stores en étoffes opaques.
Store- en étoile Lun aster.
Store» toute» lanceur».
Stores toutes UuiKueurs.
Store» de maKadns une spécialité.
Mesures prise» et store» poses par de» ou­
vrier» compdtculs sou* le plus court délai.

8. CARSLEY.

Nouveaux Mouchoirs
I>es dernières nouveauté» viennent d'être reçue».
Mouchoir» earroautés tout »oie 12^c, 
Mouchoirs en soie Japonai»o brodes 20c. 
Mouchoirs en soie Japonaise ourlés 25c. 

Mouchoir» larve en soie Japonaise ourlés 45c. 
Mouchoirs avec bords de couleur 34o. 
Mouchoir» avec bonis do couleur 44e. 
Mouchoir» blancs ourU s âc.
Mouchoirs blanc» ourle» 7c.
Isi demi, re nouveauté,
La nouvelle cravate Windsor dans toute» 

le* couleur» lu» plu» nouvelles 25c.

& CAR6LEY.

Fil Supérieur de Clapperton
Fil en toile KNOX pour tailleurs

Aiguilles iViilward 
Lacets à chaussures de RATON

Les Mille Misères des Femmes !
Mal aux mains, doigts brûlés, peau crevassée ! Que 

de misère les femmes se donnent par l’usage de mauvais 
savons et de mauvaises poudres à laver ! Elles ne souf­
frent aucunement lorsqu’elles font usage du SAVON 
SUNLIGHT.” D’après les certificats de plusieurs sa­
vants éminents, “ ce savon ne peut faire de mal à la 
peau la plus «lélicate.”

Le savon qui gâte les mains gâte aussi le linge ; on 
doit alors ne pas l’acheter. Six médailles d’or out été 
accordées au “ SAVON SUNLIGHT,” en sus de plu­
sieurs certificats, pour son excellence et sa pureté.

Que ceci vous décide à l’essayer à votre prochain 
lavage, et pour vos usages domestiques.

A-BAB O WIN. Prîr NiwcSi^VmïÎL 
^ ARL 440HN. Pic*. I tu ou N#Uob#4 BtaZ.

LE GRAND TIRAGE MENSUEL
Aura Leu » l’Academie de 51u*iqae, 

Nouvelle Orleans
MARDI. 15 MARS ii-J2

PRIX CAPITAL : $300,000
100,O'e b: ! let » dans la rouo.

LISTE DES RKIX
JPRIX DK En»>.000. »o;t.................. «.Té
ll'iii’v ilE ItAf.UO. soit...............  lOUG»)
1 PRIX DE 4 «M*. •oit .......I*) ÏTujü
1 PRIX DE 24.000. aoit................... o«l
2 PRIX DE 10.00U, *o.t...M......... 2joiiq
5 PRIX DE soit........... ili»K]

25 PRIX DK l.UAJ soit ............... 2ia<
lui PRIX DE ÔUJ. son................. ôu.QuO
lUO PRIX DK 3G0t soit................. t (i k o
*AAl PRIX DE 2|*>. *olt............ .. 100,OUI)

PRIX APPROXIMATIFS
lOU PRIX DE ÎUAi. »oU.....................  #50.000
100 PRIX DE J*.»'. »o;t......................
100-PRIX DE 200. .it 2'OijO

PRIX 1 ER MIN AUX 
DW PRIX DE ll'.flt soit.................... #99.000
y.*9 PRIX DE ue, soit................ yy.yoo
3,1 JA prix se montant a. . #1,054,803

PRIX DFS BILLETS:
Billets complet» $2J Demi-billets. SlOr 

Viuarts. i>i icmes, $2 Via# 
ticmea >i

Prix pour le* cluU : billets fractionnel/
u’unc piastre tour «50.

Taux specla ix pour les a?ont«, 
mande» partout.

Agent»

IMPORTANT—Envoyé» oout arsrent; par 
J Expie.-* a no» fr.ûs. pour tout envoi dop w» moins de cinq piastre s. pour lesquelles nou* 
paieronx tou.île» frai*, « t nou» payoa» toui 
les ti-ai» d'kxpres» sur BiLLETS e ‘
DEb PRIX envoyé» à 

Aaussakz:
et ElSi ai 

nu» correspomlaut».

PAUL CONRAD,
Nouvklle-ürl'AVi La

Donnezr&dre .se compléta et f&itet ia si­
gnature lisible.

!>• congre» ayant dernicrement adopté nn« 
loi nroh.bant 1 emploi do la malle a TOUTES 
i» - Ix>ter:o>.. nous mous servons des Coin pa 
gnic» d ExnrcR» pour répondre a noi corree 
l>omianU et pour env oyei .es liste» de prix.

Les liste» officielle» de» prix seront c# 
voyees sur demande a roui le* Agent* Iochuk 
•prés chaque tirage, en n importe qoeln 
Quantité, par express I RANLHEd Dà 
PORT

ixTTENTI '“N. Ta charte actuelle do li 
I Loterie de l'Etat de la Loul-iano, qui formi 

t-.me de la constirulion «lal'Eiat de la I/rii- 
eiane et qui a été déclarés i>ar la Cour Su- 
prèmu ties E. U. un contrat avec i Etat d«

I la Louisiane et une partie de la eonstitutioi 
de cet Etat n expire quo lo premier lan 
vier 1895.

Il y a un ttrnnd nombre de projets inferieun 
et malhonnête» sur le marché ; de» billets d< 
loteno sont vendu» par de» #ens qui reçoi 
vent de» commission» énorme»; Issachcteun 
doivent donc être sur leur «tarde et se proté 
^er en insistant pour avoir des billet» de U 
loterie de l'Etat de la Louisiane et pas d au­
tre» s’ils veulent avoir la chance annoncés 
de «»«raer un prix.________________ _______

< jLOTluIiIi :>
Hi

PABAP LUTES
Fnrapltiic* pour «lame», à partir de 2:»c. 
l’araplnies pour hommes, a partir do 50c.

PARAPLUIES POUR AFFAIRES
G ran «leurs pour dames, 47 c. 67 c, SV. S1.00. 
Grandeur» p«*ur hommes, 75c. $1. $l.i5,$1.50. 
Parapluie» l'ilania pour homme».
Toute*» les qualités.
Dernières nouveauté» eu parapluies pour 

dame».
Demit're» nouveautés en parapluies pour 

hommes.
Parapluie* monté» en argent.
Parapluie*» mont«'s en or.
Parapluies» numtes en ivoire.
Parapluie* avec manche» en bois naturel. 
Parapluie* avec manche» en bois gravé.

S. CARSLEY.

Rappelez-vous le nom "SUNLIGHT"

m

20,24

Avis aux (Consommateurs
Xao* FROÜXTXTS cio la

il, Place de la Slacieleice, à PARIS
(Cwlevant, 307. rue Saint-Honoré)

ÛHIÏA-L1CTÉ * CRÈME-ORIÎlTels pue 0RlZi-0!L 
CE111VEL0GTÉ *

► ESl-ORIZA 
ORIZi-TOEiCl * C2::ALÎHE SAYOR-CRIZl

forait disparaît ro dos t.sxos doua 
uières s’élevant A près de douxo 
millions «le piastres. Cela est vrai, 
mais lo gouvernement a besoin de 
ces douze millions «le piastres, 
i»«>t:r administrer ks affaires du 
pays ; pour continuer et aefiever 
les grands travaux publies com­
mencés etc., etc. S’il ne les prend 
pas A la douane,où les paie qui veut, 
il faudra qu’il les prenne sur It's 
habitants ot les terres du pays. Or 
comme l’a prétendu avec raison 
l'honorable ministre Ouimet, les 
habitants et les terres sont déjà 
assez taxés pour les écoles, les c he­
in ns.los ponts,les frai# municipaux, 
les églises etc., sans Km» charger da­
vantage. Donc la réciprocité illi- 
miiéo serait sur ce point ruineuse 
pour les cultivateurs, en les écra­
sant sous le poids de taxes nouvel­
les.

M. Laurier vous ; «lit encore, que
?o«Sntd.T.rruIuv!ueuiî^nfieurol‘* St-lAUmt, 819-0.1^118 fit St- RUE

Dernière semaine de réductions
i Occasions splendides à tous 

nos comptoirs.

i mm

Ne coûtent pas plus cher
L*'» wtvmont* Rigbjr tmpermoablw ne coû­

tent pas plu.» que oeux de* autres fabnqui-, 
bion qu'il* soient reconnu» comme étant le* 
meilleur» sur lo marche.

Ils seront en vont© «*© printemps chox le» i 
principaux et le* premiers drapier» du C'an.i 
da.

Assure#tou» qu'on vous vend lo véritable 
lli.wby. la? nom de Rigby est sur chaque \ » 
tomont. ra» un u est veritable s il no pas le 
nom de Ri# by.

*ïï?1 SKCèJ ei la îmr (la FaDlic ïïïVsïT» 'CiïiïVl TiTM TJrxZX:
lus cimne si coctrefait ces Produits Oriza poor mre sur lecr repoUliio

MOUS AVERTISSONS LES CONSOMMATEURS AFIN QU’ILS NE SE LA SSENT PAS TROMPER

Le# Jri tables produits *o vendent
daa# lent## le# maisons honoraolcs Je l a. .un.orle et Drofoerle.

trmxxoo d# du CatAloçrue illvxatrd.

S. CARSLEY.

Fil Clapperton
>rrv©r vou» toujours da fil CU?per:on. 

Alor» vous sere» certain d’avoir le meilleur 
rl sur lu mow lie. 11 oe »« cas»o ; w*. n«» tait 
ya* de uoeud». et chaque rou.caa •.oatient JW
« ci gc*

— conr pks Ht rs

vranl le marché américain. Cela 
est absurde, il ne faut pas oublier , Charles-Borriîüiea

j mt-ul «le complu uiljumai# uu lieu, t qu’uu même temps qu’elle nous

S. CARSLEY
ITtvs 1767. ITdB, 1771. 1773, 1173, 1777.

NOTRE - DAME 
MONTREAL

TONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 
Le Tonique

li Olui inergiQuê 
qu* doirent imp crtr les 

Genre escents 
lit Yiiillêrds. fa Femmes 

et lis Enfsnts ait* es 
it toutes les 

Personnes déliâtes.

/S
iS

.pu PU

AU QUINA 
SUC 0E VIANDE

PHOSPHATE DE CHAUX
Composé

aes
Substinces ibsoiument 

iràisoensÆb.m 
i Is femstion et tj 

Dére opoement as I» Chêlr 
muscuinn et des 

Srstimes nerreitr* : ssêux.
L' VIN DE VXAX. est ITieurm*# As»«>daticn de« Médieam-nt# les plue actif».

rnr ©ombartr» l'Anèrai©. ie Cttioroee. ia Pbtlutl . la Dyspepsie, iee Geetrites.
etr* g.*s la Dtarrbée «tonique )'Aq- critique, IXuolem##!, i*s l^nquee Ccrvra- 

•eeceaoe». etc. Eu un mot t.us c-e 4*at» de Lergueur. d Aznaigr ««etnent d'Epua- 
sement nenreux suxqueis le» terr.pér.m^nt» eou» de nos four* trop fatalement 
préd «posés — I•harmar4r J. 1 :AI., rue H* tour bon. 14. LÏO.S.

*y:i i nantri^al : Ut VIOLETTE 4 NELSON *• izi t e» )n »*r«- t v

-i ;
Pavillon Manrc*qnc h la ville de Mexica 

d^n» lequel ont lieu le» tirages.

MEXICAINE
I BENEFTCENCIA PÜBLIOA

(CHARITK PUBLIQUE)
Fondée en 1873 dans la VILLT3 DS 

1 MEXICO et la seule Loterie pro-

Ite^ûo par lo Gouvernement
National Mexicain

N ayant al>. .um nt ri n co cornnrin avec

I' aucune autn* « ompagni»; su «crvaat 
du mumu utre.

I Le prochain Tirage mensuel aura lieu 
dans le Paviüon Mauresque»

A MEXICO

JEUDI, LE 17 MARS IJ92
PRIX CAPITAL : $60 0J0

Parlcrcondit ion« du contrat, la compagn s 
doi .. - r ■ pls.n monta .tee t )usl«Mpnt

'
vendre uu»cul b.. . t. ot recev oir Jo pormis 
or.icicv au i vaut : Un nt vr—Je, par ics pr> 
î entes, certillo que ia Itantjee «le Londres el 
.ievic . a . •» d ci fon - ne e a r - : ouf 

raraniir le paiement de 'ou?< les prix oui *«»- 
,0ni ifagn-sHU rage de la Jx»teriede U IJo- 
reheeucia Pubuca. Ai oLBsau La^iij.o.

Int' r a .t
I*c vin*, la compagnie est requise ue «iisvrt- 

btu r p. c. de h» ■ a.cur de tous les bihet S 
Vrix une propoi * •: p.u^ e - ec que ce.ie .«« 
n .mptiTtc quelle autre lotcr.e.

frie de» bCUts. en arpent aui+ricatM
Eilict»eiàtiers 3 .demibillet#>2. quart# 

cctoUlc; il
liste DBS pria

j prix cani al de §6 .<*• ...........frjt fC'.flY
1 prix capital de .... fait W.O#
1 prix capital de 10.000..........

prix de fl.OIAI......... ....................
10 prix da .'OO..............................
2 prix d^ W.................. -........

100 prix <ia 100 ............................
2- 0 prix ds 40.............................

M pr.t de 30.. • • •
PT.TX AKPROXIMATTrS

1 0 prix de 4 u. aporoxoï aü^ au prix
O’**

K0 prix de f iOt appfpxim v U» Prtx
d'1 S *■»/ *.lr

1 0 prix de fJQ. approximatifs an prix
de 5 C ' 2.0J

r o prix terminaux de 4-0 «i - s pur ‘ w le Prix de HQ.»* ... UM
nrix termiaau-- oe ... . u i i« - par

ie prix «le ÿJU.UU5. .. 15.

27iî prix se montaat à ......................$ir .5«X
To«u» le» billet» gagnaats vendu* aax E a *- 

Unis r ont payes en nfonoaio ayant cours aux 
v: ats- U nis.

no.ubre de» MUets est limité a 
ÎC.te»' mo.n» que ceux vendus par le» aotris 
toiorics mu! suivent le n»ém«- sy-tome

.
les mandats d* po» e ou traites qui ^ona 
etnise^ ar toutes le* co .r*a*nies -1 express ou 
New-York Kx Lardent envoy» doü
•tre

Adressez U. CU3SSTI,
Crr# de Mxxicu. Idaxitz#
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LA COMMISSION ROYALE

Reprise d%i»

ÜMITMilM* rCYelAUMM

PCABdAlL 4a TcmlMOMOAtâ 

t»*«4Ui*moa de ToarMarr*

V^UÉbec, 23 — La Core rm «non 
Koyal«, eo»p04d4 d« fcH>n Honneur 
le Fa^nueio et do MM. D. Mac- 
Master et D. Mamoq, a siégé ce 
matin. La séance s'eet ouverte à 
10.iô heures.

Airèt» lecture, par le secrétaire, 
du document oâleiel nommant bon 
Honneur le juge Pagnuelo et MM. 
Mac Master et Masson, membres de 
la commission, les U mo n* dont les 
noms suivent sont appelés à com* 
paraître: MM. George Larue, Jo­
seph Dussault, E. Wet>b, Narcisse 
Dion, P. Vallière, L. S. C. Marcoux, 
P, B. Dumouiin et A. T. Machin. 
MM. Larue et Yaliière font défaut, 

Dtpoemox DB M. MACHIN 
3*1. Machin, asaistant-tréaorier de 
Ta province de Québec, eat le pre­
mier témoin interrogé.

Le 26 novembre 1389, dit-il, j'ai 
émis en faveur de M. J. C. Lange- 
lier, eu accompte des subsides vo­
tés à la compagnie du chemin de 
fer de la Baie des Chaleurs, un 
chèque de $28,644. Cette somme a 
été remise a M. Laugelier pour 
payer certaines réclamations. Le 
mandat a été acouitté par M. Mer­
cier poifr l’honorable M. Langelier. 
Le chèque a d’abord été endossé 
par M. J. C. Lan gel 1er, puis par M, 
Mercier. Le chèque était tiré sur la 
Banque de Montréal, mais endossé 
au crédit de la Banque du Peuple, à 
Québec.
INTERROGATOIRE DU CAISSIER DE LA 

BANQUE JACQUES-CARTIER
M. Dion, caissier de la Banque 

Jacques-Cartier, à Québec, déclare 
en réponse à M. Belle au, qu’il avait 
certains comptes attestés et une 
lettre de crédit, mais tous ces do­
cuments sont maintenant en la pos­
session du directeur-gérant de la 
banque à Montréal.

Il est ordonné au témoin de com­
paraître de nouveau demain.

M. Machin, étant rappelé, dit: Le 
1S juin 1S91, le département du Tré­
sor a émis en faveur de la Union 
Bank un chèque de $20,000, payable 
ft cette banque comme cessionnaire 
de la Compagnie du chemin de fer 
Hereford, à-compte sur la sub­
vention votée en faveur de cette 
compagnie, en vertu de l’Acte 54 
Viet., chap. 88. et ce, d'après uu 
arrêté du Conseil en date du 17 Juin 
1891. Ce chèque était un à-compte 
sur une subvention de $54,000 et 
était tiré sur la Union Bank.

Des copies de l’arrêté du conseil 
et du chèque étant produites, le té­
moin déclare que ces copies sont 
conformes aux originaux déposés 
aux archives du département. 
PAIEMENT D’UN BILLET DE M.PACAUD

M. Webb, caissier de la Union 
Bank est assermenté. Après avoir 
examiné les mandats et le chèque 
ci-dessus mentionnes, il déclare 
qu’il a reçu le chèque de $20.000 du 
département du Trésor. Le chèque 
en question a serv. à payer un billet 
de $20,000 de M. Pacaud, escompté 
le 23 juillet 1S90 et échéant le 23 fé­
vrier 1891. Ce billet est resté en 
souffrance pendant quelque temps 
avant d'être payé, et je crois qu’il 
était payable à l’ordre de la Union 
Bank, je ne me rappelle pas si ce 
billet était endossé.

La somme provenant de l’es­
compte de ce billet fut placée au 
crédit de M. Pacaud et retirée par 
quatre chèques de ce dernier, le 3 
juillet 1890. Voici les montants res­
pectifs de ces chèques: $10,000, 
$3,000, $3,000 et $3,044.35.
PORTÉ AU CRÉDIT DE MM. MERCIER 

ET CHS LANGELIER
Le chèque de $3,000 fut porté au 

crédit de M. Mercier et un autre 
chèque de $3,000 au crédit de Thon. 
C. Langelier. Le chèque de $3.000 
semble avoir été retiré par M. Mer­
cier, avec l’intérêt accru, le 11 sep­
tembre 1890. Ce chèque paraît avoir 
passé par la Caisse d’Kconomie.

L’autre chèque de $3,000 en fa­
veur de l’honorable Charles Lan­
gelier semble avoir été retiré par 
ce dernier le 29 juillet 1899. < e chè­
que, apparemment, était tiré sur la 
banque à Montréal et était endossé 
par AI. J. A. Mercier et l’honorable 
Honoré Mercier. MM. Mercier et 
Langelier n’avaient point alors de 
comptes ouverts à la banque.

Le dernier montant de ($3.044.35 a 
été retiré en espèces par un chèque 
signé par M. Pacaud. Les $10,000 
ont été transportées à la Union 
Bank par la banoue du Peuple. 
Lorsque le billet do $20,000 a été 
escompté je n’ai point vu M. Mer­
cier à ce sujet ; ce billet a été es­
compté sur la garantie de ce trans­
fert.
DÉPOSITION DU TRÉSORIER DE LA 

CAISSE D’ÉCONOMIE

M« Louis Cyrille larcoux, secré- 
taire-trésorier de la Caisse d’Eco- 
nomie, déclare que le chèque do 
$3,000 à l’ordre de M. Mercier a ^ • 
déposé à la Caisse d’Economie et 
transféré à la Banoue Nationale. 
>!. Mercier était alors en compt< 
avec la banane. ma;s je ne saur .is 
dire aujourcl’hui si le chèque a été 
déposé à son crédit.

TÉMOIGNAGE DE M. DUMOULIN

M. Dumoulin, gérant de la suc­
cursale de la banque du Peuple à 
Québec, étant assermenté, déclare 
ee qui sait :

Le 25 novembre 18S9. un chèque 
de $?*,546. à l’ordre de M. J. C. Lan- 
ge’ter. fut dépoté à notre banque. 
Ce chèque fut porté au crédit de M. 
Alercier. Plus tard, celui-ci tira 
certains chèques sur le montant.
V. MERCIER EN COMPTE AVEC LA 

BANQUE DU PEUPLE
M. Dumoulin aj-ant refusé de don­

ner d’autres détails, les commissai­
res lui ordonnèrent de répondre. Il 
produisit alors le compte de M. 
Mercier à la Banque du Peuple,dont 
voici copie :

1389
Nov. 23—Balance................... $ 8 2S

Dée.

25- (. hèoue officiel. . 28,546 00
26—E Koumilac.......... .9 19
26—E Pcaud.................. 100 00
26—J C Lloyd............... 75 00
27—Au porteur ten-

dossé par H. M.
Stocking............. 73 40

27—J C Langelier...... 17,500 00
27 E Pacaud............... —50 00
26—Jean Barbcao...... 170 00
20—Chas Langelier... 500 00
29 An porteur.......... 1,000 00
29—An porteur.......... 50 J0
20—Au porteur.......... 26 00
30—An témoin P B D. 2,000 00

5—-J A Mercier........ 600 OO
6 J BM Dion............ 726 18
9—La Banque du

Peuple.................. 1,000 00
12—John McAllister. 1,*».'» 43
14 Dépôt........................ 1,50 j 00
16—James Perry........ 22 00
16—b. K. JLeLaucL... 175 50

18—C'i«b d« la Uar-
uitoa—................. 2i9 25

E. ï aca> d .......... 5uo uu
Moreno y et

Frère........... ........ 16 60
24—Banque d«t Mar­

chands ..........  190 40
-P. B. Dumoulin.

gérant traite . 501 75
M. Dumoulin dit oue ce dernier 

chèque a été déi oeé à U banque au 
crédit de AL Mercier, qui était à 

j New-York.
ï Déc. 30 Jot Boivin.............$ 200 00

189U.
ijanv. 2 C Langelier......... - 200 00,

10 Mme H Mercier... 125 00 |
11 E Pacaud trait «y). 5oo 00 ;
&

va. . a e John
Leblanc M 774 70

ftl D Leduc..................... 1.000 00
élance ......................- 442 19

Total........... ......... $31,017 19
UNE BONN* AUBAINE

M. Joseph Boivin. astifctant-seeré* 
taire provincial, déclare qu’une 
lettre de crédit de $6.000 a été émise 
en faveur de M. Joseph Dussault, | 
imprimeur.

M. Dussault est alors interrogé 
Il dit qu’il s’est servi du montant 
de cette lettre de crédit pour son 
usage personnel et qu’il n’a rien 
payé à qui que ce soit pour obtenir 
des contrats du gouvernement. Il | 
a reçu, aur cette lettre de crédit 
$4,500. On lui demande s'il a sous­
crit au fonda électoral et il refuse 
de répondre, mais il déclare que 
bien que la lettre de crédit soit en 
date de janvier 1h91, il n’a rien 
souscrit à' même cette somme pour 
les élections de février 1891.

Le témoin a vendu au secrétaire 
proviucial une revue portant le 
titre de Le c hercheur.” Il avait 
acheté de M. Dumontier 300 livrai­
sons de cette revue au prix de 25 
cents chacune, et les a vendues A 
l’honorable Charles Langelier au 
prix de 60 cents chacune, ce qui 
formait une somme de $1,600. 11 a |
reçu la moitié de cette somme et la 
balance est payable eu juin pro­
chain.

M. Dumontier donne des explica­
tions au sujet de la vente de la re­
vue en question à M. Dussault.

A une heure la séance est levée.

—Le cigare ” Reliance Rosebud ” 
trouve des admirateurs dans tous 
les clubs de Montréal. 93- 6

Musique a sacrifice
Ayant à liquider notre maison 

ponr nous occuper exclusivement 
du Parc Sohmer, nous vendrons la 
musique eu feuilles à moitié prix, 
les volumes ordinaires à moitié prix 
les volumes à prix net à 25 ofo. Les 
instruments pour fanfares et or­
chestres à prix extrêmement ré­
duits, ainsi que les pianos et har­
moniums. Pour être expédié par 
la poste aux conditions ci-haut 
mentionnées, il faudra ajouter 10 
o{0 sur la musique en feuille et 20 
oio sur les volumes. Nous rem­
placerons les morceaux qui pour­
raient nous manquer par d’autres 
de la mémo valeur et à notre choix. 
Lavigne et Lajoie. 1657 rue Notre- 
Dame. 93-6

Une piastre pour 5 cents
Demandez le nouveau cigare 

“Une piastre” vendu partout à 5 
cents, il n’a pas son égal dans le 
marché pour le prix. 92—jno

Cornets module Besson
Nous liquidons et avons réduit 

nos cornets modèle Besson, qui se 
vendent partout 825, pour $9. Lavi­
gne et Lajoie, 1157 rue Notre-Dame.

— 93-6
Aux fanfares

Si voaa voulez renouveler des 
instruments de bande, c’est le 
temps, nous liquidons notre maison 
et sacrifions tout notre stock. Dé- I 
pêchez-vous il n’en restera peut- 
être plus quand vous serez décidés 
à acheter. Lavigne et Lavigne, 1657 
rue Notre-Dame. 93—6

QUALITE SPECIALE

TAPIS BRUXELLES
▲ CINQ BXINS

durable» tt

v* ». lfeauu.a*a noirs lirux» 
■.O m ieur Kiura os qus 

irruss.
L«* .uiiniteiuiM du pnntcmp» 

rsstss •front sxiy-ulSe» St eiutua, 
Qu ». nouvel ordre.

THOMAS LIGGET 
1884 Rue Notre-Dame

BATISSE GLENORA avi

Portez-vous
les

PARDESSUS
}

CAOUTCHOUC 
GRANBY ? 
Tout le 
Jtade,

8ft iis- jno

r>^vwjb:*-i Ac ou :

BRASSEURS
BIERK KT PORTER

LACHXNE. I\Q.
Bureau a Montr* il : ) 521 HIB St J&CRUBS

TELEPHONE BELL 
Lc« embouteillcur* suivant* *ont leu seul* 

qui ftoient autorises a «c servir Uc mw étiquet- 
quetiet» *

................ 274 Visitation
......................... 174 " olfe

162 Ste Klisraboth 
. 21* Tu won. Si Henri
.........  . 172 Drolet

fi? Klchardflon
..............193 rue Drolet
jno

Euclidc Beaudoin. 
.!. Klzear.l t’aide 
Joseph Hébert 
Mol-*© Vian . .
Joseph iM.oehei 
Andi-ew P vau 
George Thiliault

Voulez vous Maigrir on 30 jours sans 
nuire A votre santO?

Guérison radicale et ap urée «le tout excès 
d'embonpoint *an>* in«-d»- uii.-nla Internes ni 

externes, par la
CEINTURE ELECTRO PLASTIQUE
Pour tous rens.’iffncment •*. adressez-vous a

M. A Cf KOHN. 548 rue Oorchcstor,
enverra ffrati-'et franco, la manière a toute 
personne qui en fera lu demande. 70— jno

Montréal, 18 Février 1692.
Je, soussigné, certifie que mon 

petit garçon, âgé de sept ans, a été 
guéri par le ** Sirop de Térébenthi­
ne du Dr Laviolette.” Il avait con­
tracté la grippe l’hiver dernier et 
aucun remède n’avait pu le soula­
ger. Sa toux était des plus violen­
tes et très pénible pour nous. Vers 
le mo*» de juillet, alors que sa toux 
était devenue très grave, il fit usage 
de ce sirop merveilleux et la gué­
rison s’opéra après l’emploi de deux 
flacons. Le Sirop de Térébenthine 
a de plus fortifié ses poumons, car 
il n’a pus toussé depuis et est main­
tenant en parfaite santé.

J. A. DebRosibb*,
No 111 rue Bt-Chriatophe, 

(Agtnt de la succession Skelly)
03—6 H 1599 rue Notre-Dame.

ATTAQrr.3 D FPILEPSIB.—Toute» I*« fttU- 
BUC'd>p,lep-io ar - jfr.iti» p »r Ic^^rAnd
r^-te’irtiteur d'*’* nerf* du I>r Klin •. l'an d af- 
bique apre^ le premier our d'nsas?c. (iucri- 
sonainerveillcuzeau Traita et bouteille de $}

G'tiaauxépileptiq icii. Ecrivez au Dr Kim 
1 rue Ar h. Philadelphie. Perm.

124—1 m v- q I

tarent fl est utile <rassoeie» 
la Créosote de Goudron de 
Hêtre à l Huile de Foie de 

__ Morue dans le traitement de* 
Âllectionsdu Larynx, des bronches, 
des Poumons, principalement dans 
les Bronchites ot.roniq»ies et les 
Catarrhes. Cette associai u n présente 
de grands avantages, même en l’ab­
sence de mal idie véritable, quand on 
l'emploie seulement dans le but de 
fortifier une poiirine faible ou un 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules de Berthéché sotées, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 
une huile de foie de morue particu­
lièrement recommandable, puis- 
qu'elle est préparée pardes procédés 
oui, seuls, ont mérité l'approbation 
de VAcadémie de Médecins de Pane.

Vp.nte fn Gros Ma son Pkfrf, 49. ru* 
Jacob. Par;?, et principaux d- / il«Le8- — 
Au lStaiL d ai. 3 I*;-. P.iarmaci*»».

PÛBTRAIT1E

DE PREMIERE CLASSE

1» OUI* O A I> K A TJ X
UNE EfPEXTALITK

THE PARISIAN PORTRAIT Co
141B RUE BLE UR Y jMV

Nerval ” remede merveil- 
leuxi guérit le ma! de dents, 
mat de tête et la ncvralgie. 25 
cts Is bouteille* en vente chez 
tous les pharmaciens. 94—3

PIERRE HAMELIN
manufacture de tourn.iR \ «lé-’oupa^o. mo-lf?

<loluxe. Tonjourr.cn main* un lUMortuncnt 1 
moulures, cadre*, plinthe*, eu-. Ante’-, 
chaire- décoration d'egliso. *ur b »i*. Au^i 
tout out tire en plâtre. cintre*. <
h. .ulur a. etc. 41a ru^ St A l'Ire. 4ont- 
roal. Téi phone Ucil Wü3. I m M . v -h-jno

La Compagnie d’Assurance contre le Feu 
Lancashire, d’Angleterre.

CAPITAL......................... 815.000,000

Cie d’Assitrance contre le Fe1' Ci » of London. 
ti'Angleterro. Capital : $ O.OOO.QOJ.

Ce* deux Coii.pagr.io- anu'lai-e-î de première 
clns-iC *ont prête** a-1 epte •!< <* n<j>“ ' d’in- 
cendi aux taux courants -ur • -p' e Mo 
propriét ». ilurcuu <i* JloutreJi!, 13 C lô ruo 
ht Jean.

JAM Ed P. BAM FORD.
AtrcnL

Téléphon* IflP___________

PELLES
BOIS ELANO ET EN BOIS FRANC

EN GROS CHEZ

R. G. GAUCHER
Marchand de Fo r nierio et de Rein * o

«UE NT - l’AUU
Coin ne la Place Ja> oue* Cartier.

-la—M *

LA “ KEY INDEMNITr CO.
m* CAlTAXftâ

H. H. 1>A1 K, A-çnt 
No 654 Rus Craig, Montrca

Ix- but dr* ia *• Key Indeinnir rat de fan 
retrouvr le* rîefa per.iuo*. Et (<•• rn“ r-ilo 
*'n«-iie a itaitl quo pOHH.hie a'i itfttilLiî si rie- 
sirable. av e peu ou point do derangement 
ou de dénuée po'ir la personne qui a perdue, 
le* provioteurs de I'mitrepri-»- e*permit, quo 
son utilité lui vaudra un patrona^^ gênerai. 
Eik* « m pêche aussi celui qui a trouve de con­
naître le nom d«' celui qui n perdu.

Chaqu nierntee re - vra une médaille de 
métal portant i'in*( ri ption «uirante:

“La p^THonns. qui le* trouvera rtt priée de 
leu remettre tt la “Key indemnity Co.". CJi 
rue Qra><i. Merit real. I-IL recevra une rc- 
compmer.

LoUea ion de* membre*. Jûc par an.
M #—I aa_

.vi X DJLMKS

ETABLIE EN 1923

THE LONDON ASSURANCE
FondstotaK $19,000,000

SE'r O^FJIUp*»^cV

DIPi.’oMA
MI i! . J - ENLEV 

ARTISTIC SYSTEM FO» CUTTIHfi 
LftDIES lr CH.OREKSGA^MEfîTS

rû«quM contra le feu accepte* aux taux 
cou ran la

E. A. LILLBY.
Gérant de la mccumle 

au Calai*.

BAtlaee Waddal. à MoutréaL 1«—Imv

i Lradamc» peuvent apT>"endre à faire trtm- 
I mer et dr^vr dan» tou* k» coOt* le* robe* de 
' bal. partie* et réeepti»»n. ain*i que le* dol 
I mana. la méthode entière e*t en*ei«mee en 

quelcuee joum. Le *y*tcmo de tailleur le plu*
i populaire connu. ______

DAME E L E TITTER. Garante,
, 77—Lut —jno 4à r»e ht Denis, MoairéaL

Par riWMAJ J. POTTER 

CAI% AI>A

tour 8uperi*ur«
Ibuu ladkirr de

CRAKLRfc RICKNKR

de U Cit# et du Di»tn«u de Montreal, cosa 
UMtrcant de frai la. failli.

V. me d un bon piano avant coûte |3*\ 
rm utile* de uicna*re. bon o'fTre fort kxhII fIhbi 
taïUN mire ira. tabloaux. glmuetr etc.

——ar**i—

I n exprona couvert, un expre** loirv'r.
1 ph.* ton. un akùfh Wver. I *leigrh exprès*.
2 harnaia. 2 mbr# eu burtte. et Ira creance* au
montant d a peu prv* et le L>yer et le
stock du matrnMU \o 1* Man'he Bonseceura.

Vi-nic a la lift nie Jarquc- t'articr
Jeudi matin. S tuar*. a 10 hr*.

THOM J. POTTER.
knoanu ur.

K 4/. A ÜOSSRLL y I Par 1>. H. et H'. H. FR AS F H ! Par WALTER V. KBABSS

VENTE CONTINUEE à L’ESf AS i ^ RANDk VENU. \ i ENCAN de meu 
I blra île mea^e neufs ,-t d <» .***><' pla 

■k tapis, ear. te al ire*, literie, pivlarta,
taeeda et

HatfTuûquM mcubUa de menace, pail- ia«eie* ran«ra. ei. |iu|a>u.uUe vente nvu
fi# ' ‘Ummmu de Turquie, lapia. pr«- 

larta. ete^ etc .
aux grande* «aile* de i ente de Jame- r-torl 
V. k- retire de* alfkire» N. I**irue| A \ an
N«-i:v i Jeadi matin U i& f*erter la TYra L*>
baaaïc 4 > meub.e* cl vltcl* de Uts

i.l . I •aile* No £»• ru« "tléee hvtai
Jaeqttea

Vemtredi tS Eewrtae. a (O Meuraa
isruatioaa. 
taïuano*.

mUI’KKS a vr

Ci fl

o'* ea ht net v Port
iftYreaU imWti U 
i* loairuo*. pâte 

fer. MiMimien»

M. CA SMI D Y. 
Curateur.

AVIS DE FAILLITE

Dan* l Atra -ede RKNK HKRN ARD GREY- 
N \Ll*. Dt-tilUu ur ilr licrUtici\ilia Que.
Failli.

Des soumiasion* pour rachat icn Mœ* de 
( actif tant mobilier qu immotdiier du dit failli 
Kcrunt rrvue»au bucau du curateur, jusque

JEUDI LE J MARS 1S92, A MIDI
L’actif consistant en :

lo- l'n terrain de forme irréiuliêrr oontn^ 
nant environ s* ni«>ds de fnmt sur environ du* 
nn ds de profondeur ou il »élai*it a cm iron 
ItiU puni* de fnmt sur ene pmfoudcur iu!di 

. .ne m
son. une üouiHiue de forue. haaw.o**. • tabbvi 
et autre* bail****-, v eri^i »!*. coiitiu le dit ter- 

No 242 it la dite VUle
de BacXhier.

2o I n autre terrain Nitué au niénie I u. an 
*ud île la rue Kdouani. conictiHiit eux nui k* 
pitxi-de fmnt *ur toute la i*i'«fondeur »iu il 
|H*ut J avoir de la dite rue Kdnuanl qui le 
borne en front. ju*<iu au fleuve st l^nm'ent 
avoo uu quai i oonatnüt, connu 1* tilt ter­
rain aoii* le V.i 241 du i uiastre pour la dite 
Ville de lier!hier sali- bAtiaacK.

Jo l'n terrain aitue en la «*onrt**»*lon dt* la
(îrande foie, dans la paroisse de Ik’rthlcr, 
contenant environ s*" piotl* de fixait *ur cent 
nicil' de profoinlcur plus ou moins, étant par 
lie du lot \o du cadastre de la dite parois 
se de Ilert(lier, bonu• en front juir la rue du
1 oIU-kc. m profomlfur au terrain de Dainase 
(Sritleau, du cote nord-est iwir la rue fham 
peaux et de l'autre « ote \mr lo terr«ind AI- 
fml I>OKtaleur avec une maison, boutique de 
iiicnuisii r et autr«‘* Uiti>*r« v eriaec'

4o Toutes leu machine* servant a lu distil­
lation d ah'ool, savoir : Isiuilhiire i.'SHi ehe 
vaux) piunpi' a \apcur " WorthiiiKton "et 
m-cc^soin-s. 1 engin h \ api'Urt2U cbe\ .t 4 irran 
îles balan< es " Fairbanks" 4 tonnes à fomenta 
tiondejttnn irallons •-haque ci .us e-.s«iirrti 
recipient* de 4<ii*i tptllons chaque (cuivreiplu­
sieurs grands is-s.-rx oir -en dm tv, doubleur.
2 colonnes a distiller. 1 condenseur tribuhurc*
I serperiin avec coinpieur.

1 appareil a rectifier capacit*
1 cuve en fer |toiir aualyMT 1
3 générateurs a vinaigre.
! I re< ipiciits a vina gît» en 

gall* i haque. etc., etc. Presque toute* «*e*m.i 
chine* sont en cuivre de 1ère < lasso et neufs 
n ayant été en usage que quelques mois (tna- 
nu.iicturc I ‘«miter ,V t amplKdfh

52»» gallons ah'tHtl.
CotnunsUblo. stock de im-lasso, grain, etc., 

et. . liicnoe l'flM !»2. le tout se montant 
d'n près rinventaire A environ EU».000.

1. invoataire et toutes itiformations peu­
vent être obtenu* du soussigné.

l’n < lu <|m* ac -epté «le $.Vhi «le\ ra a«,t'ompa 
gner chaque soumission.

!>«•* soumission^ doit ent être pour le lout.
Lt plus haute ni aucune «les Mtumissions no 

sera m'oessAiirenient noront^e.
Pour permis de visiter adresser h

réN ixmchetto* 
é.asUqura o4 ma tel a* peill-t**oiM 

c.< Turquie, faptv pr. iart» ri 
deaut ea denUlle. porUcre*. 
tapi» de laide, ixm \ re|U«xi* 

blattie. elc.. etc., etc.
Nous annoiuvron* plus tarxl la date do la 

vente do I asaortimeiit d artich - mm maau 
fai t un-- tel* que . cadre* pour saUm «K salle 
s t ..i . i. p. «i Se. sc., t» %. Pi 
et i « niagasm peuA ètrt 1 uv a dra c«mdi
tien» ir- - favorable* Vente a h hr* a m. of 
S hr* p.tn.

K Vk A IH»N\H1 Y
ktn.uitrur*

Ira ts>r«i(vmics qui mit rinteuibMi d acheter 
devraient profiter de «vite lente \û que tout 
sers \ , ndu Hans reserve

ira inan ba.vdiae* aehetees a lencan |ieu 
vent étrv t tnuiagasinéés jusqu'au 1er Mai 

R \ l*

1>A1 \ DON N kl LY VKNDRONT A
L - V- -.’U et ‘21 .I.Vi«;lUn

VENDREDI LE 40 FEVRIER
Une l'on signal ion «le mcubU-* de gr.«n«lo va­

leur. ta pt*. prélart- porlieiv*. ndaaUX. 
toiU'*. argenterie, clc.,

OOMPH*NANT
Grand piano ear - <1* la compagni* améri 
caitu» de >mith. liostoii, graïul piano tarre de 
lloldstnlfh de N civ York, uineiibleim ni* «le 
salon «-n linH-alclli*. |h'Iu« lus lapisM-rlé.. ot«\ 
Ameohlemeiit* de « iiambi'i* a com her, ru 
« lu ne et nojèr avec de**u* en bois cl en mar­
bra. table* de salon, chai-e* as-ortie* et do 
fantaisie, casiers, chaise# hvngues, bullets, 
tables et chai*' - dé .-«vile <« manger, imtcra*, 
bercoaux. -ouiniior* élastiuuea. matehi*, wu- 
v crié-en laine, «•ouv repusî* en satin, portiè­
res. rideaux en denltdle. oieiller*. (api* «Ir ta 
bled «le pianoMoile* de tablé ol taie* «1 orail- 
(« in.sorv ietics.ivv «mmIs. *erv ice#è dîner cl a thé, 
argenterie, coutellerie, horloge*, cou* hettra 
et t terreau en frr. cl un lot «le inruhle* d'occa­
sion d Y rt\“i s de ménage, etc., uvn» reserve. 
Vente a 2 tic nix'*.

RA K & DON VEM.Y.
RncAnlcur*.

\ R. Votis annonçons irsïvoctticusemf nt 
qu«i notre liste du prlntéin)»* est muiuionanl 
ouverte «n non* oonseillun* aux personnes 
qui désirent *c procuicr nos #erv i«**«s a * in*- 
rnrv* !«• plu* toi ikv siblo. Tarif modéré et 
prompte* rcmlsra do fonds.

IkS 2 IL .V D.

U H. & VV. H FILAMRR
Encan taura

Par JAMES STEWART v£ CIE

Vente du Printemps
——rai-—

Meubles de Ménage
—- AUX ——

Résidouoes Privées

j ira «Mi"-,give* sont maintenant ivrétsAfairi 
: vira arraugeinciits et a fixer de* dale# pour U 
1 veut» «i* ii.oublcs ci « Ifi i» divers aux rvni 

deuce i' «S'a. i'onriit ton-facile*. IVoilltCi
ivnilsv s. Nitlsfactum garantie.

JAMIX STEWART A UIF
Kmmnteur*,

Souslva.sseuu nt Temple ituikiing
Téléphona Ik>ll. IN*

Il IV latlta IAW. 74 no

1 tic la rua Ht i'h • Hornmiéc. i tuuiinon* 
ire* fm tu**, l’a* d'aigcnt (xmiptant oxiga. si 
l'aixtuériuir construit au priutcmiM. * «dresser
è

A ■ LEWIS,
fil Jno Tsiupla Building me «*m Jatquoa.

I \ -.W ! i
AVANT TOUT

Maladie dito A vua 
! E' " JHMJK ol J_____  d adl

-A

IMPORTANT

17fl0 gnlU.
> X It X li.

■Iiéno do 4*0

I >1I>1 IZXJlt

EXAMEN KT CO N 
hl LT AVION 

UiLATÜ

20.24.27 2

CHS. DKs MARTE AU.
Curateur.

1508 rue Note' Dnmo.
Monlréal.

CONVOCATION OEEANOIEES

I’r«»v ir. «• <1« Queb«‘<. i Cour Su;>crloure 
IMstiit t'b Montr-al. . pour la Frovlnoa do

No 47 / Québec.

Dan* la faillite do Arthur Hurtoau. mar- 
« luuul «le « haussurc dos Cité et District 
de Montréal.

Il e--t ordonné aux en-am ier# «le la dite fail- 
lit«- «le c«)utpar«lirc dovant un «les juge* «lo la 
ditcC«Mir HujH-runirc au grc îr «b-faiililra. 
au palais do .1 usitée a Montréal, le b-r 
jour «!«• mnr* pr«M halfl \ «lix houro* «le Fo- 
vant-midi. pour donner hmr av i* sur la nom! 
nation d'un «Min»tour aux biens «le la «lito 
faillis* «*t sur tout»-# autrt-H matièr»'* qui p«>ur- 
raiont leur être légaleinont houiiiIhoh.

Montreal. 22 février 18D2.
II. t OLLARD.

05—1 Député Prot-nnotairc.

VENTE PAR SOUMISSIONS

Dans 1 a fl.» ire do
WATERS FRERES A OIE

l>c Montréal, imprimeur* et éditeurs, 
faillis.

DES SOl’MISS10N8 m'ront reçu» * iwvr lo 
Mercredi, le 24 cou runt,

A MI ! m . iHMir l’achat «b* lu. i!» de la faillUeci- 
I di-HHOUs ti apixN* Tinvunlaira oonune suit :

Huit Presse* Typographique*, Cou 
toauM u Papier, MacHirvo* n Perfo 
rnr ot o f’aglnor, Presse u nupport 
tStandlog prou*?, *im TaUlc* pour 
Hreaoo*,

i Engin ot boullloéro. foreo de IR «hevnux va 
, peur, courroie#, arbre* -b* «'ou<-hi<. et»1., une 

gnnnli "iiiaiiti «h- CARACTERE pi--<iu« 
n< tif el de« «i< rni. r* hukIcIoh. «‘«liineL. sup­
port -. cl.valeur totale «I a peu pr« - $15,000.

L'a«-hot«Mir p«mrra hc servir du local gratiH 
ju-qu nu 1er tuai pnx hain.

],«•* personnes «piidésireraient dos «IcIhU de­
vront n« un inor leur* garantie*; lo# billets 
porteront ti «1 int< réi par année.

L» plu* haute ni aucune soumission ne sera 
nécessairement a«’* ( pte *.

L inventaire petit ét c vu nu bureau du 
soussigné

PETEK A. CROBSHY,
CuraUMir.

j Dominion Type Eoun-lry, 
ïsn rue Craig.

Montre.»', p» E« \ rier 1892.

Non* rt'ccv on* la clientele «le î> lira a.m . A 7 
hr* p.m . le s.»m«Hli a >..» p m. Aucun débit lo 
dinton. he.

Nous «vHIflon*que nous avons la tnollletira 
pnrgal ion do poumon* pout nurgei dan* au 
cuu temp* du l'annéi». d.«ns h-v canicule* ou 

| autrement.
Que lou* « eux ou ceUes qui nuronl aucun»*

w»ric d«* tiévraou chol»«ra viennent noua >olr 
et nous le* cnsHoron* gralis.

I 11 ne su tilt uu* -euleiiienf «le oasNor les flè 
vres ou «l arrêter !«• « Imleru. il faut par !.. sut 
te I blcr du sang, pati'e «jm* lonM|u«* le sang 

I rat tout tourné ch*x vous, vous toiulK's dans 
une débilite générale et vous vous en sentes 
toujours.

I n*«innnUte do gens viennent non# voir, 
«jtll «»nt «1«M« eu les lie» res «'u**<*ch par !«•* tué 
«liM'iiis, de 5 A 10 ai»#, et nou* h * guéri**»)!»# a 
court «lélnt.

Nouh vous inv itons è venir nous voir lors­
que vous au: <</. d nulrra maiiulie# que nous ne 
lll•>nliounoml niiM tel. Nous guérissons t»>ut«si 
s«)ii«'<4 «h- imiladieM, aucune «le réserve ; «-lut 
qu»‘s«>rte «te inala«iie A s«>n reniv'de ici, pan .< 
que nous ne pouvons guérir toutoi» h * mala 
«li»*# avoo un seul ix-m«»»l«'. «'ommu li y ou a 
beaucoup qui prétcmlcnl le faire.

CKIITIFIt'AT
Vers h* 15 Juin Iftil.

Je. sottssigm'e. «'ertifl»' que dopui# «iu«dques 
jours, J endlirais h'-» plus cnudles «lotileui-s 
causé»'* par un panarl Effrayée par l’oi#- r.» 
Uon que me voulait faire 1rs métb'clnn. Je sols 
allé* ches Mme D»»siiu»ral# »•! Ivti roix <|ui, par 
1 applicat Ion do h un- pn'iii rai lotis de lacina 
g«'s tu out nrocurt1 un Houligeim nt immisliat 
et «-u huit four* une compleic guérison.

I/■ public soulfrant ne saurait *o motlro 
entre inoillouru* mains.

Mmk HANHFAHON.
I l- rue Liqnu- hutiére.

1j8\t EU t M 1 1 VVO Dk « D I I V 1
*

i rigi i:.
Amt ublcmet!' |c *ah»n. «le grande valeur. 

1 en a«>aj«vu *i utpt< «vu»» rt en wdts Is aux 
[ anieuhleniMtl* «l»' • haiiit'iv à '-oucher on novur 

mur. <« r»ni#i « t fivo, ; Tix * ta 11»' labli»*ih«*« .»« 
«m ac«vjou. Chai»** «n «caioti, couv*rt«*s on 
p» luch%*. ohai»« * »le fanloisle ss-tuni»'#. tablrA, 
nniwn-ix-b. . . .,« lt«ir en
rs'iuie iii.v»'hiue a couar*. . .» urra. labi. .>ux. 
etc.

Igt foui transporte dune r---.draco priv«v 
pour le ootuia» il une SUC' - -MOU -« »a v tdu
P Mill» clll, II'. -.«Us 1> ' - » , .liV I . du
signé. 17*7 ruo \.*tr»' D uu,

JEUDI PROCHAIN. JS FEVRIER
Qm lqur • v m in. « .têtu • d, S.li.. Deux 

pu|uU'«>s oliv. m ixan aus-u v» o.
Vont* A dis Houroa.

W ALTER M Kl MINA. 
tH i ___  __ 1 near leur

l*»i r iî ES SIS (i d R 1K SA LOU

589 et 595 Ruo St-Dominique
Logement* laxmlir.ae* eu linqu*

Ut iw X «a Lo» or. (Ui Isa mut*.

Le* •nueslgni's vondrant au " llcs d k-tato 
kxi'hange, rue Ht Jeun.
JEUDI LE 26 FEVRIER SAKS RESERVE
la's logements »'l haut* dan- tu» beau u». 

VENTE A ON XK UH Kl s 
BKNNLN'U \ UARh m or

W 3 _

rt--î

i’>i: hi:shi<>>

— Rc ta——

Cour du Banc do la Reiije
Ayant juridiction «'rimtnolle «lans et p.i-tr I# 
district de Mont real. *c tlcii'li., au l'iihas «lu 
Justice, en la » il. do MoiiU« .»l,

MARDI. LK rnLNIlïi; JODRde MARS 
rKOCBAIK, A 10 IILUIU:.» A.M.

l'\ rov-U «.H l \* T .u ivonni: w m nr. 
Ride a tou* oim\«nil auront a |smi-uiv rc .»u 
cun<‘pct'sonm'«Iclcmic dans h» pri*«in , om 
niiiue «i»* «v district »■! a tout»s 1»** Autre» p»-r- 
souiie# qu’i'Il es y soiwtt piv-.ciite*.

,D I*«INNK Al - il AVIS f» tou* h"« Jug«'s de
Paix. INirom > * el oïlii i» is de U, Paix p m I», 
distru'l susdit, qu’ils Mtetil a *’y Iruuvor avec 
tous les ru» uni*.

ACIFIQUE
Canadien

Excursions Populaires
j î*our Uns pprsonuo.s désireuse» tlo 

m* rendre à la

COTE DU PACIFIQUE
(L’aller hou 1 émeut)

AVEC WÂBONS-LITS B8 TOURISTES
Mjrs, 2, 16 et 30 • • 9
Avril, 13 et 27 • • 2
Une attention partu'ulLVo »or^ 

donnée aux demande»foitet 
tluus toute Ageuea du 

Pat idiiuoi'uuadu u.

liureaux de» Billet»» »\ Mouttôal ; 
’Jtii» ruo «Saint .)a<Tjuo», (coin 

me Blet ! ill, et à toute» 
gnrt».

I*A

EIE DE ME DE SUCRE
UU CANADA, MONTREAL

(laimitùo)

< * lire eu vente tout»'.» sorte* d*

J. R. TlilltAl’DIM .
Hhérif.

tturanu «lu Shérif.
MontrvVxl. I.» Kvvrler ÎHM. j* pt

A. K. LACROIX. FILS, 
(«•«sourde Mum Vve Iti'siimrsi-

\VlMest par h , nréNcntr* donné «|ue hv 
t'Iiambiv «le Conmierco du Montixhil 

Ilia npplh'ullon a la pix*c|mliie *c-,*|uii du 
Parleiuciit du C.inadii pour un a, |« aim u 
«l»ni m a» l«'* «I iticorpontlion «le manicic 
a auMUomler jiiMiiu’A h» valeur de un million 
«le pia-lrc • |«< n tout au t «le proprielé r»»e||e ou 
Immohiliéract per uuiiielh ,111 iimblliéreiiu elle 
«•i-t auU>rl««'o a u iriler et. iitoir rnutori-er a 
hvpolhéquer l»‘« «lll»'# propriétés en faveur de 
Hviullc# «m autrement tel «|u il .-era Jugé lu 
plus a propos il* faire dus amend» muuu ut 
iiutras lins.

Montreal, 23 diVcmbro |S|M.
HkLKtltK CltOHM,

Avocats «Ion Requi'rnntH. 
_________ il ino

Rstninés do la uutrquo bleit connu*

Certilioat de Fuira et, il» Pureté 1
LAOORATOIRC CHIMIQUR

I-acuité »le Médt'dno, Univorsite MoGilL 
A iat’iudn Ratllnrrle do flucro du C'anadtw

Mc«*l urs. .In me i«uls procuré et Fai *na* 
h 1 c un échnntlllim do v ol ra snore extra gra 
nu lé et J’ai trouvé «in’ll (hui tenait ia*. hm pour
• • nt «le «liera pur, C e.<l o«u taiurini*ui un su*
• ra au I pur et aiiMi boll quo I on puis** fa­
briqué. Voir*, cto,

M* Vin G. P. U IR WOOD.

L. LBCLAIR
Ferblantier, plomhiér et Couvreur. Rose ir 

dVippareilsà gir. «•te., etc. lAlâ rue HteCatho- 
rine. M'intf a!. Rrlr trci modéré .

’i ek-pboao iieli 7470» L1-M-»

iSctsi
On achotcm un

PAIN DE STUART A HERBERT

((Toute# le* autres iKmliuigerie# vendent leur 
pain u 20c|.

Non# annonçons respoctuoufmment nu pu 1 
j blic qn«* noire pain ••*! «‘nervremeilleure«|u’aii !
! paru vaut. Il «-st liiaintenunt reconnu comme 

• t int le m, iileur sur I»* marche. ('omnianrics 
revue» par téléphone 7108, «-t par no# port» o -.

STUART êe HERBERT.
2.V2 1003 et 100.) me Rivant. Côte st Louis.

12fi3 rue Mignonne, coin de la rue Sic FlixahHh
Mont réal.

Nous nvoii'.i imstamtn',nt toutes espécas d» 
racu.c-, herbes «t fcullle« sauvage*, «ci» 
nou« «tél.tllIoiiM a prix molérra.

\«»m prlon* les personnesd'aMcrH informor 
svan* «le venir nous voir, afin d être plus va 
tisfultca

I>KV, RKR KNIKRP, ce 
n («a « «uisoiMutlaai, la 

ii\ pcpHp . h» débilite, le sang 
appauvri. M's norfsafToctéa. la* 
mal.idles de «vpur. !«*# mala* 
«lie* «lu la vcHsie, l« * mala­
dies de rognons, i*t/’ etc. etc, 
•■ont guérie# par Z. Brabant,

• le seul herboriste « n < '.ina«ia 
_ _ don! h préfMuati«»n «ait

^itT* o a i< «la incrvolll««ux h)*»-un «lo nié- 
(flea ion du Itev. *rb Knl« pp. < uré allemand, 
femaidéré p»»r les méd* • in# de rsiiom, commo 
un jr e «iî' 'in iiudi'cln cl un vrai bienfaiteur 
do rhumMUib ('«mniiltfttlori# gmtuitew. /. 
BRABANT, horboiaste. I04 carréCliaboUI*^ 
Montfwü.

Hounitsatona pour débcntnro* du Hâvro
| I.<•* commi-Maire* «lu Havre «le Montréal 
i «lemandeni ile«t "UtnlHsIoiis pour 93||.ihhhou 

une tiarlie «le «-eltc «oninné de dida-ntent •iras 
de I g InUile 01.. > • rh . H £1 .UoO rhioiuot 
< tant lu bnlam •' d" ii< lient m» . non émise# 
iiutorlH»-« pari » te. .Chip. «Il Art bip

j 22. et ite I aiiieu lenn ni de l'net» «le |v.«7 |M»ur 
I amélioration du Havre.

I*-» déts-nlui e - I eu «lato du AJulllei IttOl. 
I < - «oumi don • - toiit raçuc» Jti«<iu'5 midi. 
1> 1er unir# pro«'luiin.

Aueiine de» soumission# ne sera née» «nuire 
muni aucapteo.

ALEXANDER ROBERTSON.
Se. ré (al ru.

Bureau «le# com mi ««a ire# «lu Havre. I 
Montreal. I2janvlcr IH!»2 )

14. ia.SU.23.27 : W 3,fi. lu. 13.17.2b.,.*l, 27

ATELIERS FROC RORERl
SJ. rao Bonspsrij, ?AXll3

■»**».*. -Alll.r,,,, , « r. .,..4»» roil ' • â*Ml*
^s»r«* • |>r*-hsr. CuMlM.ion.itfli ('.# »•*
■u. Un u. 1 Mua*** ttisair* tvmmam

*»«FENLE
Llasyow

mïm,

n u
• oottlc^J O 1*«t Q* L.L. C ^

60U AGENTS

MONTREAL.

... » L

REPARATIONS TERMINEES

BOIS FRANC ET MOU
/FabrLlnainUvupérira, üoi

Ct H alu.

Prix d« $S.OO, $6.00 Is cords
LivrcgratiiitetnaubS un* parti squab

» unqou da I* vlli», chas
1>. WIIldl^ALlN

Varchand fi» Bois »t U* Cluirhoq 
cotN rn s n-iKS AadHansr et crà:u. 

J*negard* quq du bols du haut Canod*,

A.HDRTEAU&FBEHE
MARCHANDS DR

BOIS do SCIAGE
'AU — Ituo S.-uiirMiuut — 

MONTUkAU
î rnln dra rues S inguinnv oé

ton Téléphon* N«» IU . 
Wolllngtun, ou fa i* I »#

frlnc Chester» 'fVléphon* No lût,
UlUO I ««••I*1» Wolllne ton, ea tin

) htiruHitx du U. 'i . luiuphuu iUli

Xou< venons (Tngtandir considt'ialdciiHtJil noire magasin. Nous avons ajonli- cinr|uan- 
tc |iic<ls de (aldettes cl «le comptoir an principal cta^t*.

('••t a^ramlis-emeul va'ions ]>ermcttr<; «rin-laller plus eoinmodcimuit i immense assor­
timent «le marchandisesdn pri,:t«;m)»> «|ni nous arrivent aetiKdletnent.

Notre importation, cette année, remporte sur tontes le* précédentes, (tepemlanl mais 
sommes en mesure d'v faire l’aett jniisfjut! notre espace est pour ainsi dire doublé.

Nous attirons l'attention de nos iiratiijues sur notre Département de présents, pour 
lequel nous avons consacré un endroit spécial.

Beudant toute Tannée 1S92 nous donnerons des Présents a tout aeheteur au montant 
«le §2.00. Nous donnerons, en outre, des billets pour les montants plus bas ou pour les 
personnes qui désireraient accumuler ces billets pour avoir droit d des présents d une plus 
«rrande valeur.

- F-.#*** tOTlInRVi
n roi ««ant* d* notr*
r»rAP irai ion, pourf*l 
r» 1 ifi.b<'r |>m fioiiS 
f *ll‘t •l'-n» la MgOr*

pie# «lamra : vn son 
•««u* v»rs*l, «en- 

e ec-nt $l 75 I* b, u- 
«li*.y « oniprl* nna 

'boit# <• «uig'isnt.
Nous a-on* tou- 

tours »m main la pré* 
'JtAbK paratio* l*»«r t*U-

** dre la i>arb<i*tr*n«lrs
a » huveu* lvnr« oal«mr*a*.ur< ilo,'aiiMtaJir 
lai d, uie'atil rs | «> .r 1- « • o. ,1 tt 1. m«»l fi*

I «lanU. Nwu* a vou» uo ni u» la pui gafelon 0* 
IfOUiMoti» qui oha* • «• la htio et «ion** au #ang 
iinognmdfi pureté, exyalra totii-< ospéoo «ir 
v*rs riulloalom**t. Elis ont lafaillibl* rapoiit- 
êtru ic i Vf «m toute raixfiD Lira l*«o*rîifi(tat* 
qui para.««ent 1 * murrraril* ut ramodl* flan* 
ui.» autr« « oioitn* Mmo V v» IL Dimuhii* 
•t I-ACROIX, rite. run Mignraux*. Coin d* 
fenMtfte&UaWUtAUmUosE Éàrnésm .

Pilules Antibilieuses.

g^rVENEZ VOIR NOS MARCHANDISES NOUVELLES. VENEZ
VOIR NOS PRÉSENTS.-fcâ

DOfe, n □□□

è

□QN
:

cnn
□ MDL

Coin des rues Ste Catherine et St André

■AM»* ss •«>•#■•«■

13-lX JDr 2STE3Y

Remede par êMeUchcs r outre le* A JTesflon» 
/tdiru*'*: Torpeurd*ifoie, hxehdebiU.ei 
n«ire* in/UepoHHone qui en d Provient : 
t ontlipation, l*eiU Wappétit, Jfaux dé
tête. Etc.

Le* Dr D. Mm notai*, praticien dittin*
gué,écrit ce qui nuit :

Voilà pl’tttotirt annéra qtf# )» fait «Mff« é«f 
î'IP.l-s AnumlUusM «tu D» ,N*y#t j» u,# troum
tf*t l,l#n «!• I#nr ttmnlni

J* n# 1 ils qo# fair# ‘lo** «J# Imir rmnfraltt** 
*’»* » •» W*» vo-ila tnt fair* eonnaltr# K»- on*»•##«! pat d# tn*rr- r*, sll-m admi-

'«•*, a «arta danger fiar • ..tir-fml* «1* ca* »»* U* 
p. 'Of* m* rfntriallna e#.si#nt toiil à fait naUihlra.

-"fil< tvati tja fuir ..n naa** ooosMééabl» d* 
r*a l’il jVt|K,«r tn-a pal #nta, mata Jolra aian#R 
-rr,- Mjft-a •* montra «flr^natanra» pour moi* 
meme *1 I# résultat a «té 4«i plu« aatiaftkiaanta.

( »t «inno a##» plaiair qu« J'au r^mmand* 
lfu«a*« *on p'f'mt, • nui ont t>##o1n d’nn pur
gat.f i»t;x, Kyypxmv, kt aoymuF.

LaraJtrta, 1er mai >«87. Dr I). MAfiBOLAIB.
EN VENTE PARTOUT 

REri, profriftrAIAE

L. ROBITAILLE, Chimiste
JOL.IETTE, P. Q.

PBIX iCUUMUrr JSGT&aiOITfc

1
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1VIS AUX ANNONCEURS
Les annonces pour le nu- 

né ro du samedi seront re­
mues jusqu'à 6 heures p.m.
le vendredi.

Nous ne pouvons garantir 
l'insertion, dans ce numéro, 
des annonces qui seront ap­
portées le samedi matin.

Température 
pour 1m prochain** .1 heure»

Toronto, 24, 11 hr*. ».m.—Temp*
fccuu et doux.

BULLETIN ELECTORAL

KMTtaloa Rte Marte
Brillante et immense assemblée, 

hier eoir. Cinq mille électeurs a’é- 
teient rendu* au comité central de 
l’ex-échevin Martineau, coin dea 
rues 8te Catherine et Papineau.

M. Martineau a%'ait promis anx 
électeur* de *a division des orateur* 
et de l’éloquente. 11 a tenu parole. 
L*hoaorable M. Beaubien, M. Cor» 
Rallier, M. Martineau, ont entrete­
nu, pendant trot* heure* cette réu­
nion considérable d’électeurs, des 
scandales et des tripotage* du régi­
me Mercier.

L’effet a été déciait M. Béland—
car U était présent—a dû entrevoir, 
U, la iuasietrale défaite qui l’attend
W * ma**.

Le* ovateur* qui *ulvirent, MM. 
McDonal !, Maurice Chevalier, l’é- 
mhnvin Jtannotte, L. Cousineau, 
ax-échevin Chaussé, président de 
Paeaemblee, *t DubreuU furent éga­
lement applaudis.

Le* orateurs avalent à peine ter­
miné leur* discoure que toute* les 
poitrines rendaient un cri unanime ; 
••Honte aux boodler* de québec et 
ft SL Béland qui le* soutient ; hour- 
rab, trois hoorrah* pour De Bon- 
chervil:et sou digne représentant 
SL Martineau.'*

Décidément, Montréal *e réveille. 
Lft division Ste-Marie donne l’exem­
ple. que le* autre* divisions de la 
grande métropole suivent ce bel 
enemplo «8 le 8 mars, DelSoucher- 
vilie aura une majorité respectable, 
très respectable.

DtrtaloaSt Lsols
Nombreuse assemblée hier soir 

an comité de SL Farixeau, 881 rue
Laoreus. M. le major Atkinson

présidait.
SL Parizeau a exposé tant en 

français ou’ea anglais le* grandes 
ligne* de son programme et dans 
de* terme* clairs, mesurés, dignes 
en. tont point de sa haute réputa­
tion l’homme d’affaires, a fait le 
bilan de l’administration Mercier. 
Le* applaudissement* qu’il a soule­
vé* n’ont su d’égaux que ceux pro­
voqués par SL Henderson.

Le Notional d’hier soir 1 eu l'au­
dace d’insinuer que M. Parizeau, 
naguère ft l'emploi de M. William 
Henderson, marchand de bois,avait 
été obligé de foir la justice. M. 
Henderson profita de sa présence ft 
l’aosembiée pour donner ft cette 
odieuse caiomnis le démenti le pins 
catégorique. Le témoignage d’es­
time rendu 1 SL Farizeaa par son 
ancien patron a été accueilli par un 
tonnerre d'applaudissements.

De* discours out aussi été pro- 
naacés par MM. K. White, Capt, 
Lsne, F. J. Bisaillon. Exn. ât-Louis, 
M. Mac*, don aid.

Constatons en terminant qae les 
adhésions X la cause de l'honnêteté 
politique dont M. Parizeau est le 
porte-étendard dans la division St- 
Loais arrivent de tous côtés. La 
plus récence est de M. W. C. Ed­
wards, libéral bien connu, et repré­
sentant du comté de Russell ft la 
ehambre des Communes. M. Ed­
wards, de passage ft Montréal, hier, 
a pria la peine de se rendre au co­
mité de M. Parizeau pour lui mar­
quer de vive voix le* sympathies 
qu U porte ft sa cause qui est, du 
reste, celle de tou* les honnêtes 
gens.

IM’

Grande assemblée ce soir an co- 
friiré centrai de M. Augé rue Ste- 
Cathenne es demain an comité de 
la me Notre-Dame.

Lee honorables MM, de Boucher- 
Ville, Taitlon, Tassé, MM. Berge­
ron, Leclaire et autres orateurs dis­
tingués porteront la parole aux 
électeurs.

Dlvlstoa Centre
Hier soir, M. Boudreau, le candi­

dat ouvrier pour la division Centre, 
a tenu r*»q assemblée publique, au 
coin des rues Des Seigneurs et 
Payette. H y avait ft cette assem­
blée de donxe ft quinze cents per­
sonnes. Le* orateurs suivants ont 
adressé la parole ft la foule enthou­
siasmée : MM. Boudreau, Chatel, 
Foamier, Darlington etRodier. Les 
orateurs se sont appliqués à démon­
trer tout Davantage pour les tra­
vailleur» d’avoir un député ouvrier 
à la législature de Québec, atln de 
mettre celle-ci en mesure de rendre 
iuatice à one nombreuse classe de 
ia société. La foule s’est séparée 
en saluant le candidat par trois 
bonrrahs ! Les amis do M. Bou­
dreau ont la plus grande cg^t^pce 
dans le résultat de la lutte.

Soulanxen
No* amis ont tenu une assemblée 

hier à l’ont-Chateau où 600 person 
nés étaient réunies.

Grèce ft l'immixtion d’un certain 
nombre ds libéraux, agissant dans 
le but de semer la division dans nos 
rangs, il a été impossible d’en venir 
à une entente entre les deux candi­
dats, MM. Duckett et Doucet.

Tons deux sont respectables an 
même point et également dévoués au 
parti ; c’est pourquoi nous avons 
l’assurance qu’ils s’entendront 
avant la nomination.

D’éloquents discours furent pro­
noncés par les candidats, ainsi que 
par l’honorable L. Beaubien. MM. 
L. Taché, J. A. Bernard et le notai­
re St-Denis, qui soulevèrent les 
plu* vifs applaudissements.

LA COMMISSION ROYALE

H. De*Leu** 4mb» U pstrt*
QuÉbF.i , 94—La commission a ou- { 

vert sa séance à 10..*J0 co matin.
.Ni. ücllehu a accusé le gouverne- 1 

mem Mercier d’avoir nommé M. . 
Décbénrs ci-devant < épuié de 
Témjscouala, a /jot decolonisation 

I** Canton* d* l’Lsi et d'avoir 
reçu par anticipation $300, bien 
qu'il n’ait jamais rien fait eu cette 
quahté.

M. 1 rgeon,employé au départe- i 
ment de la colonisation, a été en- 
l< ndu et a produit les documenta 
» uldics ft l’appui de cette accusa­
tion.

i'uis la commission s’est aiournf-e 
ft samedi, alors qu’elle siégera A ,
Montréal.

LES VOLS AU FOIN

Fraudes commîtes tous Iss jours au 
marche au loin Une arrestation

L’éclievin Cunningham, président 
du comité de» marchés, doit attirer 
demain ft sa séance l’attention des 
édiles sur les fraudes qui sont com­
mises sur le marché au foin par des 
cominerçairs et des cultivateurs 
■ans scrupule. Voici comment s’ex­
erce l’industrie des coquins, l'n 
cultivateur arrive au marché avec 
deux charges de foin, l’une est pe­
tite et l’autre est considérable.

Après avoir fait peser sa grande 
charge, il eu enlève une partie con­
sidérable et la vend au premier 
client venu qui ne se doute pan de 
lu supercherie. De cette manière U 
peut voler une couple de dollars 
par voyage, l’n commerçant nom­
mé ( harho..neau a été surpris en 
flagrant délit parle commis du mar­
ché qui a rapporté le cas au prési­
dent.

t elul-ci lui a donné Instruction 
de déposer une plainte en cour do 
police contre le commerçant mal- 

! .»• seul moyen de ■ 11 m 
pas victime «le ces fraudes, c’est de 
faire repeser le voyage de foin 
apres l’avoir acheté. Le poseur 
doit le reposer sans charge extra. 
L’échevin (hinningham dit que le 
règlement du marché au foin doit 
être modifié au idus tôt.

Cause Importante
Los causes dos ouvriers du Fort 

William contre la compagnie du 
l'acitique viennent vendredi matin 
devant la cour de Magistrat.

Incendie a Longuent!
Ce matin, la résidence do M. J R 

Nelson, secrétaire du Crédit Fon­
cier, située No 0 rue du Bord de 
l’Eau, ft Longuetiil, est devenue la 
proie des tlammes. Les pertes sont 
considérables.

Mort axe
Ce matin, M. Hubert Hanche, 

avocat, a épousé il l’église Sainte- 
Briglde, Mlle Léopoldine Durocher, 
Hile de M. Durocher, employé a 
l’hôtel de ville.

ta bénédiction nuptiale a été 
donnée par M. le curé Louergau.

Faux
A i heures a.ni., aujourd'hui, la 

chute d’an* lampe ft pétrole a été 
la cause d’un commencement d’in- 
cendl* ches O. Deforest. 177 rue 
Beaudry, i.* feu a été éteint par les 
pompiers des stations Nos 2, tt, 7 et 
U. l es dégftts par l’eau dans l’inté­
rieur de la maison sont considéra­
bles.

Le* pompiers sont sortis ft H hrs. 
a.ni., pour un feu de cheminée au 
No dUU rue Logan.

Expropriations
MM. N H Botirgouin, M Martin 

et Janus .Sheridan ont été nommés 
commissaires pour les expropria­
tions de la rue Uouville. Ils seront 
assermentés samedi prochain. On 
assermeatera le même jour pour 
l’expropriation du coin de la rue 
ste-(’ather»ne et Drummor:* MM 
N H Bourgouin, A Kamsay et J li 
Kennedy.

La propriété formant l’encoi- 
gnure des ruesBleuryet Ste-(’athc- 
rine, appartenant ft Madame de St- 
Ouri a éfé évaluée hier ft 92.20 du 
pied par les experts de la munici­
palité.

L'affaire Lltzcnberx
M. Charles Doucet, assistant gref­

fier de la couronne a reçu co matin 
les papiers nécessaire* A l’extradi­
tion de Josepn idtzenberg alias 
Joseph Morgan. L’accusé s’embar­
que ce soir pour Chicago en com­
pagnie du détective Rohan de Chi­
cago. Ce dernier a promis A M. 
Doucet de lui faire parvenir le 
compte-rendu complet un procès et 
do la sentence oui sera imposée. 
Ainsi que nous l’avons mentionné 
délft, le prisonnier Litxenberg, ap­
partient ft une excellente famille 
aux Etats-Unis et est allié A leu 
l’ex vice-président Hendricks des 
Etate-Lnis.

Feu Richard John Devins
Hier matin, avaient lieu ft la cha­

pelle des Révérendes Sœurs (irises, 
les funérailles de Richard John De­
vins, K1 nier, pharmacien, décédé 
vendredi matin ft l’Age de 64 ans.

Cette mort ft un Age où il est 
encore permis d’espérer, a jeté le 
deuil dans un grand nombre do fa­
milles, chez ses amis et surtout 
dans les communautés religieuses 
qui ont toujours trouvé en lui un 
chrétien fervent et dévoué, une 
âme charitable.

Malade depuis plusieurs années, 
il abandonna les affaires temporel­
les vers ISStî pour se préparer ft 
l’éternité dans le repos et la prière. 
C’est alors qu’il se retira ehes les 
révérendes Sœurs Grises, où il con­
sacrait ses loisirs ft visiter les pau­
vres et les déshérité*», les consolant 
de sa parole et de ses généreuses 
aumônes.

M. Devins laisse pour conserver 
sa mémoire une foule d’amis et ses 
deux sœurs, dont l’une, religieuse 
depuis 42 ans, et madame veuve 
Thomas Tiflin, auxquelles nous of­
frons nos sympathies les plus ree- 
pectucuses et les plus sincères.

Les funérailles ont eu lieu au mi­
lieu d’un grand concours d’amis, 
de membres du clergé et de ci­
toyens qui tenaient ft honorer le 
défunt de ce dernier témoignage 
d’estime. On remarquait des dépu­
tations de rarchevèché, de Saint- 
Su! pi ce, des RR. PI*. Jésuites, des 
Franciscains, «tes Trappistes, des 
pères du Saint-Sacrement, etc., etc.

Les porteurs îles coins du poêle 
étaient MM. L. J. A. Dérome. Dr U 
A. O. Jacques. I. i.. C. Merrill, F. 
X. Déom, S. Mondou et John O’Neil 
avec l’insigne commémorative du 
grand pèlerinage do 1883 ft Notre- 
Dame de Lourdres eu France dont 
le défunt a\”uit été l’un des plus ar- 
dents promoteurs.

Ln pic-M*
Mf.xico 24—La picote cause de 

terribles ravages dans Tabasco.

—Le cigare *' Reliance Rosebud *’ 
trouve des admirateurs dans tous 
lus clubs de Montréal. â3- H

LA MONNAIE ET LES BILLETS 
FAUX AU TKESÛR CIVIUUE

Precaution dos ompioy<•

t'n reporter de la PaxasS s de­
mandé aujourd’hui i M. Robb, le 
trésorier de la cité, a’il croyait 
qu’il y avait beaucoup de bJlet* 
f.tux en (an-ida. à en juger par ceux 
qui paaaaieni sur lee comptoirsde 
l’bôtcl de ville.

—J* crois qu'il v en a très 
peu, a répondu M. Rohb. Quant 
à l’hôtel de vill*, il s’y eu 
passe irôa rarement. Noue donnona 
A loua lee commis oui reçoivent 
l’argent toutes le* informations pos­
sibles pour lea aider à découvrir les 
contrefaçons et de fait,pendant l’an­
née dernière, il n’a été reçu qu’une 
somme insignifiante en billets faux.

Je croie que c’était une couple de 
billets de fl et de |2 de* Ktata-Unia 
et environ |20 en bona billet* de 
b.Uiqii» - • H faillit»-, « PIM» 4 * UX «i*. 
la hiadacona, de* Mechanics, etc.

— Recevez-voua des pièces de 
monnaie fauaae eu grande quan­
tité ?

—Il est vrai que nous en recevons 
une certaine quantité. 11 n’est pas 
aussi ficile de découvrir la fraude.

L’argent noua arrive en rouleaux 
des départements du dehors et nous 
ne comptons pas immédiatement 
les pièces de ces rouleaux en les 
recevant. Nous avons pris aux 
comptoirs du trésorier dans l’Hôtel 
de ville l’année dernière plus de 
$0,000,000. Une grande partie de cet 
argent est en chèques. Nous avons 
rarement des difficultés nu sujet 
d* op Motor. Anx Btnto-Un!* les 
faux billets sont en plus grande cir­
culation et le contraste avec Mont­
réal est frappant. D« s sommes con­
sidérables en faux billets passent 
uans leurs hôtel* de ville.

Les érables
Hier des cultivateurs de la pa­

roisse de Saint-Hilaire et de Heheil 
ont entaillé des érables qui out 
coulé avec abondance.

La loterie du peuple
Le prix de $000 a été gagné par 

M. K. Silverstone, 2632 Notre-Dame, 
celui de $260 par Samuel Salomon, 
un pauvre empailleur do < I 
demeurant au No 94 rue Amherst.

C Action
M. Alfred Brunet vient d’intenter 

contre la corpo atlon du comté 
d’Hochelaga, la cité de P ontréal et 
les commissaires des 6 oies de la 
ville St Jean-Baptiste, une action 
en recouvrement de deniers, au 
montant de $1,HU0.

M. Thomas Fortin occupe pour la 
demande.

NôffllRonco ooupablo
Le constable Tétreault du Coteau 

St-Louis, a trouvé sur l'PTPBOP 
Mont-Royal, une trentaine do car­
touches de dynamite. Le proprié­
taire pourra s’adresser au poste do 
police de l’endroit. Heureusement 
que ces cartouches n’ont pas été 
trouvées par des enfants qui au- 
r lient pu s'amuser ft les jeter dans 
le poêle chez eux. On voit d’ici le 
résultat. Chacune d’elles porto une 
charge siiHisante pour faire sauter 
une maison ordinaire.

Personnel
—Les détectives Carpenter et Mc­

Mahon sont arrivés ce mutin d’un 
voyage d’au-delà d’un mois au 
Dakota, d’où une lettre leur an­
nonçait que Lévesque et Ht-Michel, 
les deux commis de banque, qui, il 
y a quelques mois, se sont enfuis 
île Montréal avec une somme assez 
rondo étaient outre les mains de la 
justice. Ils eut fait connaître au 
pcnverneinent le résultat de leurs 
invest igations.

JuRomcntM do la Cour d appel
La Cour du banc de la reine sié­

geant en appel a rendu ce matin 
jugement dans les causes suivantes :

Lapierr* vs Rodier—Jugement de 
la Cour supérieure confirmé, et ac­
tion renvoyée avec dépens.

—Dans la cause de Powers vs 
Martiudalo, le jugement du la Cour 
supérieure a été cassé et l’action 
renvoyée avec dépens.

The Canada Atlantic Co vs Poi­
rier—Dans cette cause le tribunal 
de première instance avait con­
damné la compagnie a payer au dit 
Poirier la somme de $110 comme 
dommages résultant de la mort 
d’un cheval, qui avait été tué sur 
la voie. La compagnie est venue 
en appel, mais il a été reconnu que 
l’accident était dû ft la négligence 
de la compagnie, et conséquem­
ment le jugement de la co.ir Supé­
rieure a été maintenu.

La cité de Sorel vs l’échevin Pré­
vost-Monsieur Prévost avait in­
tenté une action contre la corpora­
tion de la ville de Sorel, parce que 
étant devenu insolvable, on avait 
substitué ft sa place, et sans lui en 
donner avis, M. Arthur Pontbriand.
I a cour Supérieure déclara lu de­
mande de Prévost bien fondée, 
mais le tribunal d’appel vient de 
déclarer l’ex-échevin Prévost déchu 
légalement de ses fouctions, en cas­
sant le jugement de la cour Supé­
rieure et renvoyant l’action avec
dépens. _____

Faits divers
—M. Narcisse parent, fils passait 

sur la rue Craig près de la rue St 
Urbain, vers deux heures hier 
après-midi, lorsqu'il reçut une ava­
lanche de neige. M. Parent s'en 
est retiré heureusement sans être 
blessé.

—Hier soir, les bouchers ont eu 
leur réunion hebdomadaire sous la 
présidence de M. J. Bourasaa. Tous 
sont enchantés de leur banquet an­
nuel et de leur procession de mardi 
dernier, l eur bal a été joyeux et 
les recettes sont assez élevées pour 
payer les dépenses.

—Hier matin, une femme nommée 
Sarah Bernhardt, Agée de 26 an-, 
est décédée ft la prison des femmes, 
où elle était détenue depuis quel­
ques semaines. La défunte était 
malade denuis quelques ours. L'en­
quête tenue dans l'après-midi par 
le coroner Jones a révélé que Sarah 
a succombée ft une maladie de* pou­
mons.

— MM. Poirier et Perry, les com­
missaires des incendies ont tenu 
des enquêtes dans les cause* des 
feux chez MM. Martin, hôtelier, rue 
Gosfbrd, et Desrochers, marchand- 
tailleur, rue St-Laurent, Dans le 
premier cas, il a été établi que le 
feu a été mis unr des rats parmi les 
allumettes et le second incendie est 
dû ft l’explosion d’une lampe.

—L’assemblé© hebdomadaire dn 
bureau des commissaires du hAvre 
a eu lieu hier après-midi sous la 
présidence de M. Henry Bulmer. 
On ne s’est occupé que d’affaires de 
routine.

—Le conseil du Board of Trade” 
s’est aussi assemblé hier après- 
midi, sous la présidence de M. E. 
B. Greenshiclds. Après l’adoption 
de quelques rapports et la discus­
sion d’atiaires de routine. M. Ed­
mond Denis est élu membre et le 
conseil s’a onrne.

LE TYPHUS A NEW YORK UNE HORRIBLE HISTOIRE

L •yièaazi* m r
Nnw-Yonjk. 24—En dépit do zèle 

infatigable déployé par le coueeil 
d’hygiène de New-York, on com­
mence à craindre que l’épidémie 
du typhus apportée par le* irumi- 
grantM Israélite* russes n* se pro­
page dan* le* misérable* et nom* 
breux garni* où le* indigent* trou­
vent à se loger la nuit poor quel­
que* cent*.

L’n nommé Max Barch, employé 
comme ouvrier machiniste au Tha­
lia Theatre, a été tro vé par le* 
inapecteurs du conseil d'hygiène 
souffrant d’une maladie suspecte, 
dans ur. garni de Bowery. Bien que 
Barch, du moins autant qu’on a pu 
s’en assurer, n’ait pas été en con­
tact avec des immigrant* Israélites 
russes, on l’a envoyé par mesure 
de précaution au Reception Hospi­
tal. 0f depuis, presque ton* les 
symptômes au typhus se sont ma­
nifestés chez lui. De plu*, unnom- 
mé Tangermann, a été découvert, 
atteint également du typhus, dans 
un hôu-l »l irnmigrants de Green­
wich street A la suite de ces dé­
couvertes, il a été décidé de mettre 
les trois cents garnis et hôtels 
d’immigrants à New-York sous la 
plus stricte surveillance.

Un nouveau décès s’est produit 
parmi les malheureux atteints du 
tvphus, A l’hôpital de North Bro­
ther Island. Le défunt était un des 
immigrants Israélites russes amenés 
par le “ .Ma»silia.” Sa mort porte ft 
o u ai re jusqu’ft présent le nombre 
(les décès qui se sont produits dans 
l'He. D'autre part, il ne s’est pas 
encore déclaré de co* de typhus 
parmi les nombreux immigrant* 
Israélites arrêtés la semaine der­
nière ft la Quarantaine et détenus 
depuis en observation ft Hoffman 
Island. On continue, du reste, à 
exercer la plus grande vigilance ft 
la Quarantaine, non seulement à 
New-York, mais aussi dans tous les 
autres ports des Etats-Unis.

Ajoutons en terminant qu’un jeu­
ne immigrant Italien du nom de 
Hpena, qui avait contracté le ty­
phus A bord du “ Massiha ”, vient 
do mourir à Newburg (New-York;.

La crise politique en Franco
New-York, 24—Le correspondant 

spécial du Herald ft Paris, dit que 
le publio commence à être mécon­
tent ft cause du retard apuorté 
dans la formation d’un nouveau ca­
binet. Dans les cercles politiques 
M. Carnot est le sujet de critiques 

sévères et 11 faut admettre qu’il le 
mérite jusqu’ft un certain point.

11 parait qu’il est diflicile de 
trouver des hommes d’Etat de 
bonne volonté et capables de faire 
cesser la confusion qui existe ac­
tuellement. La méthode do vouloir 
convaincre le peuple qu’il faut, a 
tous prix, garder tel ou tel minis­
tre ft son poste, parait être enfan­
tine.

Le roi Humbert
Romf, 24—La Tribune et VItalia 

disent que le roi Humbert a l’inten­
tion de visiter l’Angleterre au mois 
de juillet.

A la mémoire do Christophe Colomb
Madrid, 24—Une réunion des re­

présentants des principales répu­
blique* de l’Amérique Centrale, de 
l’Amérique du Sud et des Etats- 
Unis a eu lieu hier au ministère de 
l’Intérieur, pour compléter le pro­
gramme de l’exposition ft la mémoi­
re de Christophe Colomb.

Le sous-secrétaire des finances a 
proposé d’adopter des traités de 
réciprocité entre PF.spagne et les 
républiques américaines et. sa pro­
position a été bien accueillie, sur­
tout par les représentants du Chili, 
du Mexique et de l’Amérique Cen­
trale.

Los roueries féminines
C’est aujourd’hui dans l’Etat du 

Dakota du sud que les gens pressés 
d’obtenir le divorce se rendent en 
masse. IlsuflH, en effet, d’un séjour 
de trois mois dans cet Etat pour 
pouvoir former devant les tribu­
naux une instance en divorce. Tel 
est le nas de Mme Blaine jeune, la 
propre bru du secrétaire d’Etat, 
qui plaide en ce moment ft Dead- 
wood contre *on mari. Les choses 
ont même l’air de tourner assez mal 
pour M. Blaine fil*, contre lequel 
un juge vient de rendre une ordon­
nance lui enjoignant de s’expliquer 
ft bref délai sur la négligence dont 
il a fait preuve en présence de cer­
taines décisions du tribunal, ce oui, 
dans le langage des avocats améri­
cains, s’appelle'‘mépris de la cour.”

Un antre procès du même genre 
va s’engager ft Sioux Falls, où la 
femme d’un journaliste new- 
yorkais est allée s’établir pour pou­
voir intenter une action en divorce 
ft son mari. On raconte ft ce propos 
une plaisante histoire. Pour arriver 
ft ees fins, la dame a joué ft son ma­
ri un tour pendable. Ayant deman­
dé et obtenu la permission d’aller 
avec ses enfants passer qnelaue* 
mois dans une ville d’eaux, elle 
s’est mise en route et est arrivée 
dans cette ville. Mais elle n’y est 
restée que juste le temps nécessaire 
pour acheter une centaine de cartes 
post »les, y mettre le nom de son 
mari et écrire au verso quelque^ 
lignes disant que tout le monde al­
lait bien.

Ueci fait, elle a trouvé une per­
sonne de confiance qui «’est chargée 
de mettre chaque jour ft la poste 
une des cartes nostoles ainsi prépa­
rées. I’uis la clame s’est rendue ft 
Sioux Falls et y a établi son domi­
cile. Pendant que le mari recevait 
tO"8 les jours ft New-York des nou­
velles de sa famille par une carte 
postale port nt le timbre delà ville 
d’eaux, la femme accomplissait 
dans le Dakota du sud les trois 
mots réglementaires de séjour. 
Aussitôt le delai expiré, elle a formé 
une instance en divorce ; le mari, 
psratt-il, est complètement aba­
sourdi do cette perfidie féminine.

— Essayez donc de faire prendre 
un remède ft une personne qui n’a 
jamais été malade et qui tout-ft- 
coup se trouve prise de rhume, de 
toux, d'enrouement ou de bron­
chite : rien n'est plus ditftc.le. Il y a 
cependant un remède dont l’elflea- 
c ité est reconnue, oui a accompli 
d« s cures tenant du prodige dans 
des cas où d'autres remèdes ft la ré­
putation surfaite n’ont eu aucun 
succès ; Le Bai mk Rhcmal, le der- 
mier mot des découver es médica­
les, le remède par excellence pour 
la guérison de toutes les affections 
de la gorge et des poumons 95—2

Propos modernes :
—Puisque vous m’aimes tant que ça, 

faites-moi un sacrifice : ne m'épousez 
vas. J'en aime un autre.

—Chère ! J'entends pousser plus 
loin l’esprit de sacrifice : je vous épou­
serai tout de môme.

Seulement S-S. '3
Pour un joli set de chambre en 

noyer noir avec dessus en marbre, 
clic* F. Lapointe, c’est le plus grand 
magasin de meubles de Montréal, 
1551 nie Me Catherine, 24-jno

Ds** mmtnmtm dévorant a* bobo
Le* dernière* nouvelle* d’Allant* 

(Géorgie/ oignaient un crime d’une 
sauvagerie presque incroyable 
commis par deux enfant* nègre*.

Ub»- négretee du nom de Lucv 
I President, demeurant à Pays 51 ill, 
i était ailée travailler chez un fer­

mier du voisinage nommé Knight, 
laissant chez elle ses troi* enfant*, 
Mark, Agé de ooze aus, Linda, âgée 

i de neuf ans et une petite fille de 
! neuf moi*. Or, la mère n’était pas 
i plutôt partie aue Mark annonçait A 

Linda qu’il allait tuer leur jeune 
I sœur, et la menaçait elle-même de 
i mort si elle le dénonçait, h’empa- 
I rant ensuite d'une hache, Mark a 
; fondu la U*e A l’enfant, et a horri- 
| bl»-ment mutilé son corp*. Mais ce 
j n’est nas tout, ce jeune sauvage a 
! coupé les joues de sa petite sœur 
qu’il venait de tuer, les a fait gril­
ler et il était en train de les manger 
avec Linda lorsque la mère est ren­
trée.
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John Murphy & Cie ;

—L’homme d’affaire n’a pas assez 
de loisirs pour consacrer une partie 
de son temps A apprendre la musi­
que, ou pour continuer A pratiquer, 
s’il a pris des leçons dans sa jeu-

VLDLLR Pour 1* «uieou d rtr un joli cot­
tage tout meuble sv*e grand jordis es 

arriéré. *m*i que hanirint et e^'Ufîe. s Hie- 
Ko«*e. • adreneer a Joe bourdon. M rue "aint 
Pierre. *6-*

huit Is X fsrner. 
apmsmidl *t soir La mod* e—lasgue de 
Vtnetee du Theatre Athenaeum dHoaard 

kkmon. Têtu compagnie a importe plu* 
• nouveauts* * ranger*-- qu* UMites .«* 
utre» compagnie» numbioee».
Lnirec Ulr. JL- et Mtc, «legee r*-*rve« 10c 

extra. Plan au theatre de t a.m. S H> p.m.
-w-mameeuivaste : The banger* ot a Ursa: 

City. ** -*

DERNIERS JOURS
Du grand Cveiorama de ia erucJjxtio* Je* 

em et ia Te

LDL’Lit. une epiceri* avec 
< onditioDS facile-, r adre»*er

t
Mute

Hilaire IU»> , 111 rue Malborough. lio< heiaga.

. VENDRE—Une bonnei
rue Sherbrooke.

j uinent 
an», ■aine, a'adre—er ai

nesHc. S’il a du goût et qu’il désire j 
entendre de la nonne mtisioue, il j 
dépend entièrement de la bonne i 
volonté des autres, ce qui n’est pas 1 
commode. L’Eolien est spéciale­
ment avantageux A cette classe de 
personnes. Quelques semaines de ; 
pratique suffisent pour se rendre | 
maître de l’instrument. Tout ce | 
qu’il suffit ensuite pour rendre ar- : 
tintement la musique la plus diffici- ! 
le, c’est le goût. L ne symphonie ou 
un opéra peuvent être exécutés ! 
aussi facilement que les danses ou I 

.n« es les plus sinipl* /,.
Vous pouvez vous rendre compte j 

de cet instrument merveilleux en 
allant l’entendre au magasin de j 
pianos de M. L. E. N. Pratte, No | 
107b rue Notre-Dame. Montréal.

brune 
N'o 

AS—1
I N AM K FRANÇAISE vient d'ttabhr un* 
I " i :•! d* *• rue - I* Se
recommande pour toilette* de manee», de 
soir»o». etr. Coupe garantie.__________ >6—1
é |4 r
avoir d'excellente* ivféren< e» de ville. He 
pre-enter au Vo 2712 rue Ste Catherine. >6-1

(aN DEMANDE une serrante bien n-‘orn- 
Fmandée, s *drtn-er au No il rue Kme-t. 

Carré Ht Loui». >6—3
- couturière* 

cire -er au No 146
__________________ __________ 96-1

ON DKMANDKdr» modi-u-- de robe» et 
de chapeaux. <!♦

M. J. Lachapelle ôc Cie. rue Notre Dame.
>6 2

(a DEMANDE deux o 
/pour ttnir le» habit* - 

Ht I<aurent.

La grande vente ac­
tuelle du surplus de 
notre stock devra se 
continuer jusqu’à la fin 
du mois.

Tous sont invités à 
prendre avantage des 
immenses réductions 
faites sur des marchan­
dises de haute qualité.

erre Sainte.
De» arrangement» définitif! ont été faite 

pour enlever ce grand tableau le 1er mar>. 
Cooaequemment le* personne* qui désirent 
le voir pour la premiere ou la de mure foi* de­
vront ae hâter Venez vunier le Cyclonon* 
aujourd'hui. Prix d entree 26 cta Prix ré­
duit* pour écolier» et profe**eurs. Ouvert 
chaque jour, de * hn» a. ru. a 10 hre p-ia. Le 
dimanche de 1 hr. p.m. a lu3U p. m.

La RETONDE rue Ste CntH*rine coée 
d* I* ru* St t'rbAin.

■ A DANSE I> Prof. Durkee ouvrira une 
1 J nouvelle clame pour commeuvani* lun- 
oî et jeudi *oir. 1* et 21 janvier.

Ha» de spec tateurs, per-onne ne rira dr 
vooa Commencez maintenant 

Clame» de fanrée midi : le» lundi, mardi 
jeudi et vendredi. A-semblée le tuuaedi »oir 
tMt rue ble C atherine. C oct

BAZAR
< \N DEMANDE une servante au No 110f
ON DEMANDE un bon forgeron au No 

1*2 Ht ('ouatant._____________>6—2

/ f i rc- pratiqui - < t • hl»** ; mari*-- pref*- 
ré». »i leur épooee peut aider a tenir de» suc- 
eur^tle» qui neront ouverte» a Toronto. Jla- 
rnillon, London et Oswego. Détail* au No 5 Place d'Anne*. >6—1

NaifiMances
RK*r—Fn cette ville, au No 1306 rue Mi­

gnonne, le l> courant, l'epouMO de M. J. D. 
Bray, une fille.

Him*on‘'kttk—Aux Cèdre», l'épouae de A. 
M. Hiasonuctle, un dl».

Mariage*
Orarpmaisow-Ht Jkan—Le 23 courant, à 

l'égliM- Ht .Jean HnutiHte, M (» B(Irand'maleon ] 
conduisait a 1 autel Mlle Elmire St Jean. La I 
benediction nuptiale a été donnée par le Kvd. ( 
M. Auclair.

L'heureux couple e»t parti pour voyage. 
No» meilleur» souhait» de bonheur le» accom­
pagnent.

Jt’LiKN Jakiiy—Hier, à Ht Léonard, Port 
Maurice, M. Léon Julien.man hand de Mont- 
treai cnnduiHuit A 1 autel Mlle Ceorgiana 
Jarry, tille de M. Maxime Jarry, riche Culti­
vateur.

1^-h darnen d'honneur furent Mlle» M. 
Louise Jarry et Bernadette Jarry.

Ia lienédirtion nuptiale fut donnée parle 
Kvd Here Lecavalier. oncle de la uiariee et 
«ultérieur du College Farnhain.

Le» ejj 
l'ouest.

N xclt-Phillips—Mercredi le 24 courant, à 
la chapelle du Haeré-oceur, église st Jaoquee, 
M. John Nault conduisait a l'autel Mlle Em­
ma Phillips. L'heureux couple est parti pour
voyage.

No» meilleur» souhait» le» accompagnent, j
Pas de carte».

<|N' DEMANDE de» faL-dirs de turns, aus-

facture de chaussure» a Terrebonne, s'adres­
ser a Ed. Guilbault et Fils 316 rue Ht Paul.
______________________________________ >6-3

(V \ I 'h M A \ !
/ premiere clu-^.\ 3 rue Platt, pres de la 

rue Ontario. >5 -2

ON DEMANDE immédiatement de» mo­
diste» le première classe pour jupes et 

corsage.-.. H'adresser No64 rue Alymer. _>>_]

(v \ Dl
/ au ménage. 2U9 rue -t Elizabeth. 95—1

N DEMANDE une bonne servante au No 
>7 rue Ht Andre. 95—2O

<|N' DEMANDE deux hommes pour faire f les livraisons a La Feuille a’Avis 118
rue St Jacques. >5—1

poux sont partis pour un voyage dans

I>éc*è*
Porteous—En la cite de Montréal, Canada, 

mardi, le 23 Février courant, (1892) au cou­
vent de» Révérendes S<eursde la Providence, 
rue Ste Catherine, dame Mary-Lucy-Anne 
Porteou». \ cuve de M. ( h;irlc» Hme-Au- 
guste. Comte de Chalus. Agée «le 8ti ans.

Ive service sera chante jeudi prochain, 25 
février courant, a H heures a. m., nans la cha­
pelle du dit couvent, rue Ste Catherine, et «le 
la au cimetière de la Cote des Neiges, lieu de 
la sépulture.

Parent» et am h sont pries d'y assister sans 
autre invitation. 2

LarniER A Lochenaie, le 22 courant, à 
l'Age «le 56 an». 4 imd» et quinze jour», Jules 
Laurier, cultivateur, ex-maire de l.a«-henaie, 
et ancien préfet du comté de l'Assomption.

lies funérailles minuit lieu a Luchenaio le 
26 courant A >.30 hrs a.m.

Parent» et amis sont priés d'y assister sans 
attire invitation. 2

Coallier—En cette ville, le 23 courant, à 
l'Age «h» 6 ans et 3 mois. Louis-Joseph-J.-Bte. 
enfant de .1. H. Coallicr.

Les funérailles auront lieu le 25.
Ix« convoi funèbre partira «le la demeure de 

son p. re. N'<» 196 rue A miré, à 2J hrs p.m. pour 
»c rendre au cimetière de la Côte des Neiges, 
lieu «le la sépulture.

Parents et amis sont pries d’y assister sans 
autre invitation.

Lacaillf A Boucherville le 23 courant. M. 
Auguste Ijiu'aillo, nian hand.à l'age «le 72 ans*

L enterrement aura lieu vendredi a 9 hrs. à 
1 Ygii-r Paroi—4ak

pAHTors—En l'ctte ville, le 24 courant à 
l’Age de 6 an» et 7 moi», Ivonne l)a.-tous, tille 
alneo de Geo. Dastou».

Le» funérailles auront lieu le 26 courant, à 
7J hrs.

Le convoi funèbre partira de la demeure de 
«on père. No 2S6 rue Notre-Dame. Hochelaga, 
A 7} tir» prv«'iscs pour »e rvmlre a l’église de la 
Nativité «rilochrlaga. et de la au cimetière 
de la Côte «les Neige», lieu de la sepulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

Service Anniversaire
Yendre«li. !«• 26 courant, à 7 heurt»» a.m.. à 

l'église St Joseph, rue Richmond, sera chanté 
le nervi ce anniversaire «le feu Joseph Belan­
ger. autrefois de Quebec.

Parents et amis sont respectueusement 
priés d'y assister.

“ Nerval ’’guérit instantané­
ment lo mal ri© dents seule­
ment par l'application de deux 
ou trois goutteX sur la joue* 
chez tous les pharmaciens» 25 
cts la bobti'iie.__________ 94—4

CLASE- ■ SAISON 1892 mm CLACE
Montréal, 22 février l.Hftî. 

Ijv difficulté qu’on a «lo se procurer et «1 em­
magasiner la glace cet hi\ cr, et la courte du­
ree de la saison, ont influé considérablement 
sur les prix.

On est convenu des prix suivants, à partir 
de cette date.

PRIK Pour la saison, du 1er mal au 30 
septembre, livrée tous les jours, quantité dou­
ble les samedis ;
10 Ibs tous les jours pendant la saison $ 6.00
j •• •' " __
30 ** ** ** .... 12.00
40 ** M .... 15.00
50 *• ** " .... 13.00
60 “ ** M .... 21.0H
70 ** “ •* .... J4.00
80 •* “ "  27.00
90 *• •• ** ... 29.00

100 '• M ** .. 30.00
10 lb« tou» le» jour» pendant un mois. 1.5u 
30 *' " . . 2.25
30 " *• ** 3.00

Audessus «le 1W livres— 20c par 100
O lace i»ar tonneau............ $3-"0

R. A. Rocket & Cie. L H. Renault, J.Chris- 
tin it Pie. Joseph Quinn. Wilbrod Leroux. 
Smith fi Cie. Malpin et Vincent, Napoléon 
Archambault, Ixmi» Fortin. I>. Donnelly, st 
Jean N’ Melancon. O. I* Renault a; Cie. H. 
Raynaud. Dominion IceCoy, S*v-6

AVIS de FAI LLITE
Dans l afTbirc «le

JOSEPH MERCIER
Marchand de la Cité de Montreal. 1330 rue

(x N DEMANDES tille» pour empaqueter 
F «lu Camli et mettreoee étiquetu*»-mr 
d«*» boite», 6 tille» de boutique : 3 «•outuriere». 

Ijulie» Association Booms, 1741 rue Ste C&- 
therine. ____________________  95—1
/ vN DEMANDE
a F fer. < i.inmiH d'«-xp«-<iition pour main m 
de gros ; ganlien ; au-dela de 50 Donne.-- posi­
tion» midi maintenant prête». On ne charge 
rien pour le» reiibeigncmcnla, au No 5 Place d'Anne»._______________________ 96—1

Situations demandées pour piu«leurs servante» generale» venue» des 
environ* de Cornwall et de Brockvillc, amtn-
Scment» fait* a la campagne pour suffire a la 

« mande. Ladies Association, 5 Place «l'Ar- 
me».>6-1
■ T NE MAISON et boulangerie avec run à 

louer ou a vendre, s adresser a T. T. 
Le-Bel. 91 rue de* Commissaires. 95—3

-----DES ------

ATTRACTIONS
SPECIALES

sont offertes par plusieurs des 
meilleurs décorateurs et 

tenturiers a tous 
ceux qui dé­

sirent

TAPISSER
PENDANT CE MOIS

Il n’y a pas de meilleur temps 
que le present pour les pro­
priétaires et les locataires qui 
veulent de bonne tapisserie.

j Grand assortiment des derniers patron» de
I toute» les dernière» nuance».

Comme nous sommes maintenant les repré­
sentants d«»s manufactures l«*s phi» conside­
rable» « t les meilleures de l'Angleterre. do« 
Etats-Unis et du Canada, il nous est très 
facile de f«»umir au publie Montréalais les 

| derniers patrons et les dernières nuances de 
' tapisserie de premiere classe.

G. A. HOLLAND & Fils
1758. ET 1760 RUE NOTRE-DAME 

29 A 37 RUE ST JEAN
95-1

Décidés à y Arriver

-TAS
Notre Home,

Failli.
I/» soussigné rendra par encan public «e* 

bloc» * tant «ians la piastre,
VENDREDI 4 MARS 1802 à 11 hr* A.M.

A la salle des vente» de MM. Marcotte Frères 
No >'* rue St Jacques.
Stock de marchandises de fantaisie

d apres liste d inventaire.................. $194? W
Fixture» du magasin .......................... R? 25
Coffre-fort..................................................... 45 60

2106 10
I/O magasin sera otirert jeudi 4 mars pro­

chain pour visiter le *t<x'k.
Pour plus ample* informations s’adresser à 

J. M. MARCOTTE.
Curateur.

58 rue Ht Jacques.
MARCOTTE FRERES,

Enoameurs H, 17, S
Montréal, .'4 Février 1392.

CIGARE A 5 CENTS

vin ^Meilleur Ci­
gare fabriqué

ÀchetM-en un ! Essayez-en nn !
ino

JOHN MURPHY & CIE

1781 et 1783 rue NOTRE-DAME
Coin de la rue St-Pierrs

U COMPTANT fer A UN SEUL P«ii<

t c t des téléphonas } Fédéral: >U. 
Bell ; 21 JJ.

PTIEfl SAIIIT-JACQIIES
Grande assemblée des 

électeurs favorables à M. 
Augé au comité central 1541 
rue Ste Catherine,

MERCREDI
LE A -s- ITEVItlER

A 8 heures precises

Les orateurs suivants adresse 
ront la parole :

O. M. Augé, Ecr C.K. candidat 
J. G. H. Bergeron, EcrM.P. 
L’Echevin Lamarche.
Le docteur Durocher.
M. F. X. Boileau.
M. Pierre Leclair.
M. Poitras.
M. Masson.

SHAMROCKS
— AU-------

WINDSOR HALL
Toute cette semaine

TDUTES LESIïïIICtTbIS INMILES
Entrée générale 10 cts.

-----UNE------

Grande Assemblée
AURA LIEU

CE SOIE
En faveur de l’hon. James McShane 
au coin des rues Barré et McCord.

Plusieurs orateurs y porteront la 
parole. ____95—1

OU VEIEBsT RALLIEZ-VOUS 1
Assemblée Publique

EN FAVEUR DB

M. JOSEPH BELAND
Candidat ouvrier

AU CARRÉ PAPINEAU
JEUDI SOIR, le 25 Février

MM. Jos. Béland. T. St Pierre. Jos. Daou»t, 
; S. Arbour, Jo». Lamarche. Wm. Keys, K<i. 
j leaner, W. Darlington, et autnis adresseront 

l'assemblée.
j Samedi, le 27, autre assemblée au coin dei 

rue» Plessis et Logan. 95—2

VENEZ en FOULE
94-2

Division Montréal No 2
QUARTIERS

ST JACQUES et EST

O. M. AUGE
ECU!ER. AVOCAT

!-! Candidat Ministériel >!
COMITE CENTRAL : Salle Robert. 1541 me 

Ste Catherine. Téléphone 738U,

COMITÉS LOCAUX. Quartier St Jacques. 
1290 rue Ontario. 312 rue Dorchester, 1301 
me Notre-Dame. 80 rue des Erables.

COMITE DES OUVRIERS, coin Montcalm 
et Robin.

QUADCIER EST. 1517 rue Notre-Dame. Té­
léphone 1896.

Ces comités sont ouverts de 8 
hrs du matin à 11 hrs du soir.

Tous les électeurs favorables 
à la candidature de M. Augé y 
sont spécialement invités.

COLLECTION àCOMMISSION
DE J A 2 POUR CENT NET

MAISON DE COMMERCE
>3 PAR SEMAINE

6 adre»»er immé«iiatcment à

J. B. FALARDEAU, 
Agent général à commission.

90 me St Jacques, Chambre No 3, 
££—jno Montréal.

Rus Cathédrale
Î^SSjr^Pour l’élargissement de 

la dite rue Cathédrale, 
; entre les rues St Antoine et Osborne, 
dans le quartier St Antoine.

i AVIS PUBLIC est par le présent donné, 
i que les commissaire» en présente instance en 
i expropriation seront prêts à recevoir les ré- 
I clamations des locataires qui ont droit d en 

produire pour dommage» causés par la dite 
expropriation, jeudi, le 25iéme jour de février 

j courant.
Les réclamants auront ju.»qu'au 3 du mois 

de mars prochain pour produire leur réclama­
tion.

Wm. MASTERMAN,
T. PREFONT AIN E,
B. J. COGHLIN.

Commissaires.

Chambre des Commissaires, T 
Hôtel-de-Ville V 

Montréal, 28 février 1892. J
63-2

Rue Notre-Dame-Est
ïilVCAIV

86—jno
J. O. DUPUIS, 

Président.

DE MATERIAUX DE 
CONSTRUCTION

Division St Louis Vendredi. 2S Février 1892
LES COMITES DE

M. I). PARIZEAU
Seront ouverts chaque jour et 

chaque soir aux endroits ci*des* 
sous désignés :

COMITE CENTRAL :
No 1815 rue Ste Catherine

Comités No 47.TJ rue Craig.
do 514 rue Lagauchetière 
do 70 rue Sanguiuet.
do 1807 rue Ontario
do 52B rue St Laurent
do 681 rue St Laurent
do 232 rue Roy

$8—Jtto

SOUMISSIONS DEMANDÉES

A 11.30 haurea

A la date et heure ci-de««us, la partie de la 
maison située aux Nos 1207. 1209. 121L 1213 de 
la dite rue. le lot du cadastre portant le No 
57. quartier Saint-Jacques, sera, sur la de­
mande du proprietaire, vendue * un encan 
public devant ne taire sur le» lieux mêmes.

Le» matériaux de construction devront être 
enlevés immédiatement.

CONDITIONS : Argent comptant ; un dépôt 
sera requis sur adjudication et la balance 
devra être payée le jour même de la vente, 
au trésorier de la cité.

CHS GLACKMEYER, 
Greffier de la Cité.

M. HICKS fi CIE,
Encanteurs

Bureau du Greffier de la Cité, ^
Hétel-de-Ville

Montreal. 23 février 1892 J 63-2

Nerval-Nerval» fait passer le 
mal de tête dans 2 minutes* 
par l'application externe seule- 
mement. 25 cts la bouteille» 
chez tous les pharmaciens.

94—4
Charpente en bols. - 

National
Monument

^'ASTHME
Opprrm+ion. Catarrhe, 
r+T 1» POUDUX CX.SXT
A ob:rnu les plus hautes 
rsccmrenae* — Dépôt I 
doua toute* iespLariiMcieA I

De» soumissions cachetées, adressées au 
«ou»signe ét endo««ee-* " Soumission» pour 
charpente en boi» " seront remues jusqu * 
muli. lundi lé J9 février courant, pour tou» 
le» travaux de cb^rrente en bois du " Monu­
ment National «1 arrês le- plan et devis 
deposes an bureau de MM. Perreault et Mes- 
nanl. architectes. No 17 Cvte de U Place 
d Arme», oü I on peui *e procurer de* forma 
le» d* soumissions et tous aoTré* renseigne­
ment».

l'n chèque de cinq cent dollar» ••V'» a-vra 
• igner toute soumission comme g*, 

ranti «le bonne foi. lequel chèque sera remis 
au soumissionnaire sur rejet de -a -oumission 
ou la signat ure du «.'ont rat suivant le cas.

On aeie&gagc pas d mvepter 1a plus 
ni aucune de» soumissions.

J. 1 BEAUCHAMP. Sec. Trésorier 
Association Ht Jean Baptiste de Montreal. I 

17 OHe «te la Place d Armes.
Montreal. 23 fevritr US*. >5-3 J

A LOUER
Un magasin au No 87 rue de» Commissaire» 

prv» de U place Jacques-Cartier : bonne pla­
ce pour celui qui desire tenir le grain ou la 
fanne et les provision».:? adresser immédiate­
ment à Théophile Girouard. agent. Lia nie 
Ste Catherine. Telephone Bell SS"**. >4—4

JlVIS

Succession KOI SE SURPRENANT
Toutes personne» endettées envers la «ac­

cession de Moiæ Surprenant, en «on virant 
entrepreneurmenuisicr.de la cité de Mont­
réal. »ont prices db r^gier «ou» le «i*
huit jours de la date des présentes et tou - es 
rv« iamation* doivent être ûlees dan» le
delai entre le* mains de ___

NAPOLEON SURPRENANT
Ex«^uteur restaxnematr*. 

S3—3 289 arenas de Lorue**'


